


	
		×
		

	






    
        
            
                
                    
                        
                    
                

                
                    
                        
                    
                

                
                    
                        
                            
							
                        

                    

                

                
                    	
                            S'identifier
                        
	
                            Téléverser un fichier
                        


                

            


            
                
                    	
                            Most Popular
                        
	
                            Art & Photos
                        
	
                            Automotive
                        
	
                            Business
                        
	
                            Career
                        
	
                            Design
                        
	
                            Education
                        
	
                            Hi-Tech
                        


                    + Browse for More
                

            

        

    



    
        
            
                
                	Home
	Documents

	Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II · LES AVENTURES DE TODD MARVEL,...



                




    
        
            
                
                    
                        

                        
                        
                    

                    
                        
						1

338
                        
                    

                    
                        
                        100%
Actual Size
Fit Width
Fit Height
Fit Page
Automatic


                        
                    

					
                

            

            
                
                    
                    
                    
                

                
                    

                    

                    
                        
                         Match case
                         Limit results 1 per page
                        

                        
                        

                    

                

            

            
									
    
        
        

        

        

        
        
            GUSTAVE LE ROUGE LES AVENTURES DE TODD MARVEL, DÉTECTIVE MILLIARDAIRE Tome II 
        

        
    






				            

        

    









                
                    Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II · LES AVENTURES DE TODD MARVEL, DÉTECTIVE MILLIARDAIRE Tome II. GUSTAVELEROUGE LES AVENTURES DE TODD MARVEL, ... L’ingénieur,


                    
                                                Download PDF
                        
                        Report
                    

                    
                        	
								Upload

									truongthu
								

							
	
                                View

                                    238
                                

                            
	
                                Download

                                    0
                                

                            


                    

                    
                    
                        
                        
                            
                                    
Facebook

                        

                        
                        
                            
                                    
Twitter

                        

                        
                        
                            
                                    
E-Mail

                        

                        
                        
                            
                                    
LinkedIn

                        

                        
                        
                            
                            
Pinterest

                        

                    


                    

                    
                    Embed Size (px)
                        344 x 292
429 x 357
514 x 422
599 x 487


                    

                    

                    
                                        Citation preview

                    Page 1
						

GUSTAVE LE ROUGE
 LES AVENTURES DETODD MARVEL,DÉTECTIVE
 MILLIARDAIRETome II

Page 2
						

GUSTAVE LE ROUGE
 LES AVENTURES DETODD MARVEL,DÉTECTIVE
 MILLIARDAIRETome II
 1923
 Un texte du domaine public.Une édition libre.
 ISBN—978-2-8247-1641-1
 BIBEBOOKwww.bibebook.com
 http://www.bibebook.com
 http://www.bibebook.com

Page 3
						

À propos de Bibebook :Vous avez la certitude, en téléchargeant un livre sur Bibebook.com de
 lire un livre de qualité :Nous apportons un soin particulier à la qualité des textes, à la mise
 en page, à la typographie, à la navigation à l’intérieur du livre, et à lacohérence à travers toute la collection.
 Les ebooks distribués par Bibebook sont réalisés par des bénévolesde l’Association de Promotion de l’Ecriture et de la Lecture, qui a commeobjectif : la promotion de l’écriture et de la lecture, la diffusion, la protection,la conservation et la restauration de l’écrit.
 Aidez nous :Vous pouvez nous rejoindre et nous aider, sur le site de Bibebook.
 http ://www.bibebook.com/joinusVotre aide est la bienvenue.
 Erreurs :Si vous trouvez des erreurs dans cette édition, merci de les signaler à :
 [email protected]
 Télécharger cet ebook :
 http ://www.bibebook.com/search/978-2-8247-1641-1
 http://www.bibebook.com/
 http://www.bibebook.com/joinus
 mailto:[email protected]
 http://www.bibebook.com/search/978-2-8247-1641-1

Page 4
						

Credits
 Sources :— Bibliothèque Électronique duQuébec
 Ont contribué à cette édition :— Association de Promotion de l’Ecriture et de la
 Lecture
 Fontes :— Philipp H. Poll— Christian Spremberg— Manfred Klein

Page 5
						

LicenceLe texte suivant est une œuvre du domaine public éditésous la licence Creatives Commons BY-SA
 Except where otherwise noted, this work is licensed under http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/
 Lire la licence
 Cette œuvre est publiée sous la licence CC-BY-SA, ce quisignifie que vous pouvez légalement la copier, la redis-tribuer, l’envoyer à vos amis. Vous êtes d’ailleurs encou-ragé à le faire.
 Vous devez attribuer l’œuvre aux différents auteurs, ycompris à Bibebook.
 http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/fr/

Page 6
						

Onzième partie
 L’arbre-vampire
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CHAPITRE I
 Sur la grand-route
 D (1) minable allure, et qui paraissaient près de suc-comber à la fatigue et à la chaleur de ce torride après-midi, sui-vaient lentement la grande route bordée de palmiers géants qui
 part d’Hollywood – la cité des cinémas à Los Angeles – et se dirige vers lesud. Tous deux étaient gris de poussière et leurs chaussures, qui avaientdû être d’élégantes bottines, semblaient sur le point de se détacher d’elles-mêmes de leurs pieds endoloris tant elles étaient crevassées, déchiquetéespar les cailloux aigus des chemins.
 — J’ai soif ! grommela tout à coup le plus jeune des deux, un maigregringalet au nez crochu, au menton de galoche, qui ressemblait à unevieille femme très laide.
 Son camarade, un vigoureux quadragénaire, dont les façons gardaient,malgré ses loques, une certaine allure de gentleman, eut un geste d’im-patience, et montrant d’un geste les champs de citronniers et d’orangersqui bordaient la route à perte de vue et qu’irriguaient de petits ruisseaux
 2
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 artificiels d’une eau limpide et bleue.— Désaltère-toi, fit-il avec mauvaise humeur.Les deux tramps échangèrent un regard chargé de rancune, comme si
 chacun d’eux rendait l’autre responsable de l’affligeante situation où ilsse trouvaient. Ils se remirent en marche silencieusement pendant que leplus jeune suçait goulûment le jus de quelques fruits arrachés à un desorangers en bordure de la route.
 — Je suis dégoûté des oranges, moi ! reprit-il en lançant au loin, aveccolère, le fruit dans lequel il venait de mordre. Il y a deux jours que je n’aipas mangé autre chose !… J’en ai assez.
 — Etmoi donc ! repartit aigrement son compagnon. Je donnerais n’im-porte quoi pour une belle tranche de jambon fumé, ou même un simplerosbif entouré de pommes de terre. C’est de ta faute, aussi, si nous ensommes réduits là. Si tu n’avais pas perdu au jeu nos dernières bank-notes…
 — Si tu ne t’étais pas bêtement laissé voler le reste…— Zut !…— Tu m’embêtes ! j’ai envie de te planter là !— À ton aise, ce n’est pas moi qui y perdrai le plus.— À savoir…— Si tu me lâches, tu peux faire ton deuil de tes projets de réconcilia-
 tion avec le docteur Klaus Kristian, et sans lui tu n’es pas capable de tetirer d’affaire. Tu n’es qu’une épave, qu’un gibier de prison !
 — Gibier toi-même ! Tu ne t’es pas regardé !La discussion menaçait de s’envenimer quand les deux tramps s’ar-
 rêtèrent net à la vue d’une grande affiche rouge, collée sur le tronc d’unpalmier centenaire :
 Avis importantUne récompense de 5000 DOLLARS est offerte à quiconque pourra
 donner des renseignements sur deux dangereux malfaiteurs actuellementrecherchés par la police de l’État de Californie, et inculpés de meurtre, devols et de faux. Ce sont les nommés : HAVELOCK DADDY, surnomméDADD ou PETIT DADD, âgé de 18 ans, et TOBY GROGGAN, âgé de 40ans.
 Suivaient les signalements détaillés.
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 Les deux vagabonds se regardèrent avec inquiétude. Ils n’avaient plusaucune envie de se chamailler.
 — Ils finiront par nous pincer, grommela Dadd. Il y en a partout deces maudites affiches ! Je vais toujours commencer par déchirer celle-ci.Ça en fera une de moins !
 Et avec l’aide de Toby il se mit aussitôt en devoir d’arracher le com-promettant placard, ce qui n’était pas aussi facile qu’ils l’auraient cru toutd’abord, à cause de l’excellente qualité de la colle et du papier.
 Ils étaient si absorbés par ce travail qu’ils n’entendirent pas s’appro-cher d’eux un personnage aux formes athlétiques, qui, depuis quelquesinstants, les observait caché derrière le tronc d’un palmier.
 Au moment où il y pensait le moins, Dadd sentit une lourde mains’abattre sur son épaule.
 Le nouveau venu, à peu près vêtu comme un cow-boy, portait un cha-peau de fibre de palmier à larges bords à la mode mexicaine, de hautesbottes montantes, et sa ceinture était ornée d’un énorme browning. Surses talons venait un de ces formidables dogues de la Floride, appelésblood-hounds, dont la férocité est remarquable, et qui sont les descen-dants de ceux que les Espagnols et plus tard les Anglais employaient à lapoursuite des esclaves marrons.
 L’homme et le chien paraissaient d’ailleurs avoir une vague ressem-blance ; ils avaient les mêmes mâchoires démesurées, le même rictus dé-couvrant des crocs acérés, de façon qu’on eût pu se demander si ce n’étaitpas l’homme qui montrait les dents et le chien qui souriait.
 En sentant sur son épaule le contact d’une main étrangère, Dadds’était dégagé d’un brusque mouvement et d’un bond était venu se rangerprès de Toby. L’homme n’en parut nullement décontenancé. Il éclata d’unrire qui ressemblait à un aboiement et qui avait quelque chose de sinistre.
 — Inutile de chercher àme fausser compagnie, déclara-t-il. Mon chien,Bramador, aurait vite fait de vous rattraper. Écoutez-moi donc tranquille-ment, c’est ce que vous avez de mieux à faire.
 Dadd et Toby échangèrent un coup d’œil. Ils ne comprenaient quetrop qu’ils étaient en état d’infériorité et d’autant moins capables de livrerbataille à cet insolent étranger qu’ils n’avaient d’autres armes que leurscouteaux. Ils se demandaient anxieusement où il voulait en venir.
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 — Je vous ai vus déchirer l’affiche, continua-t-il, et son cruel sourires’accentua. Il n’est pas difficile de deviner pourquoi. C’est vous deux, cer-tainement, dont la capture est estimée cinq mille dollars… beaucoup tropcher à mon avis.
 — Naturellement, interrompit Dadd, dont les petits yeux jaunes étin-celèrent, vous allez nous livrer pour gagner la prime ?
 — Je n’ai pas encore décidé ce que je ferai à cet égard, fit l’hommeavec un gros rire brutal. By Jove ! C’est une jolie somme que cinq milledollars !
 Il ajouta en soupesant, pour ainsi dire, d’un regard de mépris, les deuxbandits, éreintés et désarmés.
 — Ce n’est pas que ce me serait bien difficile. Je crois qu’à la rigueurBramador s’en chargerait à lui tout seul !
 Il eut un nouvel éclat de rire, qui eut le don d’exaspérer prodigieuse-ment Dadd et Toby. Ils comprenaient qu’ils étaient entièrement à la mercide cet homme et qu’il s’amusait de leurs terreurs, comme le chat joue avecla souris.
 — Enfin, s’écria Toby, impatienté, que voulez-vous de nous ? Dites-le !Si vous devez nous livrer, vous n’avez qu’à le faire. Finissons-en ! Nousirons en prison et tout sera dit.
 — Nous en avons vu bien d’autres, ajouta Dadd qui avait reconquistout son sang-froid.
 L’homme cessa de rire et ne répondit pas tout d’abord, il réfléchissait,ses yeux gris, à demi cachés sous d’épais sourcils, allaient alternativementde l’un à l’autre des deux bandits.
 — Je ne vous livrerai pas, déclara-t-il tout à coup, d’un ton bourru,mais qui s’efforçait d’être cordial. Je ne suis pas homme à faire une chosepareille. Je vais au contraire vous donner le moyen de vous sauver touten gagnant de l’argent, mais il faudra exécuter mes ordres, aveuglément.
 — Et si nous refusons ? demanda Toby qui avait compris instantané-ment que du moment qu’on avait besoin d’eux, la situation changeait, ilsavaient barre sur leur adversaire.
 — Dans ce cas, je ferai ce qu’il faut pour toucher la prime.— Mais si nous acceptons ? fit Dadd à son tour.— Vous aurez mille dollars tout de suite et autant après.
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 Dadd et Toby se consultèrent du regard.— Accepté, firent-ils d’une seule voix.— Même, s’il s’agit de supprimer quelqu’un ? reprit l’homme dont le
 regard cruel pesait sur eux.— Cela va de soi, repartit Dadd en haussant les épaules avec insou-
 ciance. Dites-nous maintenant ce qu’il faudra faire.— Venez avec moi, je vous le dirai… Et d’abord, marchez devant moi.
 Je n’ai pas besoin de vous dire qu’il est inutile d’essayer de fuir.— Ce serait idiot de notre part, répliqua Dadd avec beaucoup d’à-
 propos. Ce n’est pas notre intérêt.Quittant la grande route, les trois bandits s’étaient engagés dans un
 sentier qui séparait deux champs d’orangers et que bordaient des cactusaux épaisses feuilles rondes et grasses, garnies de milliers de piquants,plus fins que les plus fines aiguilles.
 À cause de l’étroitesse du sentier, ils avançaient en file indienne. Dadden tête, puis Toby, enfin le sinistre inconnu et son blood-hound qui ne lequittait pas d’une semelle.
 Au bout d’une demi-heure de marche, le caractère du paysage s’étaitmodifié. Aux champs d’orangers et de citronniers avaient succédé des boisde lauriers, de chênes et de séquoias. Le terrain plus accidenté était coupéde vallons étroits, hérissé de gros rochers couverts d’une épaisse toisonde mousse couleur d’or.
 — Sommes-nous bientôt arrivés, demanda tout à coup Toby, qui tenaità peine sur ses jambes.
 — Dans trois quarts d’heure, répondit froidement l’inconnu.Après réflexion cependant, il tira d’un sac de cuir une boîte de corned-
 beef, dont il fit cadeau à ses associés, qu’il gratifia également de quelquesgorgées de whisky. Après ce lunch dont Toby et Dadd avaient le plusgrand besoin, on se remit en marche plus allégrement.
 Il faisait une chaleur accablante et qui semblait s’augmenter à mesureque les bandits descendaient la pente d’un profond ravin, orienté au midiet bordé d’une falaise de calcaire dont les parois blanches, taillées à pic,réverbéraient d’aveuglante façon les rayons du soleil tropical : au fonddu ravin coulait une petite source qui, faute d’exutoire, formait un véri-table marécage d’où s’élevaient un fouillis de lianes, de plantes grasses et
 6
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 d’arbres entrelacés dans un désordre inextricable.Des milliers de mouches et d’insectes aux vives couleurs bourdon-
 naient autour de ces végétaux, hérissés de piquants, chargés presque tousd’étranges fleurs, dont l’odeur était si violente qu’elle avait quelque chosede répugnant et de fétide. C’était comme si l’on eût combiné la puanteurde la chair pourrie au délicieux parfum du jasmin et du chypre.
 À mesure qu’ils approchaient, Dadd et Toby se sentaient envahispar une pénible sensation et ils remarquèrent que Bramador donnait,lui aussi, des signes d’inquiétude et n’avançait qu’à regret derrière sonmaître.
 Dadd n’avait jamais vu de tels végétaux. Quelques-uns avaient l’airde nids de serpents, avec des paquets de lianes vertes armées de piquantsque terminaient des fleurs, qu’on devinait vénéneuses, avec des pétalesqu’on eût cru barbouillés de vert-de-gris ou de sang caillé. D’autres res-semblaient à un potiron hérissé de dards acérés et ouvraient de largescorolles d’un jaune fiévreux tachées de pustules livides, comme atteintesde quelque lèpre végétale.
 Dans l’eau noire du marais d’où montait une buée malsaine, sejouaient des serpents d’eau et des grenouilles-taureau, fort occupés à don-ner la chasse à des myriades de grosses sangsues.
 Dadd et Toby se regardèrent. Ils se sentaient accablés par l’atmo-sphère d’horreur et de mort qui planait visiblement sur ce marécage mau-dit.
 Ils se demandaient dans quel but on les avait amenés là.Alors ils virent quelque chose de stupéfiant.Presque au bord du fourré, il y avait un arbre dont les larges feuilles
 grasses, d’un vert bleuâtre, trempaient dans l’eau dumarais et ces feuilles,longues de plus d’un mètre, étaient réunies par paires et affectaient laforme d’une coque allongée, réunie par une sorte de charnière à la feuillevoisine, et l’intérieur en était hérissé de pointes aiguës.
 Tout à coup, un joli lézard orangé qui jouait au bord de l’eau, glissadans l’intérieur d’une des feuilles et aussitôt avec une rapidité silencieuse,les deux coques se rejoignirent, comme un livre qui se referme, et l’animaldisparut. Dadd se sentit frissonner.
 L’inconnu éclata de rire.
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 — Eh bien qu’est-ce que vous avez ? fit-il. On dirait que vous n’avezjamais rien vu.
 —Que va devenir le lézard ? demanda Toby.— Il s’est laissé pincer, tant pis pour lui. Actuellement la feuille est
 en train de le dévorer tout doucement. Quand elle l’aura complètementdigéré, elle ouvrira de nouveau ses deux battants en attendant une autreproie.
 « On appelle cet arbre-là l’attrape-mouches(2) et tenez, voilà unegrosse libellule rouge qui vient de se laisser prendre. Mais l’arbre n’estpas difficile à nourrir, il mange tout ce qu’on lui donne. Une fois j’ai vuun petit oiseau tomber dans le creux d’une feuille, ça n’a pas été long. Onl’a entendu crier une minute, puis plus rien, la feuille l’avait avalé, sansen rien laisser que les plumes.
 Dadd et Toby écoutaient le cœur serré d’une étrange angoisse. L’in-connu poursuivit, comme s’il eût pris un vrai plaisir à leur expliquer, parle menu, les mœurs de l’horrible végétal.
 — Celui qui s’occupait de ces arbres autrefois – maintenant il est mort– leur apportait tous les jours de la viande crue ; c’est lui qui à force desoins est arrivé à leur donner ce prodigieux développement.
 « Et si je vous disais, ajouta-t-il, après unmoment d’hésitation, qu’unefois, moi, j’ai trouvé entre ces deux grosses feuilles quelque chose quiressemblait à un squelette.
 — Ah çà, s’écria Dadd, haletant, comme sous l’oppression d’un cau-chemar, pourquoi nous racontez-vous tout cela ? Pourquoi nous avez-vous amenés dans cet endroit ? Qu’attendez-vous de nous ?
 — Il fallait que vous ayez vu l’arbre. Cela était nécessaire pour la be-sogne dont je vais vous charger.
 —Quelle besogne ? balbutia Dadd oppressé par l’angoisse.— Venez par ici.Ils contournèrent en silence les bords du marais empoisonné et ar-
 rivèrent à l’autre extrémité du ravin d’où ils sortirent par une brècheétroite, une sorte de défilé, dû sans doute à une convulsion volcanique. Làle panorama changeait brusquement, comme la toile de fond d’un décorremplacée par une autre.
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 Au-delà des rochers qui l’entouraient comme d’un rempart, un pe-tit bois de lauriers, de cocotiers, de palmiers, de cèdres et de térébinthess’étendait jusqu’aux murailles d’un parc, par-dessus lesquelles on entre-voyait les terrasses et les murailles brunies par le soleil d’une antiqueconstruction de style espagnol, une ancienne mission sans doute, commel’indiquait la tour carrée du clocher en ruine qui s’élevait à l’une de ses ex-trémités ; plus loin, de florissantes cultures de froment, d’orge et de maïsroulaient leurs vagues dorées jusqu’au fond de la perspective.
 — Nous n’irons pas plus loin, déclara l’inconnu. Vous attendrez iciqu’il fasse tout à fait nuit. Je suppose que, pour des lascars de votretrempe, ce n’est pas une affaire que d’escalader un mur ?
 Et sans attendre la réponse des deux tramps qui se taisaient, angois-sés :
 — Vous entrerez dans cette villa dont la propriétaire a mis au mondeun enfant il y a cinq ou six jours. C’est de cet enfant qu’il faut vous em-parer.
 — Ce sera fait, balbutia Dadd d’une voix étranglée.— Inutile de prendre cet air ahuri, reprit brutalement l’inconnu, je
 suppose que vous n’êtes pas des poules mouillées ? D’ailleurs, vous necourez pas grand risque : la villa n’est guère habitée que par des femmes,les travailleurs de la propriété logent plus loin, à l’hacienda, qui est situéeà plus d’un quart de mille de l’habitation des maîtres.
 « Vous attendrez que tout le monde soit endormi ; à cause de la cha-leur, les fenêtres restent ouvertes toute la nuit ; il vous sera facile de pé-nétrer dans la chambre de la nourrice et de prendre le baby.
 — Nous vous l’apporterons ? fit Dadd.— Ce n’est pas cela, répondit l’homme d’une voix lente et posée qui
 fit frissonner les deux tramps.«Quand vous aurez le baby, vous irez le déposer dans le creux d’une
 des grandes feuilles que je vous ai montrées tout à l’heure. Il faut qu’onn’entende plus jamais parler de ce baby, pas plus que s’il n’avait jamaisexisté !
 Dadd et Toby étaient de sinistres gredins, pourtant ils se sentirentfroid dans les moelles. Ni l’un ni l’autre n’eut le courage de dire un mot.
 L’inconnu parut prendre leur silence pour un acquiescement.
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Page 15
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre I
 — Voici mille dollars continua-t-il, en remettant une bank-note àDadd. Je vous en remettrai autant demain matin, quand j’aurai eu lapreuve que vousm’avez obéi. Je vous attendrai au lever du soleil à l’entréedu ravin.
 —Quelle preuve ? fit Dadd sachant à peine ce qu’il disait.— Vous m’apporterez les langes de l’enfant, puis j’irai voir par moi-
 même si la dionée a bien accompli sa besogne.« Une dernière recommandation.Qu’il ne vous vienne pas à l’idée de
 vous enfuir, avant d’avoir rempli vos engagements. Je vous aurais promp-tement rattrapés, vous devez le comprendre. Si une demi-heure après lelever du soleil vous n’êtes pas au rendez-vous, j’organiserai une battueavec une vingtaine de dogues dans le genre de Bramador et j’aurai vitefait de vous retrouver.
 En entendant son nom, le dogue avait grogné sourdement.— Vous voyez que Bramador me comprend, la façon dont il renifle de
 votre côté en retroussant ses babines est tout à fait significative… Pourmettre les points sur les i, je veux bien encore vous expliquer que pourgagner la grande route, il n’y a que le sentier bordé de haies de cactus quenous avons suivi et que ce sentier sera surveillé.
 « Maintenant, c’est tout ce que j’avais à vous dire. À demain et soyezexacts.
 Stupides d’horreur, Dadd et Toby étaient encore immobiles et silen-cieux à la même place que Bramador et son sinistre maître avaient déjàdisparu, dans la direction du marécage.
 — Quel sanglant coquin ! s’écria enfin Toby, que le diable m’étranglesi je lui obéis !
 — J’ai bien peur que nous ne soyons obligés d’en passer par là, mur-mura Dadd piteusement.
 — C’est impossible ! Mon vieux, toi qui es si malin, invente quelquechose, trouve un truc !
 — Je vais chercher mais ce n’est pas commode. Heureusement quenous avons quelques heures devant nous.
 — Je me demande pourquoi il en veut à ce baby.— Ce n’est pas difficile à deviner, il y a probablement là-dessous une
 question d’argent…
 10

Page 16
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre I
 Le soleil déclinait au bas de l’horizon, les deux tramps s’installèrentau pied d’un gros arbre, aux racines moussues et se mirent à discuter àvoix basse.
 n
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CHAPITRE II
 Le rêve de Marthe
 L’ S Iago est peut-être un des plus anciens mo-numents de toute l’Amérique ; elle remonte au temps de la do-mination espagnole, comme l’attestent l’immense cour carrée
 entourée d’un cloître à arcades et décorée à son centre d’un jet d’eau, en-fin les sculptures de l’antique chapelle, dont la tour renferme encore unecloche et qui a été transformée en magasin à fourrages.
 C’est dans cette cour intérieure ou patio, merveilleusement adaptéeaux exigences du climat que se déroulait presque toute l’existence pai-sible des rares habitants de l’hacienda. C’est sous les arcades du cloître,protégée contre l’ardeur du soleil par un rideau de lianes fleuries, que latable était mise à l’heure des repas. C’est là qu’on lisait, qu’on jouait ouqu’on écrivait, là aussi qu’on faisait la sieste, et parfois même qu’on dor-mait, par les chaudes nuits, dans des hamacs suspendus entre les colonnesde la galerie, au murmure berceur du jet d’eau.
 C’est là que, depuis qu’il était né, le petit Georges Grinnel était bercé,
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 promené et allaité par sa nourrice Marianna, une belle mulâtresse auxgrands yeux noirs, toute dévouée à Mrs Grinnel dont elle était la sœur delait.
 Encore alitée à la suite de couches laborieuses, Mrs Grinnel, par lafenêtre de sa chambre qui donnait sur le patio, pouvait de son chevetsurveiller la nourrice et l’enfant qu’elle ne perdait pour ainsi dire pas devue.
 Il ne s’écoulait pas un quart d’heure sans que Mrs Grinnel n’appelâtMarianna.
 — Apporte-moi le petit Georges, lui disait-elle.Et elle caressait précautionneusement le petit être fragile, s’oubliant
 parfois à contempler cette physionomie à peine ébauchée où elle croyaitdéjà retrouver les traits d’un mari passionnément aimé, qu’une épidémiede fièvre jaune lui avait ravi, en plein bonheur, six mois auparavant.
 Alors des larmes venaient aux yeux de la jeune mère et elle remettaiten silence son enfant dans les bras de Marianna.
 Mrs Grinnel était riche, très riche même, mais elle n’était pas heu-reuse. La mort de son mari avait brisé sa vie ; le chagrin avait failli la tuer,ce n’est que depuis la naissance du petit Georges qu’elle avait repris goûtà l’existence, en sentant tressaillir dans son cœur une fibre nouvelle.
 D’origine française – elle s’appelait Marthe Noirtier de son nom dejeune fille – Mrs Grinnel, à la mort de ses parents, s’était trouvée presquesans ressources sur le pavé de San Francisco. Elle avait dû donner des le-çons de français, faire de la couture et finalement, elle était entrée commedactylographe dans une grande banque, la Mexican Mining bank.
 C’est là qu’elle avait fait connaissance de l’ingénieur Grinnel, un An-glais attaché à l’une des exploitations minières que possédait la banquedans l’Arizona.
 L’ingénieur, qu’un héritage venait de mettre en possession du ma-gnifique domaine de San Iago, avait donné sa démission et avait épouséMarthe Noirtier, dont il appréciait autant que la beauté de blonde menueet délicate, le courage, la loyauté et la douceur.
 Marthe avait gardé à l’homme qui l’avait arrachée à la médiocrité etaux labeurs ingrats, pour lui faire une existence heureuse et large, uneinfinie gratitude. La tendresse passionnée qu’elle éprouvait pour sonmari
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 se doublait de tout ce que la reconnaissance a de plus noble dans une âmegénéreuse et fière.
 La mort de son mari avait porté à la jeune femme un coup terrible,pendant longtemps, elle avait été incapable de s’occuper d’aucune affairesérieuse. Elle était demeurée des semaines entre la vie et la mort, et pen-dant qu’elle était ainsi terrassée par la maladie et le chagrin, elle avaitfailli être dépouillée de la plus grande partie de ce qu’elle possédait.
 Des collatéraux avides, entre autres un certain Elihu Kraddock, luiavaient intenté un procès, profitant de ce que la rapidité foudroyante dudécès de l’ingénieur avait empêché celui-ci de faire un testament en fa-veur de sa femme.
 Marianna, très « débrouillarde » comme beaucoup de mulâtresses,avait été voir des sollicitors, des avocats, avait obtenu du tribunal de LosAngeles, un arrêt maintenant Mrs Grinnel en possession de ses biens jus-qu’à la fin de la grossesse.
 La naissance de Georges, qui héritait naturellement de son père etdemeurait confié à la tutelle de sa mère, avait fait rentrer les collatérauxdans le néant et mis fin à toute espèce de procès.
 Aussi Mrs Grinnel regardait Marianna presque comme une parente etavait toute confiance dans ses jugements.
 Marianna cependant avait ses faiblesses. L’année d’auparavant, unetroupe de cinéma, partie de Los Angeles était venue s’installer dans levoisinage de l’hacienda, les opérateurs avaient tourné un film auquel levieux monastère, avec son cloître et son clocher faisait un « plein air »idéal.
 D’une complexion inflammable, comme toutes les femmes de sa race,lamulâtresse avait eu l’imprudence de prêter l’oreille aux galanteries d’unvague cabotin qui l’avait fascinée par sa belle prestance, quand il arboraitle col de dentelles, le pourpoint de velours, le feutre à grand plumage etles bottes à entonnoir d’un seigneur du temps de Louis XIII.
 Quand le brillant mousquetaire était reparti pour New York avec lereste de la troupe, Marianna était enceinte, et les lettres qu’elle écrivit àson séducteur demeurèrent sans réponse.
 L’enfant qu’ellemit aumonde ne vécut que quelques jours etMrsGrin-nel, indulgente, fut la première à consoler Marianna de la trahison et de
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 l’abandon dont elle était victime.La mulâtresse avait reporté sur le petit Georges toute l’affection
 qu’elle eût eue pour son enfant à elle et avait voulu servir de nourriceau baby qui, à quelques semaines près, aurait été du même âge que celuiqu’elle avait perdu.
 Marianna occupait une chambre contiguë à celle de Mrs Grinnel etles deux pièces, situées au premier étage, donnaient sur le patio.
 L’ameublement de cette chambre était très simple, les murs étaientblanchis à la chaux et le lit de cuivre était entouré d’une moustiquaire degaze blanche, ainsi que le berceau du baby ; un guéridon supportant unalcarazas plein d’eau fraîche ; un rocking-chair de bambou et une tablede toilette avec quelques flacons ; au plafond, un ventilateur électrique, etc’était tout.
 La chambre deMrs Grinnel, plus vaste, offrait le luxe de vieuxmeublesaux sculptures prétentieusement contournées, aux incrustations d’étainet d’ébène, achetés à la vente d’une vieille famille espagnole.
 La jeune femme offrait un fin visage, émacié, comme affiné par lamaladie et le chagrin, un profil délicat de vierge gothique, nimbé d’uneopulente chevelure blond cendré, naturellement crêpelée.
 Qui l’eût vue endormie derrière le rempart de gaze, aux rayons de lalune qui entraient par la fenêtre grande ouverte, eût cru à l’apparition dequelque princesse de légendes, captive dans les filets d’une méchante fée.
 Malgré la douceur de cette nuit, dont la brise attiédie était chargée duparfum des orangers en fleur, Marthe dormait d’un mauvais sommeil.
 Une expression d’angoisse se peignait sur ses traits, elle soupirait pro-fondément, et des paroles confuses s’échappaient de ses lèvres.
 Elle était tourmentée par des cauchemars absurdes.Elle rêva qu’elle était encore dactylographe à la banque, mais quel-
 qu’un venait de lui voler sa machine à écrire et le voleur n’était autrequ’un cousin de son mari, celui qui avait montré le plus d’acharnementdans le procès, Elihu Kraddock, un vrai bandit.
 Elle courait après lui, éperdument, quand elle s’apercevait que cen’était plus sa machine qu’il emportait, mais bien le berceau du petitGeorges.
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 Elihu s’était fondu dans un brouillard, maintenant, le berceau flottaitsur une mer agitée, chaque vague l’éloignait un peu plus du rivage, etl’enfant semblait appeler sa mère à son secours en agitant ses petits bras.
 Puis un étrange monstre, un requin vert, hérissé de piquants commecertains poissons épineux, ouvrit une gueule énorme pour avaler le ber-ceau, et le requin avait le profil sinistre d’Elihu ; la mer s’était brusque-ment changée en une foule où grouillaient desmilliers de faces ricanantes,qui toutes ressemblaient à Elihu.
 Marthe s’éveilla, le cœur battant à grands coups, le front baigné desueur.
 Le clair de lune inondait la chambre de sa lueur argentée et sereine etdans le profond silence de la nuit, s’élevaient seulement la plainte loin-taine des feuillages agités par le vent et le murmure du jet d’eau.
 — Quel vilain rêve, murmura la jeune femme en frissonnant, j’ai lafièvre.
 « Marianna ! appela-t-elle.Pieds nus, la mulâtresse accourut l’instant d’après.—Que veux-tu, petite Marthe ? demanda-t-elle à sa sœur de lait, en lui
 parlant avec les inflexions câlines dont on se sert pour parler aux enfants.— J’ai eu un cauchemar, j’ai soif, donne-moi un peu d’eau et de citron.Marianna prépara le breuvage rafraîchissant et le fit boire elle-même
 à Mrs Grinnel avec une sollicitude toute maternelle.— Dors petite sœur, lui dit-elle, je vais baisser la jalousie pour que la
 lumière de la lune ne te réveille pas.Doucement, Marthe ferma les yeux et se rendormit, mais un quart
 d’heure ne s’était pas écoulé que de nouveau elle se réveilla en sursaut. Illui avait semblé entendre tout près d’elle chuchoter des voix confuses.
 — On dirait qu’on a marché sous les galeries du patio, murmura-t-elle. Il me semble que j’entends un bruit de pas qui s’éloignent dans lacampagne. Ou bien est-ce le bruit des battements de mon cœur qui tinteà mon oreille ? J’ai peur, je vais appeler Marianna.
 La fidèle mulâtresse, habituée aux caprices des insomnies de sa chèremalade, accourut aussitôt.
 — Je ne sais ce que j’ai, dit Marthe à voix basse, j’ai le cœur serrécomme s’il allait m’arriver un malheur. J’ai peur de tout. Écoute comme
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 mon cœur bat…— Tu es trop nerveuse, fit doucement Marianna, veux-tu que je te
 donne une cuillerée de la potion calmante ?— Non, je veux que tu restes près de moi et que tu me parles. Je veux
 entendre le son de ta voix. Pourtant il ne faudrait pas laisser Georges toutseul.
 — Cela ne fait rien, s’il criait ou même s’il remuait je l’entendrais d’ici,mais il n’y a pas de danger, il dort comme un charme, il n’a pas bougé dela nuit.
 — Alors reste près de moi jusqu’à ce que je me rendorme. Je suis sitriste quand je suis toute seule et que je réfléchis. Oh ! mon Dieu, il mesemble encore entendre des pas et des bruits de voix, très loin, dans leparc !…
 — Je t’assure que moi je n’ai rien entendu, dit la mulâtresse avec uneinaltérable patience. Tu sais, il y a tant de bruits dans la nuit qui s’ex-pliquent tout naturellement. De qui aurais-tu peur ? Le pays est tranquille,nous sommes trop près de Los Angeles pour qu’il y ait des bandits.
 — Tu as peut-être raison, je suis affaiblie, j’ai les nerfs à fleur de peau.Je dois être hallucinée…
 — Pourquoi n’as-tu pas voulu prendre ta potion ?— Non, cela m’assoupit momentanément et je me réveille plus ner-
 veuse encore ensuite ; oh cette fois, je suis sûre que j’ai entendu, un petitcri plaintif comme un cri d’enfant ! Et toujours ces pas qui semblent ga-loper dans ma pauvre cervelle !
 — Tu es folle, petite sœur, c’est le cri d’un oiseau de nuit, d’un chatsauvage ou de quelque autre bête que tu as entendu.
 — Je sais bien que tu as raison, mais c’est plus fort que moi… Je vaisessayer de dormir. Tiens, prends ma main, que je te sente près de moi.
 Mrs Grinnel ferma les yeux et mit sa main blanche dans la longuemain brune de Marianna, mais le sommeil ne venait pas.
 — Écoute, dit la jeune mère, si tu m’apportais mon petit Georges. Jecrois que quand je l’aurai embrassé, après je pourrai dormir.
 — Non, par exemple ! déclara la mulâtresse, impétueusement, il dortd’un bon sommeil, ce serait mal de le réveiller ! Une fois qu’il aurait lesyeux ouverts, je ne pourrais plus le rendormir. Dors toi-même, le soleil se
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 lèvera que tu n’auras pas encore fermé les yeux !Un nuage passait sur la lune ; une brise venue de la mer, rendit tout à
 coup plus fraîche l’atmosphère embrasée de la nuit. Marthe tout à coups’endormit, et, cette fois, pour de bon.
 Marianna attendit encore quelque temps, pour être bien sûre que sasœur de lait n’allait pas se réveiller, puis elle retira doucement sa mainque Marthe n’avait pas lâchée et rentra dans sa chambre. Elle n’avait pasfermé l’œil de la nuit, elle était brisée de fatigue ; elle se jeta sur son litet presque instantanément tomba dans un de ces sommeils profonds quiressemblent à la mort.
 Les premiers rayons du soleil qui filtraient par les interstices des jalou-sies mal closes l’arrachèrent à ce repos bienfaisant. Avec des mouvementsd’une lente et féline souplesse, elle se détira languissamment, rattachad’une main négligente sa chevelure éparse et sauta en bas de son lit.
 Comme chaque matin, aussitôt debout, elle courut au berceau du petitGeorges ; elle fut d’abord alarmée en voyant que la moustiquaire étaitouverte.
 Un coup d’œil lui révéla la terrible vérité. Le berceau était vide.Stupide d’étonnement et de chagrin, Marianna s’était affaissée sur un
 siège, où elle demeura quelques instants, comme anéantie, incapable deréfléchir. Elle ne pouvait se faire à l’idée qu’on eût volé le petit Georges.
 — C’est impossible… répétait-elle machinalement.Brusquement elle se releva.— Suis-je donc sotte ! murmura-t-elle. C’est Marthe qui s’est réveillée
 avant moi et qui est venue chercher son petit comme elle fait quelque-fois… Elle m’en a donné une peur…
 Presque rassurée, la mulâtresse passa dans la chambre deMrs Grinnel,mais celle-ci était encore profondément endormie et l’enfant n’était pasauprès d’elle.
 Marianna se sentit près de défaillir. Elle tremblait de tout son corps.— Sainte Vierge ! balbutia-t-elle. Que vais-je devenir ? que dirai-je à
 la pauvre Marthe quand elle s’éveillera ? que lui répondrai-je quand elleme demandera ce que j’ai fait de son enfant ? Mon Dieu ! je voudrais êtremorte !
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 À cette minute d’abattement succéda bientôt un accès de fiévreuseénergie.
 — Ce n’est pas tout de me lamenter, murmura-t-elle, il faut que je leretrouve, que je le rapporte dans son berceau avant queMarthe soit levée !Il ne peut pas être bien loin… Et dire que je n’ai rien vu, rien entendu…Je suis folle, Marthe me tuera si on lui a pris son petit Georges.
 Tout en prononçant ainsi ces phrases incohérentes, Marianna avaitquitté sa chambre et ses regards éperdus fouillaient les moindres recoinsdu patio ; puis elle se rendit à la cuisine où Deborah, une vieille négresseau service de la famille depuis vingt ans, préparait le chocolat du premierlunch.
 Elle n’osa pas questionner Deborah, ni lui apprendre la funeste nou-velle. Elle s’entêtait dans cette idée, qu’il fallait qu’elle retrouvât l’enfant,avant qu’on se fût aperçu de sa disparition et qu’elle le retrouverait sûre-ment.
 Haletante, affolée, elle parcourut et explora inutilement toutes lespièces de la vaste habitation. Son désespoir, son angoisse allaient crois-sant de minute en minute.
 Elle s’engagea dans le couloir voûté qui faisait communiquer le patioavec le jardin. La porte du jardin était ouverte.
 — C’est par là que sont venus ceux qui ont emporté le pauvre petit,pensa-t-elle, on a dû oublier de fermer cette porte hier soir, et ils en ontprofité…
 Elle s’élança par les allées, sachant à peine ce qu’elle faisait. Il lui sem-blait que son cœur allait se rompre dans sa poitrine, tant il palpitait vio-lemment ; une buée de vertige flottait devant ses yeux, elle dut s’appuyerquelques instants au tronc d’un cocotier.
 À ce moment, ses regards s’arrêtèrent sur une jeune tige de bana-nier toute fraîchement rompue, plus loin, les arbustes délicats d’un mas-sif étaient saccagés, foulés comme par le passage d’une bête fauve. Lamulâtresse comprit qu’elle était sur la trace des ravisseurs.
 Mais de quel genre étaient-ils ? Marianna se rappela avec un tremble-ment une des histoires que lui contait la vieille négresse qui l’avait élevéeet dont la mémoire était abondamment fournie de toute sorte d’anecdotesterrifiantes. Les Noirs de la région sont persuadés que les chats sauvages
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 se glissent dans le berceau des nouveau-nés, leur entourent le cou de leurspattes de velours et les étouffent ; ensuite ils les emportent pour leur sucerle sang à loisir.
 — C’est une de ces horribles bêtes, qui a dévoré le petit Georges ! sedit la pauvre mulâtresse plus morte que vive, voilà pourquoi je n’ai rienentendu.
 Elle demeura quelque temps sous le coup de cette affreuse supposi-tion, enfin elle eut le courage de regarder de près les vestiges accusateurs.
 Alors elle distingua sur les plates-bandes les empreintes de pas trèsnettes qui la conduisirent jusqu’au mur assez élevé séparant le jardin duparc. Là les traces d’une effraction étaient nettement visibles, les lianesqui couronnaient la crête du mur étaient arrachées, les branches d’unabricotier étaient cassées et les fruits piétinés jonchaient le sol.
 Marianna fut uneminute presque consolée, en pensant que le cher pe-tit n’avait pas été la proie d’une bête sauvage, mais presque aussitôt, uneautre suggestion presque aussi désolante s’imposa à son esprit troublé.Elle venait brusquement de se rappeler que le browning placé au che-vet de son lit avait disparu, ce à quoi, dans son trouble, elle n’avait pasd’abord prêté grande attention, et, en même temps, le procès intenté àMrs Grinnel par ses avides collatéraux lui revenait en mémoire.
 — Ce sont eux qui ont fait le coup ! bégaya-t-elle éperdue. La mort deGeorges les mettrait en possession de la propriété… Il y en a un surtout,Kraddock, Elihu Kraddock, un vrai bandit, qui est capable de tout…
 Avec la vivacité de sensations particulière aux gens de couleur, la mu-lâtresse entrevit comme dans un éclair, Marthe pleurant son enfant assas-siné et, par surcroît, ruinée, chassée de sa maison, réduite à chercher pourvivre quelque chétif emploi.
 — Et tout cela par ma faute, s’écria-t-elle à haute voix, par ma damnéenégligence. Si cela est vrai, je n’affronterai pas les reproches de Marthe,je me tuerai ! Cela vaut mieux…
 Comme rassérénée par cette farouche résolution, Marianna ouvrit lapetite porte qui donnait sur le parc et continua à suivre la trace des ravis-seurs. Pendant quelque temps, ce lui fut chose facile, le sol spongieux avaitgardé nettement les empreintes, mais un peu plus loin, les aiguilles tom-bées des cèdres et des séquoias formaient une couche élastique et sèche
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 où toute trace disparaissait.Désespérée, Marianna continua à errer sous les grands arbres, tour-
 nant à droite et à gauche, fouillant les buissons, s’élançant brusquementpour revenir sur ses pas l’instant d’après.
 Elle était parvenue à l’endroit le plus épais du bois quand un cri d’hor-reur et d’agonie, un hurlement qui n’avait rien de la voix humaine s’élevades profondeurs lointaines et parvint à ses oreilles.
 Presque immédiatement, la terrifiante clameur s’était tue ; la cam-pagne déserte était retombée dans le silence.
 Glacée d’épouvante, à bout de forces, la mulâtresse s’était instincti-vement appuyée au tronc d’un arbre, puis avait glissé à terre, privée desentiment.
 n
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CHAPITRE III
 Le prix du sang
 L à peine à blanchir du côté de l’orient, queDadd et Toby, exacts au rendez-vous qui leur avait été assigné,se trouvaient déjà au bord du marécage, au fond de l’inquiétant
 ravin où ils devaient rencontrer l’homme au chien noir.Dans la pâleur du matin, le terrifique paysage brillait de ce genre de
 beauté sinistre, qui fait admirer les vives couleurs de certains serpents à lapiqûremortelle ; la rosée couvrait les feuilles charnues des plantes grassesd’un glacis d’argent ; à chacune de leurs pointes acérées, tremblait uneperle liquide ; partout de larges orchidées ouvraient leur calice aux fan-tasques découpures, les grands nymphéas étalaient paresseusement surl’eau noire leurs larges corolles couleur d’or ou d’azur, et la brise du ma-tin murmurait doucement avec des bruits de soie froissée dans le feuillagedes roseaux géants.
 Une nuée vivante d’énormes moustiques, de libellules rouges oubleues, de mouches et de coléoptères au reflet métallique, de papillons
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 jaune soufre ou bleu de ciel, tourbillonnait au-dessus du marécage oùs’agitait déjà tout un peuple de hideux reptiles.
 Les arbres vampires, comme affamés par une nuit de jeûne, happaientavec une rapidité silencieuse les insectes qui avaient l’imprudence des’aventurer entre les coques hérissées d’épines de leurs larges feuilles.
 — Moi, ça me fiche la frousse de regarder ça ! grommela Toby, c’estune vraie hallucination ! Quand je vois ces gueules vertes se refermersans faire de bruit, que j’entends les insectes bourdonner encore dansl’estomac – si on peut appeler ça un estomac – qui va les digérer, ça medonne le frisson. Je ne puis pas m’empêcher d’avoir l’impression, que cetarbre-là est un être, qui me voit, qui m’entend, qui m’écoute et, vrai, j’enai peur !…
 Dadd se garda bien de répondre à ces observations quelque peu sim-plistes ; armé d’un caillou tranchant, il était fort occupé à guetter un groslézard gris et rose, qui, affalé sur une pierre plate, happait béatement desmoustiques d’une langue rose, longue et pointue comme une flèche.
 Brusquement le bras de Dadd se détendit, le caillou alla frapper le lé-zard à la tête et le tua net.Quand l’animal ne remua plus, Dadd le prit déli-catement par la queue et le déposa avec précaution dans le creux d’une desfeuilles de la dionée, non sans avoir laissé tomber de nombreuses gouttesde sang sur les feuilles voisines.
 Lesmandibules vertes dumonstre végétal s’étaient refermées prompteset silencieuses sur le cadavre du lézard.
 — Voilà ! fit Dadd en se frottant les mains.— Écoute donc, murmura Toby, il me semble que j’ai entendu comme
 un aboiement.— Ce doit être ce maudit blood-hound, et son damné patron.— Attention !— Tu sais ce qui est convenu.L’homme venait d’apparaître à l’entrée du ravin ; il marchait à grands
 pas et paraissait inquiet. Il alla droit aux deux bandits.— Eh bien ? leur demanda-t-il d’un ton menaçant, m’avez-vous obéi ?— La chose est faite, répondit Dadd, en prenant une mine apeurée, ça
 n’a pas été sans peine.— La preuve que tu ne mens pas ?
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 — Voilà.Dadd tira de sa poche un médaillon en or auquel pendait un bout
 de ruban bleu et une minuscule chemise de fine toile, guère plus grandequ’un mouchoir de poche.
 — Cela appartenait au baby, déclara-t-il froidement.L’homme palpa et retourna la petite chemise avec un sourire hideux
 puis la rendit à Dadd, ainsi que le médaillon.— Et qu’en as-tu fait ? demanda-t-il, après quelques secondes d’un
 pénible silence.— Ce que vous avez dit qu’il fallait en faire, répondit Dadd avec le plus
 grand calme. Le baby est là !Il montrait la feuille de la dionée, barbouillée de sang et repliée sur
 elle-même, entre les lames de laquelle avait été précipité le cadavre dulézard.
 L’homme ne répondit pas. Puis, brusquement, devenu furieux sanscause apparente :
 — C’est bon : cria-t-il, aux deux bandits, maintenant, foutez-moi lecamp plus vite que ça ! Tâchez surtout que je ne vous voie jamais rôderde ce côté-ci !…
 — Ce n’est pas ce qui a été convenu, fit Dadd avec le même flegme.Vous nous devez mille dollars !
 — Mille coups de pied dans le ventre, si vous ne détalez pas à l’instantmême !…
 Le reste de la phrase s’acheva en un grognement indistinct. Avant queson adversaire eût pu deviner comment cela avait pu se faire, Dadd avaitmaintenant en main un superbe browning avec lequel il le mettait en joueméthodiquement.
 — Je croyais que tu n’avais pas d’armes, balbutia le bandit pris aupiège.
 — Il faut croire que j’en ai trouvé, ricana Dadd goguenard, allons hautles mains, vieux sacripant ! Tâche de ne pas bouger, si tu tiens à ta peau.Puis tu sais, pas de blagues avec le blood-hound, s’il remue seulement unepatte, c’est sur toi que je tire…
 Cette recommandation n’était pas inutile, Bramador grondait sourde-ment et n’attendait qu’un signe de son maître pour s’élancer les crocs en
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 avant.— Couchez ! Bramador, couchez… bégaya le bandit d’une voix à peine
 distincte.« Vous voyez que je fais tout ce que vous voulez, ajouta-t-il mourant
 de peur… On pourrait s’entendre… je vous promets…— Ne promets rien, c’est inutile, je n’ai pas confiance en toi, tu n’es
 pas un homme de parole. J’aime mieux me servir moi-même. À toi, Toby,regarde un peu ce qu’il a dans ses poches.
 Grinçant des dents, fou de rage et d’humiliation, le bandit dut se lais-ser dépouiller de son browning, de ses chargeurs et de son couteau, maisquand Toby voulut lui prendre son portefeuille il le saisit à la gorge et sefaisant de son corps un bouclier, en même temps qu’il excitait son blood-hound contre Dadd.
 Une minute à peine s’écoula pendant laquelle la lutte se déroula etprit fin avec des péripéties d’une poignante atrocité.
 N’obéissant qu’à l’instinct qui le portait à attaquer l’adversaire immé-diat de sonmaître, Bramador s’était jeté sur Toby, au lieu de s’en prendre àDadd. Ce fut une grande chance pour ce dernier dont le formidable doguen’eût fait qu’une bouchée.
 Demeuré très maître de lui, Dadd logea une balle, presque à bout por-tant, dans l’oreille du chien qui roula à terre, foudroyé.
 Voyant son allié hors de combat et menacé par le browning de Dadd,l’homme lâcha Toby à moitié étranglé et dont les mollets avaient été en-tamés par les crocs de Bramador.
 Pendant que Toby, furieux, reprenait haleine et pansait tant bien quemal sa blessure, Dadd, sans cesser de tenir en joue l’ennemi vaincu, réflé-chissait avec ce sang-froid qui, au cours de la lutte, avait sauvé la situation.
 —Qu’est-ce qu’on va faire de cette brute ? demanda-t-il distraitement,comme s’il se posait la question à lui-même.
 L’homme eut un regard de fauve pris au piège, mais il ne bougea pas,il était devenu d’une pâleur livide, il comprenait qu’il avait perdu la partieet qu’il allait falloir payer.
 — Tu t’embarrasses de peu de chose, répliqua haineusement Toby ;tiens, voilà ce qu’il faut en faire !
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 Et avant que Dadd eût pu deviner ses intentions, il avait foncé surl’homme comme un taureau furieux et, d’un coup de tête dans le ventre,l’avait lancé dans le marécage.
 C’est alors que le misérable lacéré par les aiguilles acérées des plantesmortelles, immergé dans les eaux fétides, pullulantes de sangsues et dereptiles, avait lancé cet appel déchirant que, malgré la distance, avait en-tendu Marianna.
 Un instant, la face blême, fendue par un abominable rictus et dont lesprunelles révulsées sortaient de leurs orbites, émergea au-dessus des eauxnoires. Puis l’homme – il était sans doute devenu fou instantanément –éclata d’un rire aigu convulsif qui fit frissonner d’horreur ses deux bour-reaux. Il fit quelques faibles mouvements pour s’arracher à la vase quil’engluait et brusquement il s’enfonça et disparut.
 Tout à coup, au milieu des cercles qui allaient en s’élargissant surl’eau dormante, une main noire de fange apparut, chercha éperdument às’accrocher à quelque chose, se déchira aux épines aiguës des dionées etretomba.
 Une minute s’écoula, l’eau était redevenue unie comme un miroirentre les larges feuilles des nymphéas géants.
 Dadd et Toby se regardèrent, ils étaient d’une pâleur de mort ; nul desdeux n’osait rompre le premier le silence.
 — Allons-nous-en, dit enfin Dadd, d’une voix tremblante ; toute mavie, j’aurai devant les yeux, cette horrible gueule…
 Toby ne répliqua rien et tous deux, sans prononcer une parole, s’éloi-gnèrent précipitamment de ce paysage d’épouvante.
 Ils ne retrouvèrent leur sang-froid que lorsqu’ils eurent atteint le boisqui s’étendait jusqu’aux murailles du jardin. Ils couraient plutôt qu’ils nemarchaient, et d’instant en instant, ils cédaient à l’irrésistible besoin dese retourner, dans une crainte inavouée et confuse de voir surgir derrièreeux l’homme assassiné et son chien noir.
 — C’est tout de même une chance, dit enfin Dadd, que j’ai trouvé unbrowning dans la chambre de la nourrice. Sans ça…
 — C’est probablement nous qui servirions à l’heure qu’il est de pâtureaux sangsues. Enfin tout est bien qui finit bien ; maintenant nous revoilàen fonds.
 26

Page 32
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre III
 — C’est vrai, au fait, nous n’avons seulement pas pensé à regarder cequ’il y a dans le portefeuille.
 Toby exhiba une solide pochette de cuir de bœuf, comme en portentles cow-boys. Elle contenait deux mille dollars, de la menue monnaie etdivers papiers, au nom d’Elihu Kraddock, prospecteur. Les deux banditsse débarrassèrent des papiers qui ne pouvaient que les compromettre etse partagèrent loyalement les bank-notes.
 — Tout va bien, s’écria Dadd qui, petit à petit, reprenait son entrain,il ne nous reste plus maintenant qu’à exécuter la seconde partie du pro-gramme, ou je ne suis qu’un âne, ou nous avons encore aujourd’hui àencaisser « des dividendes intéressants », comme on disait à la banqueRabington.
 — Tu crois ? demanda Toby avec hésitation.— J’en suis sûr.— Ne serait-il pas plus sage, puisque nous avons de l’argent, de
 prendre le train immédiatement ? Il me tarde d’être loin de ce mauditpays.
 — Quel chien de poltron tu fais, grommela Dadd en haussant lesépaules. Je te dis que je réponds de tout.
 Et sans plus se préoccuper de son compagnon, Dadd se mit à la re-cherche de certains arbres dont, quelques heures auparavant, il avait en-taillé les écorces et qui devaient lui servir à retrouver son chemin. Lesentailles le conduisirent directement au pied d’un vieux chêne dont lefeuillage dominait de sa masse imposante les arbres avoisinants.
 n
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CHAPITRE IV
 Vers le Mexique
 L’ M avait été de peu de durée, lafraîcheur du sous-bois, humide de rosée, l’avait promptementfait revenir à elle. Mais, en reprenant conscience de sa navrante
 situation, la pauvre mulâtresse sentit renaître ses angoisses et son cha-grin.
 L’espoir qu’elle avait un instant caressé de retrouver l’enfant avantqu’on se fût aperçu de sa disparition, s’était évanoui. Le cœur gonfléd’amertume, elle se disait qu’il ne lui restait plus qu’à aller apprendreà Marthe la terrible nouvelle et elle tremblait à la seule pensée de la scènequi allait se produire. Puis, les travailleurs de la plantation battraient lepays dans toutes les directions et, peut-être retrouveraient-ils le petitGeorges.
 Là-dessus d’ailleurs elle ne se faisait aucune illusion : l’enfant étaitperdu pour toujours. Ceux qui l’avaient enlevé, avaient dû machiner leurcoup de longue date et prendre toutes les précautions pour s’assurer l’im-
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 punité.Elle ne doutait pas que le coupable ne fût Elihu Kraddock, dont elle
 se rappelait la physionomie sinistre, pour l’avoir vu une ou deux fois aumoment du procès et elle n’osait songer à ce que le bandit avait pu fairede l’innocent baby tombé entre ses mains.
 Torturée par les horribles images qui se présentaient à son esprit, Ma-rianna pleurait à chaudes larmes. Elle eût voulu mourir ; l’idée d’un sui-cide qui mettrait fin d’un seul coup aux tortures morales qu’elle enduraitse précisait de plus en plus dans son esprit.
 Lentement, comme à regret elle se dirigeait vers la porte du jardin, età mesure qu’elle s’en rapprochait, sa démarche devenait plus hésitante,elle poussait de profonds soupirs.
 — Non, c’est impossible ! bégaya-t-elle, je n’oserai jamais…Elle fit encore quelques pas et se trouva tout à coup nez à nez avec
 un adolescent dépenaillé et d’une remarquable laideur, dans lequel on asans doute reconnu Petit Dadd qui, lui aussi, se dirigeait vers la porte dujardin.
 En l’apercevant, Marianna avait eu un mouvement de recul. Dadd,dont le coup d’œil perçant avait tout de suite reconnu la femme dans lachambre de laquelle il s’était introduit la nuit précédente, comprit qu’ilfallait tout d’abord la rassurer.
 — Vous pleurez, lui dit-il de sa voix la plus douce, si vous êtes la per-sonne que je pense, je suis peut-être en mesure de vous consoler.
 —Que voulez-vous dire ? s’écria la mulâtresse, se raccrochant avide-ment au vague espoir que lui suggérait la phrase de l’inconnu.
 — Figurez-vous, ajouta-t-il d’un ton persuasif, qu’un de mes cama-rades et moi – nous sommes deux pauvres diables de tramps – nous avonstrouvé un petit enfant…
 — Ah ! si vous pouviez dire vrai, fit Marianna en joignant les mains, jecrois que je deviendrais folle de joie !… Vous ne voulez pas vous moquerde moi, au moins ? Répétez-moi que c’est bien vrai, que vous avez trouvéun enfant !…
 — C’est tout ce qu’il y a de plus vrai, déclara Dadd solennellement, jevous en donne ma parole d’honneur. D’ailleurs vous allez le voir dans uninstant, il est ici, à deux pas.
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 — Où cela ? – non, je ne peux pas croire que c’est vrai ! – Je vous ensupplie, montrez-le-moi ! Je meurs d’impatience…
 — Calmez-vous, je vous répète qu’il est là. Hé, Toby, apporte le baby !« Mon camarade, ajouta-t-il, est resté un peu en arrière, il marche très
 doucement pour ne pas réveiller le petit.La vérité, c’est que Dadd qui était en toutes choses d’une extrême
 prudence, s’était dit qu’en arrivant avec l’enfant dans les bras, il risquaittout d’abord d’être pris pour le voleur. De la façon dont il avait arrangéla chose, une méprise, même momentanée, n’était pas possible.
 Toby ne tarda pas à paraître portant avec précaution le petit Georges.Avec la rapidité d’un vautour qui fond sur sa proie, Marianna s’était
 jetée sur l’enfant, l’arrachant presque des bras de Toby, et elle le couvraitde baisers et de caresses, riant et pleurant à la fois.
 Ainsi bousculé, le petit Georges se mit lui aussi à pleurer et la mulâ-tresse se souvint tout à coup qu’il n’avait pas bu depuis le milieu de lanuit.
 — Pauvre chéri ! murmura-t-elle, il meurt de faim, et moi qui n’y pen-sais pas.
 Elle dégrafa précipitamment son peignoir, elle donna le sein à l’enfantqui, aussitôt calmé, se mit à boire avidement.
 Assise sur une grosse racine d’arbre et couvant des yeux le cherbébé reconquis, Marianna demeurait silencieuse, toute à la joie immensequ’elle ressentait, le regard perdu dans un rêve. On eût dit que mainte-nant qu’elle le tenait, il lui était égal de savoir comment il avait été volé,puis retrouvé.
 En diplomate avisé, Dadd attendait patiemment qu’elle le questionnât.Il tenait toute prête une histoire suffisamment vraisemblable.
 — Mon camarade et moi, raconta-t-il, nous avons passé la nuit dansles bois. Nous cherchions à regagner la grande route, quand nous avonsaperçu un homme qui marchait en se retournant fréquemment, commequelqu’un qui vient de faire un mauvais coup. Il portait ce baby dans sesbras et était suivi d’un grand chien noir.
 — Un chien noir, interrompit Marianna, c’est certainement Elihu ! J’enétais sûre.
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 — Les allures de cet homme nous parurent suspectes. Nous le sui-vîmes sans nous montrer pour voir ce qu’il allait faire. Il s’arrêta au piedd’un chêne dont le tronc est entièrement creux et y cacha l’enfant aprèslui avoir arrangé un lit de mousse et avoir dissimulé la cavité avec desbranchages.
 Dadd aurait pu fournir des détails encore plus circonstanciés, carc’était lui-même qui avait eu l’idée de la cachette et qui avait exécutétout ce qu’il mettait sur le compte de l’homme au chien noir.
 — Vous comprenez, conclut-il, que dès que le bandit a eu les talonstournés, nous nous sommes emparés du petit avec l’intention de le rap-porter à ses parents, si nous parvenions à les découvrir.
 Dadd ajouta modestement :— Nous n’avons fait que notre devoir, tous les honnêtes gens, à notre
 place, auraient agi de la même façon.— Vous êtes de braves garçons, fit Marianna tout émue et moi qui ne
 vous ai pas seulement remerciés. Je ne sais pas où j’ai la tête, mais vousn’avez rien perdu pour attendre et, aujourd’hui, vous pourrez vous vanterd’avoir fait une bonne journée ! Grâce à Dieu, vous n’avez pas affaire àune ingrate !…
 — Quand on a fait une bonne action, on a fait une bonne journée,répliqua Dadd d’un petit air cafard, sans soupçonner aucunement qu’ilrééditait une pensée de l’empereur Titus.
 —Venez avecmoi, dit lamulâtresse, je vais commencer par vous servirun lunch solide et ensuite…
 — Impossible, répliqua Dadd toujours circonspect, il faut que nousprenions le train. J’ai une sœur très malade qui m’attend et de plus onnous a promis du travail dans une usine, à huit milles d’ici.
 — Tant pis, lors attendez-moi là, je vais revenir dans cinq minutes,vous serez contents de moi, je vous le promets.
 Toute joyeuse, Marianna disparut avec l’enfant par la porte du jardinqu’elle laissa entrebâillée.
 Elle ne revint qu’au bout d’une demi-heure et les deux bandits com-mençaient à trouver le temps long, quand elle apparut, pliant sous le faixde toutes sortes d’objets.
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 C’était d’abord un sac de toile, gonflé de pain, de jambon, de boîtes deconserve sans oublier une petite fiole de whisky, puis un paquet de vieuxvêtements encore assez présentables, parmi lesquels il y avait une robede femme et un corsage pour la prétendue sœur de Dadd, enfin une boîtequi renfermait du savon, du tabac, un peigne et un rasoir.
 — Ce n’est pas tout, dit Marianna en leur présentant une enveloppe.Mrs Grinnel vous remercie infiniment et vous prie d’accepter ce bank-note pour vous aider à sortir d’affaire. Elle a été très contrariée que vousrefusiez de passer quelques jours à l’hacienda.
 Le bank-note était un billet de cinq cents dollars.— Je suis confus de vos bontés, – s’écria Dadd, avec une émotion réelle,
 ou, tout au moins, fort bien jouée, – mistress, permettez-moi de vous em-brasser.
 Marianna s’exécuta de bonne grâce et dut aussi subir l’accolade deToby qui tenait à se montrer à la hauteur de son compagnon.
 Quand la porte du jardin se fut refermée sur la généreuse mulâtresse,Dadd et Toby exécutèrent une véritable gigue, tellement ils étaient satis-faits de la tournure des événements.
 L’avenir leur apparaissait sous les plus riantes couleurs.Tout d’abord ils se jetèrent sur les provisions comme des loups af-
 famés, mangèrent comme des ogres et ne laissèrent pas une goutte dewhisky. Ensuite Toby se rasa et revêtit un complet assez propre trouvédans un des paquets.
 — Supprime donc ta moustache, lui conseilla Dadd, tu sais que tonsignalement est affiché partout.
 — Tu as raison, mais pourquoi ne changes-tu pas de vêtements ? Il yen a là un qui t’irait très bien.
 — Moi, j’ai une autre idée, fit le jeune bandit, fort occupé à examinerle corsage et la robe destinés à sa sœur.
 —Qu’est-ce que tu vas faire ?— Tout simplement me camoufler en petite vieille, comme cela m’est
 déjà arrivé. Je suis assez laid pour cela.Quant à toi, je vais te passer au jusde tabac et tu feras un mulâtre superbe. Je parierais que la gare, située àdeuxmilles d’ici, est infestée de policemen, il faut prendre ses précautions.
 †
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 Deux heures plus tard, en dépit du policeman installé en face du gui-chet de distribution des billets, Dadd et Toby, grâce à leurs déguisements,purent prendre place sans encombre dans un train à destination du Texas.
 Ils se rendaient à Mexico.
 n
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Douzième partie
 L’hallucinantephotographie
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CHAPITRE I
 Un misanthrope convaincu
 U ascenseurs qui desservent les troismille chambresdu Gigantic Hotel, Stade Street, à Chicago, venait de s’arrêterau quinzième étage. Le Noir vêtu d’écarlate et galonné d’or,
 préposé au service de l’appareil, ouvrit les portes grillagées et une jeunefille vêtue de deuil, s’élança impétueusement hors de la cage dorée.
 Pendant que « l’élévateur » continuait son ascension vers les étagessupérieurs, un Noir non moins galonné que le premier était accouru au-devant de la visiteuse.
 — Je voudrais voir Miss Elsie Godescal, demanda-t-elle impatiem-ment. Est-elle ici ?
 — Miss Godescal est chez elle, répondit le Noir avec la déférence d’unserviteur bien stylé. Qui dois-je annoncer ?
 — Miss Gladys Barney.Le Noir s’éclipsa : Miss Barney s’assit dans une bergère de la luxueuse
 antichambre dont la décoration, de pur style Louis XVI, eût été irrépro-
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 chable sans l’éclat trop neuf des dorures trop abondantes, et les tons unpeu crus des tapisseries à personnages.
 Grande et mince, le nez aquilin un peu trop accentué, la bouche unpeu grande, Miss Gladys n’était pas précisément jolie, mais ses grandsyeux bruns avaient une expression de douceur captivante, son sourireétait plein de franchise et son teint, d’un éclat éblouissant, ses dents trèsblanches et bien rangées, ses lèvres très rouges, une abondante chevelurechâtain foncé, lui conféraient ce charme de fraîcheur et de santé, qui estcommun à beaucoup d’Américaines. En ce moment, elle était toute rosed’impatience.
 —Quelle idée, songeait-elle, a eue Elsie de venir se loger dans un pareilcaravansérail ! Il y a un quart d’heure que je la cherche !…
 Mais déjà le domestique noir était de retour. Silencieusement, il pré-céda la visiteuse jusqu’à un petit salon dont il lui ouvrit la porte.
 Miss Elsie, qui prenait le thé en compagnie de deux gentlemen d’allureimpeccable, avait couru à la rencontre de son amie. Les deux jeunes filless’embrassèrent affectueusement.
 —Que je suis heureuse de te voir ! s’écria Elsie. Nous allons tâcher det’être utiles, nous sommes venus exprès pour cela. Mais avant tout, il fauten finir avec les présentations : Mr Todd Marvel, mon fiancé, que tu as dûvoir chez mon tuteur ; Mr FloridorQuesnel, un ami de mon fiancé.
 Gladys Barney s’inclina gracieusement, tout heureuse de se trouveren présence de ce fameux détective milliardaire dont les exploits étaientpassés à l’état de légende.
 — Sur ma demande, déclara Elsie avec un sourire d’orgueilleuse ten-dresse, mon cher Todd veut bien mettre ses talents à ta disposition. Ilfaudra que ton affaire soit bien embrouillée, s’il n’arrive pas à la rendreclaire et limpide comme du cristal !
 — N’exagérons rien, fit le détective, modestement. Il m’arrive, commeà tout le monde, d’entrer en lutte avec des adversaires plus forts et plushabiles que moi. Ainsi, ce fameux docteur Klaus Kristian…
 Elsie pâlit et frissonna.— Je vous en prie, murmura-t-elle, ne prononcez pas ce nom. Celui
 qui le porte m’inspire une horreur et une épouvante indicibles…— Nous sommes débarrassés de lui, heureusement, répondit Todd
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 Marvel en prenant doucement dans ses mains celles de la jeune fille, jevous promets que je n’en parlerai plus…
 Puis se tournant vers Gladys.—Miss Barney, ajouta-t-il, si vous voulez bien m’exposer votre affaire,
 dans le plus grand détail, je vous dirai ce que nous pouvons en espérer.— Les faits en eux-mêmes sont très simples. J’ai été dépouillée de plus
 de deux millions de dollars et je ne puis rien contre mes voleurs.— En êtes-vous bien sûre ?— Vous allez en juger : je suis l’unique héritière de ma tante Elspeth
 Barney, décédée il y a deux mois, et qui, sans être milliardaire, possédaitune des grosses fortunes de Chicago. Parmi les valeurs énumérées dansle testament, se trouvent deux millions de dollars d’actions, des puits pé-trolières du Wyoming, de la société Jack Randall.
 — Excellentes valeurs, interrompit le milliardaire, elles ont atteint cesjours derniers un cours très élevé.
 — Ces actions, reprit Gladys Barney, étaient déposées chez Jack Ran-dall, comme l’attestait un certificat en bonne forme, portant les numérosdes titres, trouvé par moi dans le coffre-fort de ma tante, et remontant àdeux ans.
 « Je me suis rendue aux établissements Randall avec mon certificat etlà j’ai eu la désagréable surprise d’apprendre que ma tante avait venduses actions un mois avant son décès, on m’a mis sous les yeux des reçussignés d’elle et parfaitement en règle.
 — Et vous croyez que ces reçus sont faux et que Randall s’est appropriéles actions ?
 — J’en suis convaincue, mais je n’en puis apporter aucune preuve ma-térielle. Ma tante Elspeth était une personne très sérieuse et très ordon-née, elle gérait elle-même sa fortune, elle était absolument incapable deporter sur son testament des valeurs qui ne lui appartenaient plus.
 Todd Marvel et Floridor échangèrent un coup d’œil significatif.— Voilà qui est étrange, déclara le milliardaire. À quelle date a été écrit
 le testament ?—Quinze jours environ avant la mort de ma tante – alors qu’elle était
 en pleine possession de toutes ses facultés intellectuelles – et par consé-quent quinze jours après la prétendue vente des actions.
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 Todd Marvel réfléchit pendant quelques instants.— Dites-moi maintenant, fit-il, quelle a été l’attitude de Jack Randall ?
 Qu’a-t-il répondu à vos réclamations ?— Je n’ai pas vu Jack Randall lui-même, il est impossible de le voir
 – mais ceci est un autre mystère sur lequel je reviendrai – son hommede confiance, Mr Ary Morlan s’est montré plein de courtoisie ; il a mêmeconsenti à confier à un homme d’affaires, qui les a fait expertiser, les reçussignés de ma tante et les experts ont reconnu la parfaite authenticité dela signature.
 — De sorte que tout le monde vous a donné tort ?— Absolument…— Vous n’allez pas en faire autant ? j’espère, ajouta Gladys en sou-
 riant.— Rassurez-vous. Cette affaire m’intéresse passionnément. Laissez-
 moi maintenant vous poser quelques questions. Vous disiez à l’instantqu’il était impossible de voir Mr Randall ?
 — C’est du moins très difficile. Mr Randall est paraît-il atteint d’unenoire misanthropie. Il vit seul dans son magnifique hôtel, situé sur lesbords du lac Michigan. Jamais il ne sort, jamais il ne reçoit, il a rompuavec toutes ses anciennes relations.
 « Cette attitude, qu’il a prise – assez récemment d’ailleurs, – mecontrarie d’autant plus que ma feue tante le considérait comme unhomme parfaitement intègre et le mettait au nombre de ses amis lesmeilleurs et les plus sûrs. C’est à n’y rien comprendre !
 — Parbleu, interrompit Floridor, il est évident pour moi que Mr Ran-dall est séquestré.
 Miss Barney protesta avec une certaine vivacité.— Mais non, fit-elle, il n’est pas séquestré. On le voit, difficilement,
 il est vrai, mais on le voit ! Par exemple, on n’en est pas plus avancé. Ilne demeure jamais plus de quelques minutes avec ses visiteurs et il leurtient toujours à peu près le même langage : « Si vous venez pour affaires,adressez-vous à Mr Ary Morlan ; si c’est pour toute autre raison, il m’estimpossible de vous entendre, le plus grand service que vous puissiez merendre est de respecter ma solitude. »
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 — Une dernière question, fit le milliardaire. Quel genre d’homme est-ce que cet Ary Morlan ?
 —Quoique en sa qualité d’Anglo-Indien, il ait le teint légèrement cui-vré, c’est à tous égards un parfait gentleman, demanières très distinguées.Très intelligent, très actif, il est estimé dans le monde des affaires. Sousson impulsion, la société des puits pétrolières du Wyoming que dirigeJack Randall est entrée dans une ère de prospérité inouïe.
 — Cela suffit ! s’écria Todd Marvel en se levant précipitamment, jevais à l’instant même rendre visite à Mr Jack Randall, il faut à tout prixque j’aie la clef de cet irritant mystère.
 — Je vous souhaite de réussir, dit Miss Barney, sans beaucoup deconviction.
 — Il réussira, j’en suis sûre ! déclara Elsie avec enthousiasme. Moncher Todd a résolu avec bonheur des problèmes autrement épineux !
 — Au revoir, chère Elsie, murmura le milliardaire en effleurant d’unrespectueux baiser le front de sa fiancée, au revoir Miss Gladys, je vousretrouverai ici dans une heure, et si je n’ai pas remporté une victoire com-plète, j’espère du moins ne pas revenir tout à fait bredouille.
 — Dois-je vous accompagner ? demanda Floridor.— Bien entendu. N’oublie ni ton browning, ni ton appareil photogra-
 phique.— Lequel ?— Le « silencieux » celui dont le déclic ne fait pas de bruit, j’ai idée
 que cet appareil ne nous sera pas inutile…Après avoir louvoyé pendant longtemps dans la cohue des véhicules
 de tout genre qui encombraient Stade Street et les rues avoisinantes, laRolls Royce de Todd Marvel, pilotée par Floridor, s’engagea dans Michi-gan Avenue, une luxueuse voie ombragée par de beaux arbres et bordéed’un côté par le lac, de l’autre par de véritables palais de style italien, mau-resque, anglais ou~~espagnol, mais où le gothique dominait.Quelquesmi-nutes plus tard, la voiture stoppait en face d’une haute construction à tou-relles et à créneaux, dont les murailles de granit étaient percées d’étroitesfenêtres ogivales. C’était la demeure du milliardaire Jack Randall.
 Après avoir franchi une grille de fer forgé et doré, les deux visiteursfurent introduits dans un salon d’attente sévèrement meublé de bahuts
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 d’ébène et de raides fauteuils espagnols : un lustre flamand, aux lourdesboules de cuivre, pendait de la voûte : dès le seuil de la pièce on se sentaitétreint par une inexplicable sensation de tristesse et de solennité.
 Une haute verrière d’une tonalité jaune et violette, représentant lesupplice de saint Barthélemy écorché vif, éclairait tous les objets d’unelumière fiévreuse et mélancolique. Mais l’attention de Todd Marvel futsurtout retenue par un grand portrait d’homme, en pied, de grandeur na-ture, qui se détachait de son cadre d’ébène avec un puissant relief, unesaisissante impression de vie.
 Il représentait un homme à la barbe grisonnante, entièrement vêtu denoir, énergique et grave ; sa physionomie portait la trace de fatigues et dechagrins sans nombre, mais on y lisait aussi un entêtement et une audaceformidables.
 Sans s’en rendre compte, Todd Marvel se sentit puissamment attirépar ce portrait, il ne pouvait en détacher ses regards.
 — Cet homme a dû soutenir de terribles luttes contre la mauvaisechance, dit-il à Floridor.
 — Si c’est, comme je le suppose, Jack Randall que représente ce ta-bleau, vous êtes tout à fait dans le vrai. Il paraît qu’il a fait fortune, commesimple prospecteur au Mexique.
 Cette conversation fut interrompue par le retour du domestique.— Mr Randall regrette de ne pouvoir vous recevoir, déclara-t-il, mais
 si vous désirez voir Mr Ary Morlan, il sera heureux de votre visite.— C’est bien, dit le milliardaire, qui s’attendait à cette réponse, je ver-
 rai Mr Ary Morlan.L’homme de confiance de Jack Randall ne tarda pas à paraître et Todd
 Marvel dut reconnaître que Miss Barney n’avait nullement exagéré en lereprésentant comme un gentleman d’une rare distinction de manières.
 Indien par sa mère, Anglais par son père, Ary Morlan réunissait en luiles qualités des deux races, la volonté tenace de l’Anglo-Saxon, l’intuitivepénétration et la finesse de l’Hindou, l’obstination alliée à la souplessedu diplomate. Âgé d’environ trente-cinq ans, il était grand et robuste,avec une aisance et une franchise d’allures qui le rendaient tout de suitesympathique.
 De l’Anglais, il tenait ses poings solides, ses larges épaules, son front
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 têtu, martelé de bosses volontaires, mais la régularité presque féminine deses traits, son teint bronzé, ses yeux noirs d’un éclat presque inquiétant,décelaient l’Oriental.
 Après avoir salué les visiteurs avec une courtoisie parfaite, il abordasans préambule le sujet qui les intéressait.
 — Vous vouliez voir Mr Jack Randall ? dit-il d’une voix singulière-ment musicale et bien timbrée, ce n’est malheureusement pas possibleaujourd’hui. Il est d’une santé chancelante et, en ce moment surtout, ex-trêmement fatigué, puis vous n’ignorez sans doute pas qu’il a horreur detoute espèce de visites. Il est devenu peu à peu véritablementmisanthropeet je vous surprendrai peut-être en vous apprenant que c’est à peine s’ilconsent à me recevoir moi-même pendant le temps nécessaire au règle-ment des affaires les plus urgentes.
 — On m’avait déjà dit cela en effet, répondit Todd Marvel avec beau-coup de calme.
 — Maintenant, reprit Mr Ary Morlan, avec un cordial sourire, s’ils’agit d’une affaire d’argent, quelle qu’elle soit, j’ai pleins pouvoirs pourtraiter et je serai personnellement heureux d’être agréable à Mr ToddMarvel que je n’avais pas le plaisir de connaître, mais dont j’ai souvententendu vanter les qualités d’homme d’affaires et… de détective.
 — Voici de quoi il s’agit, répondit Todd Marvel, sur le même ton depolitesse et de cordialité que son interlocuteur. Je viens au nom de MissGladys Barney, qui est une amie d’enfance de ma fiancée…
 Une ombre de contrariété passa sur les traits de l’Anglo-Indien.— Vraiment, répliqua-t-il avec une nuance de lassitude et d’énerve-
 ment, je ne comprends rien à la conduite de Miss Barney. Tous les jours,elle m’envoie de nouveaux mandataires, qui, tous, me répètent la mêmehistoire. Ce n’est pas ma faute si la tante de Miss Gladys a vendu ses ac-tions au lieu de les garder pour son héritière. J’ai même consenti à laisservérifier les reçus par des experts. Je crois qu’on ne peut pas pousser lacomplaisance plus loin. Beaucoup, à ma place, auraient envoyé prome-ner Miss Barney en lui disant de s’adresser à la justice, si elle se croitréellement lésée.
 — Je suis au courant de tout cela, répondit le milliardaire, sans se lais-ser démonter par cette attaque directe.
 41

Page 47
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre I
 — Somme toute, que voulez-vous ? Une nouvelle expertise des reçussignés par Mrs Elspeth Barney ? Je veux bien y consentir pour vous êtreagréable, quoique vraiment…
 — Non, déclara Todd Marvel avec fermeté, je désire voir Mr Jack Ran-dall, il était l’ami et le conseil de Mrs Elspeth, et il suffirait peut-être d’unmot de lui pour dissiper tout ce mystère.
 Au grand étonnement du milliardaire, Mr Ary Morlan ne s’insurgeapas contre la demande qui lui était faite.
 — Écoutez, dit-il, du ton le plus conciliant, j’ai à cœur de vous faireplaisir et je tiens aussi à en finir, une fois pour toutes, avec les réclama-tions injustifiées deMiss Gladys : je vais tâcher de déciderMr Jack Randallà vous recevoir.
 — Je suis très sensible à l’obligeance de votre procédé, répondit ToddMarvel à demi convaincu, il est possible, après tout, que Miss Barney sesoit trompée.
 — Voulez-vous m’attendre quelques instants ? Je vais user de persua-sion pour faire consentir Mr Randall à une entrevue.
 Ary Morlan disparut par une porte latérale. Todd Marvel et le Cana-dien demeurèrent seuls.
 — Je ne sais pas trop que penser, murmura le milliardaire, quelle estton impression ?
 — Je commence à craindre que Miss Barney ne soit dans son tort. Jeserais bien étonné si ce Mr Morlan, qui me paraît un aimable gentlemann’était pas d’une parfaite loyauté.
 — Ne te hâte pas de conclure, répliqua le milliardaire assez perplexe.Quoi qu’il en soit, si Mr Jack Randall nous reçoit, arrange-toi de façon àprendre de lui un ou deux clichés, et cela, naturellement, sans être vu desintéressés.
 — Je crois pouvoir y réussir…Le milliardaire mit un doigt sur ses lèvres ; Ary Morlan revenait, la
 physionomie souriante.— Soyez satisfait, fit-il. J’ai pu convaincre mon directeur plus facile-
 ment que je ne pensais. Il sera ici dans un instant. Et tenez, le voilà !Jack Randall, très reconnaissable grâce à la frappante ressemblance
 du portrait à l’huile, venait d’entrer dans la pièce par la porte du fond. Il
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 salua d’un léger signe de tête les deux visiteurs.— Sirs, je connais le but de votre démarche, fit-il, d’une voix assourdie
 et tremblotante, je n’ai rien à ajouter à ce que vous a dit Mr Ary Morlan,Miss Barney est dans l’erreur la plus complète.
 « Vous avez désiré me voir, vous devez être satisfaits. Excusez-moi dene pas rester plus longtemps. J’ai pour habitude de ne jamais entrer enconversation suivie avec qui que ce soit. C’est une règle formelle que jeme suis imposée et dont je ne me dépars jamais. »
 Avant que Todd Marvel fût revenu de sa surprise, Jack Randall avaitsalué légèrement de la même façon qu’en entrant et s’était retiré.
 Il y eut uneminute d’un silence embarrassant, ToddMarvel et Floridoravaient l’impression qu’en dépit de l’évidence apparente des faits ils seheurtaient à un étrange mystère.
 — J’espère, dit enfin Ary Morlan, que vous ne conservez plus aucundoute. Mr Jack Randall a été parfaitement explicite.
 — C’est évident, balbutia le milliardaire machinalement.— S’il n’est pas entré dans des détails plus circonstanciés, c’est qu’il a
 horreur des explications, les rares entrevues qu’il accorde ne sont jamaisplus longues.
 Todd Marvel avait eu le temps de se ressaisir ; ce fut très aimablementqu’il répondit :
 — Il me reste maintenant, Mr Morlan, à vous remercier de votre obli-geance en vous priant d’excuser notre visite importune.
 — J’espère que vous ferez comprendre à Miss Barney qu’elle a tort des’obstiner dans des prétentions que rien ne justifie.
 — Je n’y manquerai pas.— Si j’avais un conseil à lui donner, ce serait de faire certaines re-
 cherches dans les banques. Il se peut fort bien que la défunte ait déposéles deux millions de dollars dans un établissement financier et qu’elle aitégaré le reçu.
 — Non, répondit le milliardaire d’un ton très calme, car le testamentmentionne les actions avec leurs numéros, je croirais plutôt à une deces crises d’amnésie si fréquentes chez les malades. Mrs Elspeth a oubliéqu’elle avait vendu ses titres.
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 — Ma foi, je crois que vous avez raison, c’est la seule explication pos-sible…
 Mr Ary Morlan insista pour reconduire ses visiteurs jusqu’à leur autoet ne se retira qu’après avoir échangé avec eux de vigoureux shake-hand.
 Pendant qu’ils franchissaient en quatrième vitesse la distance qui sé-pare la Michigan Avenue du Gigantic Hotel, Todd Marvel et Floridorn’échangèrent pas une parole. Tous deux demeuraient plongés dans leursréflexions.
 — J’ai pu prendre deux clichés, dit seulement le Canadien.— C’est bien, sitôt rentré, tu iras au laboratoire photographique de
 l’hôtel en faire tirer quelques épreuves que tu m’apporteras immédiate-ment.
 Le premier soin du milliardaire fut de se rendre au petit salon de thédu quinzième étage où l’attendaient Gladys et Elsie et de les mettre aucourant de sa visite.
 Elles l’écoutèrent sans l’interrompre, mais à mesure qu’il avançaitdans son récit, Miss Barney donnait des signes de nervosité et d’impa-tience.
 — Alors, dit-elle, non sans une certaine amertume, vous aussi allezdonner raison à mes spoliateurs ? On dira bientôt que c’est moi qui aitous les torts !…
 — Non, répondit-il gravement, je suis sûr de la légitimité de vos ré-clamations. Il y a dans toute cette affaire un mystère que je veux arriverà percer, mais je crains que ce ne soit pas sans peine.
 — Avez-vous quelque indice, si faible soit-il ? demanda Miss Elsie.— Pas le moindre jusqu’ici. J’avoue que toutes les vraisemblances sont
 du côté de nos adversaires. Tout ce que j’ai pu, c’est de faire prendre parFloridor une photographie de monsieur Jack Randall.
 — À quoi cela nous avancera-t-il ?— Peut-être à rien, mais cela peut avoir aussi une grande importance.
 Si Jack Randall est mort ou séquestré, nous le découvrirons tout de suite.Je sais où me procurer d’anciennes photographies de lui. Nous ferons lacomparaison après agrandissement et mensuration anthropométrique…Mais voici précisément Floridor qui revient avec des épreuves.
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 Le Canadien pénétra en coup de vent dans le petit salon ; il paraissaitabsolument bouleversé, hors de lui.
 —Que t’arrive-t-il ? demanda Todd Marvel.— Par exemple, s’écria Floridor dont les traits exprimaient la stupeur
 la plus profonde, je n’aurais jamais soupçonné chose pareille ! Ce quim’arrive est extraordinaire ! Je me demande si je ne deviens pas fou !
 —Qu’y a-t-il donc ? interrogea impatiemment le milliardaire. Les cli-chés…
 — Eh ! bien, sur les clichés il n’y a rien du tout, vous m’entendez ?Rien, pas la moindre trace de Mr Jack Randall.
 — Tu déraisonnes, s’écria Todd Marvel, en s’emparant avec vivacitédes épreuves que Floridor tenait à la main.
 À leur tour, le milliardaire et les deux jeunes filles jetèrent un cri desurprise.
 — C’est à n’y pas croire, s’exclama Todd Marvel, littéralement aba-sourdi. Ce Randall n’est pourtant pas un spectre, un pur esprit ; je l’aivu de mes yeux, pendant que Floridor le photographiait ! Je l’ai entenduparler et il n’y a aucun vestige de sa présence sur le cliché.
 — Je ne sais comment vous expliquer ce phénomène déconcertant,déclara Miss Gladys, mais il me donne raison.
 — Tâchons de réfléchir avec sang-froid, répondit Todd Marvel. Je necrois pas, vous le supposez bien, que nous nous trouvions en présenced’un fait surnaturel. Nous avons tous deux vu et entendu Mr Randalldans le décor même que reproduit la photographie. Il y a certainementà ce mystère une explication logique et scientifique. C’est cette explica-tion qu’il s’agit de trouver.
 — J’en ai bien découvert une, déclara Floridor. Je vous la donne pource qu’elle vaut. J’ai vu dans certains théâtres des apparitions produites, àce que l’on m’a dit, à l’aide d’une glace sans tain placée dans les sous-solset puissamment éclairée.
 Todd Marvel secoua la tête.— Ta solution est mauvaise, fit-il. Il ne peut être question ici de ces
 fantômes que font apparaître les prestidigitateurs. Ces illusions ne sontpossibles que sur une scène, placée assez loin du spectateur et plongéedans une obscurité complète. Nous n’étions qu’à quelques pas de Mr Ran-
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 dall. Si ç’avait été un spectre, comme tu te le figures, nous aurions vu toutle détail de la machinerie. Enfin, les apparitions de ce genre ne parlent pas.
 — D’ailleurs, ajouta Miss Elsie, il faisait grand jour ; l’hypothèse deMr Floridor n’est donc pas admissible.
 Pendant une discussion qui dura près de deux heures on chercha vai-nement à résoudre cette troublante énigme. On dut y renoncer. Pour lapremière fois, peut-être, Todd Marvel se trouvait en présence d’un mys-tère véritablement impénétrable.
 n
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CHAPITRE II
 Une énigme expliquée
 P , Miss Elsie et son amie ne virent paraître àla salle à manger du Gigantic Hotel, qui leur était exclusivementréservée, ni Todd Marvel ni le Canadien.
 Bien que le milliardaire eût prévenu sa fiancée qu’il ferait une courte ab-sence, Elsie, d’un tempérament très impressionnable, commençait à êtreinquiète, Gladys au contraire était pleine d’espoir.
 — Je suis sûre, chère amie, répéta-t-elle, que Mr Todd Marvel et soncollaborateur sont en train de faire d’excellente besogne.
 — Mr Marvel est si brave, si téméraire même, répondait Elsie, que jetremble toujours pour lui. Je lui souhaiterais un peu plus de prudence.
 — Rassurez-vous, dit tout à coup Todd Marvel, lui-même, en péné-trant brusquement dans le salon de thé où avait lieu cette conversation,non seulement je n’ai couru aucun danger, mais j’ai découvert, beaucoupplus aisément que je ne le pensais, l’explication de la mystérieuse photo-graphie.
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 — Comment avez-vous pu arriver à un pareil résultat ? demanda MissElsie émerveillée.
 — De la façon la plus simple. Je me suis souvenu qu’Ary Morlan étaitd’origine indienne, de là à supposer que j’avais été victime d’un des toursde passe-passe, familiers aux jongleurs de son pays, il n’y avait qu’un pas.Au consulat d’Angleterre, un attaché, qui a longtemps habité Calcutta,m’a fourni les précisions les plus complètes sur ces sortes de miracles.
 — Donnez l’explication ! s’écria Miss Gladys, le visage rose d’impa-tience et de curiosité.
 — Je vais prendre un exemple pour me faire mieux comprendre. Vousavez sans doute lu – comme tout le monde – dans les relations de voyage,le récit des prodiges opérés par les fakirs, yogis, derviches ? appelez-lescomme il vous plaira…
 Les deux jeunes filles, attentives, firent un signe de tête affirmatif.— Ces prodiges, continua Todd Marvel, en affectant un certain ton
 doctoral, peuvent se diviser en trois classes : ceux qui sont du domaine dela simple prestidigitation et sur lesquels je n’insisterai pas ; ceux qui sontde véritables miracles que la science moderne n’a pu ni reproduire ni ex-pliquer de façon satisfaisante, tels que le fakir enterré vivant et ressuscitéau bout de trois semaines ; enfin ceux où la suggestion hypnotique jouele principal rôle…
 — Bravo, interrompit Elsie en applaudissant avec malice, vous parlezcomme un professeur du collège d’Harvard.
 Todd Marvel continua sans se déconcerter.— L’apparition – c’est à dessein que je me sers de ce mot – de Mr Jack
 Randall appartient à ce dernier ordre de faits :« Voici un prodige, ou si vous voulez, un tour, que réalisent couram-
 ment les fakirs hindous : le thaumaturge, de préférence par un temps cou-vert, emmène avec lui deux personnes de bonne foi – jamais plus de deux– dans un endroit solitaire, en pleine campagne. Il tire d’un panier unelongue corde qu’il lance en l’air et c’est là où le miracle commence, lacorde ne retombe pas et demeure verticale au sol, sans que rien la sou-tienne.
 « Alors paraît un enfant de huit à dix ans qui se met en devoir d’es-calader la corde, celle-ci s’allonge à mesure que l’enfant monte, et finale-
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 ment la corde et l’enfant disparaissent tout à fait et le spectateur se retirestupéfait, en se demandant ce qu’ils ont pu devenir.
 — Je me le demande également, murmura Gladys, très intéressée parce récit.
 — Cet escamotage inexplicable surexcita au plus haut point la curio-sité de savants de tous les pays et personne n’avait pu deviner par quelsmoyens on parvenait à la produire, quand un officier anglais eut l’idée dephotographier la corde et l’enfant. Ni l’un ni l’autre n’impressionnèrentla plaque : il se produisit exactement la même chose lorsque Floridor avoulu photographier Mr Jack Randall.
 — Pourquoi ? demandèrent, d’une même voix, les deux jeunes fillesstupéfaites.
 — Pour la bonne raison que le Jack Randall que j’ai cru voir n’existaitpas, pas plus que n’existe l’enfant que fait apparaître le jongleur.
 « L’aimable gentleman Ary Morlan – un redoutable bandit en réalité– nous a suggéré l’image de Jack Randall, il nous a ordonné de le voir etnous l’avons vu.
 Elsie et Gladys demeuraient muettes de stupeur.— Remarquez, continua le milliardaire, que de même que les fakirs,
 Ary Morlan n’a jamais admis plus de deux personnes à la fois à visiter leprétendu misanthrope. Le portrait en pied placé dans le salon d’attente, etque l’on est forcé de regarder, pendant le temps, toujours assez long, quele domestiquemet à donner une réponse, a son utilité dans cette jonglerie.Il facilite le travail mystérieux du cerveau soumis à la suggestion, il éviteà l’hypnotiseur un pénible travail de création du personnage à évoquer.
 « Le Jack Randall que je me suis imaginé voir, avait exactement lesmêmes traits et était vêtu de la même façon que celui du tableau…
 — Tout cela ne tient pas debout ! s’écria brusquement Miss Barney. SiJack Randall n’était qu’un spectre, une vision suggérée par Ary Morlan,il n’aurait pas pu vous adresser la parole !
 — J’avais prévu cette objection, répliqua Todd Marvel, sans se dé-monter, les quelques phrases que j’ai entendues ont été prononcées parl’Anglo-Indien, qui, comme beaucoup de ses compatriotes est un ventri-loque ou, pour être plus exact, un laryngiloque de première force. Je m’enserais aperçu du premier coup si j’avais fait plus attention à cette voix as-
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 sourdie et chevrotante, qui donnait l’impression de venir de très loin.« Cela vous explique que l’imaginaire Jack Randall, sous prétexte de
 misanthropie, se montre si peu loquace, et ne se risque jamais dans uneconversation suivie.
 — Je n’ai rien à répondre, murmura Gladys toute confuse, mais vrai-ment, quelle incroyable fantasmagorie ! Cet Ary Morlan a quelque chosede surnaturel et je me repens d’être entrée en lutte avec lui…
 — Ce n’est pas le moment de reculer ; maintenant que nous sommesau courant des procédés de ce bandit de grande envergure, la partie estdéjà à moitié gagnée. Il faudra bien qu’il vous rende vos deux millions dedollars et qu’il dise ce qu’il a fait de Mr Jack Randall.
 — Croyez-vous qu’il l’ait assassiné ?— C’est, malheureusement, très vraisemblable. Espérons qu’il se sera
 contenté de le séquestrer. D’ailleurs je vais, d’ici peu, être fixé sur ce point.Depuis que vous ne m’avez vu, ni Floridor ni moi ne sommes demeurésinactifs.
 « J’ai déjà acquis une certitude, c’est que Jack Randall ne se trouve pasdans l’hôtel de Michigan Avenue. Ce n’est pas sans mal, d’ailleurs, que jesuis arrivé à ce résultat. Les domestiques sont tous des Hindous, ils sontgénéreusement rétribués, très peu d’entre eux parlent l’anglais.
 « Ma tâche était d’autant plus difficile que je risquais d’éveiller lessoupçons de ceux auxquels je m’adressais et de voir mes tentatives signa-lées à Ary Morlan.
 « Je découvris heureusement qu’un des Hindous, un cuisinier, fu-meur d’opium invétéré, souffrait beaucoup de ne pouvoir s’en procureraussi souvent qu’il l’eût voulu. Grâce au cadeau que je lui fis de quelquespains d’excellent opium de Smyrne, nous devînmes les meilleurs amis dumonde. Je pus ainsi pénétrer subrepticement dans l’hôtel et le visiter dela cave au grenier.
 « J’ai constaté que l’appartement autrefois habité par Jack Randallétait vide. Personne ne l’a vu depuis un an, sauf les rares visiteurs aux-quels Ary Morlan le fait apparaître, lorsqu’il s’y croit forcé.
 — Il faut prévenir tout de suite la police ! s’écria Gladys très émue.— Je n’en ferai rien, répondit Todd Marvel avec calme, ce serait tout
 compromettre. Notre adversaire a su se ménager dans le clan des hauts
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 fonctionnaires de la police, de puissantes amitiés, et, qui sait ? peut-êtredes complicités. L’enquête que j’ai commencée et qui, je l’avoue, m’inté-resse passionnément n’a de chances d’aboutir qu’à condition d’être pour-suivie dans le plus grand secret.
 La sonnerie du téléphone interrompit ces explications. Le milliardairesaisit le récepteur, puis le raccrocha presque aussitôt.
 — C’est Floridor qui me demande, dit-il en se levant. Veuillez m’excu-ser Misses, mais je suis obligé de vous quitter.
 — Est-il indiscret, demanda curieusement Elsie, de vous demander ceque devient dans cette ténébreuse affaire votre brave Canadien ?
 — C’est très indiscret, répondit en riant le milliardaire, mais je vaispour une fois violer le secret professionnel ; depuis trois jours Floridorest employé des postes.
 Laissant les deux jeunes filles fort étonnées de cette révélation, ToddMarvel courut à l’ascenseur et se hâta de regagner le petit appartementqu’il occupait au seizième étage et qu’il payait à raison de cinq cents dol-lars par jour.
 Floridor l’y attendait avec impatience.— J’ai trié minutieusement tout le courrier d’Ary Morlan, déclara-t-il,
 il n’y avait que des lettres d’affaires tapées à la machine et des prospectussans intérêt, sauf – comme hier et avant-hier – une enveloppe cachetée àla cire et timbrée d’Harrisburg, dans l’État de Wyoming.
 — Tu l’as ?— La voici, mais nous n’avons pas plus d’un quart d’heure devant
 nous, il faut que cette lettre arrive à son destinataire en même temps queles autres. Tout à l’heure j’irai la porter moi-même à Michigan Avenue etje la jetterai dans la boîte de l’hôtel.
 Todd Marvel alla pousser le verrou puis s’installant en face de sonbureau, il examina soigneusement l’enveloppe, scellée d’un cachet de cireverte et affranchie avec quatre timbres d’un cent. Il remarqua tout de suitequ’en la fermant on avait laissé subsister un léger interstice à l’un desangles.
 — Il n’y aura pas besoin d’enlever le cachet, murmura-t-il.Il prit dans un tiroir un gros fil de fer terminé à une de ses extrémités
 par un crochet et le glissa par l’entrebâillement, puis en tournant douce-
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 ment il arriva à enrouler la lettre autour du fil de fer en lui donnant levolume d’un crayon ordinaire. Il put ainsi l’extraire de l’enveloppe, sansavoir brisé le cachet et sans avoir endommagé la bande de colle de la fer-meture.
 Le milliardaire lut d’un coup d’œil la lettre qui ne renfermait quequelques lignes et la rejeta presque aussitôt avec dépit.
 — Rien d’intéressant, grommela-t-il.— C’est, rajouta Floridor, en lisant à son tour, à peu près le même texte
 que dans les lettres d’hier et d’avant-hier. Il y est question de moutons deDishley, de porcs de Yorkshire, de bœufs de Durham, de taureaux de racesPolled Angus et Royal Hereford. Somme toute, ce qu’écrit un fermier àun propriétaire de ranch.
 — Pourtant, murmura le milliardaire absorbé dans de profondes ré-flexions, je ne sais quel instinct me dit que cette lettre est plus importantequ’elle n’en a l’air. D’abord la signature Benazy est celle, anglicisée, d’unOriental, arabe ou hindou, par conséquent d’un compatriote, d’un com-plice d’Ary Morlan et dont le nom doit s’écrire en réalité Ben-Azis. Puisun fermier n’écrit pas tous les jours, à son propriétaire, sans avoir riend’intéressant à lui annoncer, sans qu’il y ait à cela une raison secrète. Jesuis persuadé que c’est à Harrisburg que nous trouverons Jack Randall,si, toutefois, il est encore vivant.
 — Peut-être s’est-on servi d’une encre sympathique et qu’en appro-chant le papier de la flamme…
 — Essayons.Le Canadien alluma une lampe à alcool et fit consciencieusement
 chauffer toute la surface de la feuille, mais aucun caractère n’apparut.— Ce n’est pas comme cela que nous trouverons quelque chose, mur-
 mura Todd Marvel avec impatience, remets cette lettre à sa place !Floridor enroula la feuille autour du fil de fer et fort adroitement la fit
 rentrer dans l’enveloppe en usant du même procédé qui avait servi à l’enfaire sortir.
 Il avait à peine terminé cette opération délicate que Todd Marvel luiarrachait la lettre des mains.
 — Les trois lettres que nous avons ouvertes, déclara-t-il triomphale-ment, sont affranchies avec des timbres divisionnaires qui couvrent un
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 bon tiers de la surface de l’enveloppe. Il doit y avoir une raison à cela !Et cette raison je viens de la trouver. Il y a quelque chose d’écrit sous lestimbres !
 Le Canadien était enthousiasmé. Il s’élança vers la pièce voisine et enrevint avec une bouilloire de voyage qu’il remplit et plaça sur la lampe àalcool ; Todd Marvel l’arrêta d’un geste.
 — N’essayons pas de décoller les timbres avec la vapeur d’eau,expliqua-t-il, nous ne serions pas capables de remettre les choses en étatsans brouiller les caractères de l’écriture.
 — Si nous pouvions lire en regardant le papier par transparence ?— Il est trop épais.—Qu’allez-vous faire ?— Tant pis, il faut sacrifier l’enveloppe, cours m’en chercher d’à peu
 près pareilles à celle-ci, rapporte aussi des timbres et un morceau de liège.Floridor ne fut absent que quelques minutes, il avait trouvé dans l’hô-
 tel même tout ce dont il avait besoin. Quand il revint, Todd Marvel qui,après réflexion, en était revenu à la vapeur d’eau, avait terminé l’opéra-tion du décollage.
 — Nous n’aurons pas besoin de refaire l’enveloppe, dit-il gaiement,l’écriture est intacte. Tu vois que je ne m’étais pas trompé.
 Floridor lut à la place qu’avaient occupée les timbres cette seulephrase : Faut-il faire venir un médecin ?
 —Qu’est-ce que cela veut dire ? demanda le Canadien abasourdi.— Comment, tu ne comprends pas ? C’est pourtant parfaitement clair.
 Quand on a besoin d’un médecin, c’est qu’il y a un malade, et ce maladene peut être que Jack Randall, dont l’homme qui signe Benazy est certai-nement le geôlier. Y es-tu maintenant ?
 — Je vous admire ! fit naïvement le Canadien, dont la loyale physio-nomie reflétait l’émerveillement.
 — Les auteurs de cette séquestration, qui se rendent compte de la gra-vité de leur acte, ne se fient ni au télégraphe, ni au téléphone, ni aux ca-chets de cire, ils ont trouvé ce subterfuge d’une ruse tout orientale, écriresous les timbres. Ma foi ! je suis content d’avoir deviné cela !
 — Qu’allons-nous faire ? demanda Floridor, à peine remis de sa sur-prise.
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 — Notre plan est tout tracé. Une fois que tu auras porté à son adressecette lettre, à laquelle je vais rendre, en un tour de main, son aspect pri-mitif, il faut t’arranger de façon à intercepter la réponse qu’Ary Morlanne manquera pas d’y faire. Cette réponse tu me l’apporteras, ensuite nousverrons.
 Le Canadien ne revint qu’au bout de deux longues heures. Depuis troisjours, grâce à la recommandation de ToddMarvel, il était employé commetrieur dans un bureau de poste situé à proximité de Michigan Avenue.C’est de cette façon qu’il avait pu contrôler de très près la correspondanced’Ary Morlan.
 — Voici la réponse, dit-il triomphalement, mais je commence à enavoir assez de trier les prospectus et les correspondances. C’est ennuyeuxet fatigant en diable !
 — Rassure-toi, répondit le milliardaire, ta carrière de trieur a pris fin.Ce soir, nous prenons le train pour Harrisburg.
 Tout en parlant, le milliardaire s’était mis en devoir d’enlever lesquatre timbres, qui affranchissaient la lettre adressée à Mr Benazy, auranch du Poteau, Harrisburg (Wyoming).
 Les timbres une fois décollés, il put lire cette phrase : Pas de médecin,je viendrai.
 — Hum, grommela le Canadien, voilà qui est ennuyeux.— Il s’agit d’arriver avant lui, et de faire vite, voilà tout, répliqua le
 milliardaire qui semblait ce soir-là, d’excellente humeur. Donne-moi lesenveloppes que tu as achetées tantôt, elles vont nous servir, je vais faireappel à mes talents de faussaire amateur.
 Après avoir gâché une demi-douzaine d’enveloppes ToddMarvel refitl’adresse, en imitant l’écriture d’Ary Morlan, avec une exactitude stupé-fiante, puis, à l’endroit qu’allaient recouvrir les timbres, il écrivit : Monmédecin se présentera demain à six heures.
 — Et le médecin, bien entendu, ajouta-t-il, ce sera moi. Espérons quenous arriverons les premiers, c’est tout ce que je souhaite. Le malheureuxJack Randall doit être dans un état lamentable. Pourvu que nous arrivionsà temps…
 Les timbres une fois collés, l’enveloppe paraissait absolument sem-blable à celle à laquelle elle avait été si habilement substituée.
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 Floridor descendit porter lui-même la lettre au bureau de poste installédans l’hôtel même, puis il remonta aider ToddMarvel dans ses préparatifsde départ.
 Il avait été convenu que les deux détectives dîneraient ce soir-là, encompagnie de Miss Elsie et de Miss Barney, et prendraient ensuite un destrains de nuit, de façon à arriver de bonne heure à Harrisburg.
 n
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CHAPITRE III
 Le ranch du poteau
 L’É W n’est pas seulement la région des gisementspétrolières, c’est aussi, par excellence, un pays d’élevage. Surses hauts plateaux, dans ses vallées, poussent des herbes incom-
 parables pour la nourriture et l’engraissement du bétail, entre autres l’al-falfa, ce foin naturel, à tige bleue, qui surpasse en qualité les célèbresfourrages du Kentucky. À l’époque des Indiens, les bisons y pullulaient àl’état sauvage ; actuellement, on y trouve d’immenses troupeaux de bœufset de moutons, bêtes de race, soigneusement sélectionnées par les ranch-men et qui toutes prennent le chemin de Chicago, où elles font prime surles marchés.
 Propriétaire de quatre puits à pétrole, Mr Jack Randall possédait aussiplusieurs fermes en pleine prospérité, dans ce verdoyant pays de Wyo-ming, ombragé d’épaisses forêts, arrosé par des milliers de ruisseaux. Leranch du Poteau, à trois milles de Harrisburg, était une de ces proprié-tés. D’une étendue de cinq cents hectares, entièrement clos de haies et de
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 palissades, il était cité dans les environs comme un établissement modèle.Floridor apprit tous ces détails en prenant un modeste lunch, dans un
 restaurant situé près de la gare d’Harrisburg et fréquenté surtout par lescow-boys et les marchands de bétail.
 D’après un plan concerté d’avance, Todd Marvel et le Canadiens’étaient séparés en descendant du train. Tous deux étaient partis, cha-cun dans une direction différente.
 Le milliardaire auquel d’énormes lunettes jaunes à monture de corne,un pardessus noir et un col haut et rigide, donnaient un aspect suffisam-ment médical, s’était dirigé vers l’Hôtel de Washington – le meilleur dela ville – où il comptait se renseigner, en attendant qu’il allât visiter lemystérieux Benazy.
 Coiffé d’un feutre à larges bords, chaussé de bottes à gros clous, Flori-dor avec son pantalon renforcé de cuir et soutenu par une ceinture rouge,offrait à s’y méprendre le type, très commun dans la région de ces ro-bustes «meneurs de viande » employés à la conduite et à l’embarquementdes troupeaux qui sont incessamment dirigés des prairies de l’Ouest, versles abattoirs de Chicago.
 Tout de suite les clients du restaurant où il était en train d’absorber dessandwiches arrosés de thé, le reconnurent pour un des leurs. Le hasard,en cette occasion, le servit mieux qu’il n’eût pu l’espérer.
 Un vieillard au visage tanné par le soleil, aux mains robustes, cou-vertes de poils gris, l’interpella tout à coup.
 — Est-ce que tu travailles dans le pays mon garçon ? lui demanda-t-il.—Non ! répondit le Canadien, je n’ai pas de place pour l’instant, j’étais
 employé aux étables, chez Armour, mais j’ai quitté, on n’est pas très bienpayé et le travail est dur. Puis, à vrai dire, j’aime ma liberté, quand on avécu dans la prairie, on ne peut pas s’accoutumer aux villes.
 — Tu adores le grand air, je vois ça, fit le vieillard en riant.— Puis je n’aime pas qu’on m’embête, répondit le Canadien sur le
 même ton.La franchise d’allures de Floridor avait décidément gagné les sympa-
 thies de son interlocuteur.— Écoute un peu, mon garçon, reprit-il, il y aurait peut-être moyen de
 s’arranger. Qu’est-ce que tu sais faire ?
 57

Page 63
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre III
 — Je sais très bien soigner les bêtes. Je connais les maladies des bœufset des moutons, les pâtures, et je n’ai pas peur d’un cheval sauvage oud’un taureau furieux quand il faut le marquer au fer rouge.
 En cela, le Canadien disait l’exacte vérité, né dans une ferme des bordsdu lac de Winnipeg, il connaissait à fond la question de l’élevage.
 — Tu es mon homme, reprit le vieillard, si deux cents dollars par moiste conviennent, c’est une affaire faite.
 — Je ne chicanerai pas sur le prix, mais je ne veux pas entrer dans unepetite exploitation. Je n’ai pas peur de la fatigue, mais il me faut de l’airet de l’espace.
 — Tu en tiens décidément pour le grand air. Tu seras satisfait. Le ranchdu Poteau est très vaste, avec des bois, des prairies et des rivières et letravail n’est pas pénible.
 En entendant nommer le ranch du Poteau, Floridor n’avait pu répri-mer un tressaillement. Il allait donc se trouver, du premier coup au cœurde la place ennemie.
 — C’est entendu, dit-il vivement. C’est vous le patron ?— Non, mais c’est tout comme. Il y a vingt ans que je suis au ranch.
 J’ai la confiance de Mr Benazy, comme j’avais celle de Mr Randall, quandil s’occupait de sa propriété, mais il y a plus d’un an que nous ne l’avonsvu. Moi je suis Ned Hopkins, un des plus anciens du pays. J’ai vu bâtir laville d’Harrisburg.
 Après une courte discussion, dans laquelle Floridor se montra trèsarrangeant, il fut définitivement embauché et reçut séance tenante cin-quante dollars à titre d’arrhes, puis, il prit place dans une charrette atteléed’un poney, aux côtés d’Hopkins et tous deux se dirigèrent vers le ranchdu Poteau où le Canadien devait entrer immédiatement en fonction.
 Sans avoir dans son enquête autant de chance que Floridor, ToddMar-vel, de son côté, avait recueilli quelques renseignements sur l’homme au-quel il allait avoir affaire.
 Malheureusement, ces renseignements étaient assez vagues : Mr Be-nazy, que les uns disaient Syrien, d’autres, Hindou d’origine, était âgéd’une quarantaine d’années et marié à une femme de sa race. Il n’y avaitguère plus d’un an, qu’il dirigeait l’exploitation et il y réussissait d’ailleursmerveilleusement. Il sortait peu, ne fréquentait personne, mais passait
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 pour très généreux et très bon envers son personnel ; il était estimé dansle pays, enfin personne n’avait entendu dire qu’il eût avec lui un parentâgé ou malade.
 À l’Hôtel Washington, le milliardaire s’était fait inscrire sous le nomdu Dr Jarvis, voyageant pour ses affaires. Il venait de finir de déjeuner,quand on lui remit à ce nom, un billet que le Canadien avait jeté à laposte, avant de quitter les environs de la gare. Il ne contenait que cettephrasé : Tout va bien. Floridor avait donc réussi à pénétrer dans le ranch,c’était là un premier succès ; maintenant c’était au tour de Todd Marveld’agir.
 Après avoir étudié son itinéraire sur une carte de la région, le milliar-daire se mit en route, sans prévenir personne de la visite qu’il allait faire.Comme le temps était beau, il résolut de faire la route à pied ; de cettefaçon, il ne mettrait aucun voiturier dans sa confidence.
 Le paysage était très pittoresque et rappelait certains cantons del’Écosse. Des bois de noirs sapins alternaient avec des collines couvertesde gazon, dans les vallons, arrosés par de nombreux petits ruisseaux, bor-dés de peupliers, de superbes troupeaux de bœufs et de moutons pais-saient tranquillement. Les routes, empierrées avec un soin qu’on trouverarement en Amérique, étaient séparées des prés et des champs par deshaies bien entretenues et de solides palissades. Tout respirait l’ordre, lecalme et la prospérité.
 Entourée d’un bois de chênes, la maison d’habitation du ranch étaitune spacieuse et confortable bâtisse à deux étages, avec une terrasse àl’italienne. Elle s’élevait à une certaine distance de la route dont elle étaitséparée par une haute muraille couronnée de lierre d’Irlande à largesfeuilles.
 ToddMarvel eut un moment l’illusion de se trouver dans quelque pai-sible campagne du Vieux Monde.
 Il sonna à une petite porte, un domestique noir vint lui ouvrir et luidemanda avec beaucoup de politesse ce qu’il désirait.
 — Je voudrais parler à Mr Benazy, répondit le milliardaire.— Il est là, il vient justement de rentrer, qui dois-je annoncer ?— Dites-lui simplement que c’est le docteur. Il m’attend.— Je vais le prévenir. Veuillez vous donner la peine d’entrer.
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 À la suite du Noir, ToddMarvel traversa un parterre orné de corbeillesde fleurs, que séparaient des allées sablées, ratissées avec soin. Blanchieà la chaux, la façade de la maison disparaissait à moitié sous le feuillagedes glycines et des clématites qui encadraient coquettement les fenêtres.Dans un coin, un jardinier à la physionomie débonnaire taillait des rosiersen sifflotant.
 De ce décor de luxe rustique, il émanait une atmosphère de sécurité,de bien-être et de gaieté tranquille qui fit réfléchir le détective.
 — Si je n’étais aussi sûr de mon fait, je croirais m’être lourdementtrompé. Ce n’est certes pas là un de ces sinistres repaires où l’on séquestreles gens…
 Il était entré dans un vestibule dallé de mosaïque et décoré de sta-tues japonaises, en bronze, de grande valeur, où il dut attendre quelquesminutes. Le Noir s’était éclipsé. Il revint bientôt, la mine souriante.
 — Mr Benazy va vous recevoir, annonça-t-il, je vais vous conduire.S’effaçant respectueusement, il ouvrit la porte d’un ascenseur dissi-
 mulé dans un renfoncement du vestibule, y fit monter Todd Marvel à côtéduquel il prit place. L’appareil s’arrêta au deuxième étage sur un palier oùdonnaient plusieurs portes. Avec les mêmes façons obséquieuses, le Noiren ouvrit une qui accédait à un petit salon richement meublé.
 — Mr Benazy sera ici dans une minute.Todd Marvel, machinalement, entra, s’assit sur un divan et jeta un
 coup d’œil distrait sur l’ameublement. Il était, comme celui du vestibule,de style oriental. Les murs étaient tendus de soie écarlate, brodée de dra-gons d’or et de fleurs chimériques ; les meubles d’ébène fleuris de nacreétaient de style japonais et, dans chaque angle, des armures d’écaille auxmasques hideux étaient dressées sur des piédestaux. Sur un guéridon, unplateau de laque du Coromandel supportait tout un attirail de fumeurd’opium, la pipe, la lampe et les longues aiguilles d’argent. Près de la hautefenêtre qui éclairait la pièce, une bibliothèque renfermait une centaine devolumes anglais ou français richement reliés.
 Enfin – ce qu’il était assez étonnant de trouver dans un salon – unbuffet vitré était rempli de vaisselle et un vaste lit divan montrait que lapièce pouvait, à volonté, se transformer en chambre à coucher.
 Todd Marvel venait de se faire cette réflexion, lorsque tout à coup
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 d’épais volets de fer intérieurement matelassés se rabattirent automati-quement et la pièce se trouva plongée dans les ténèbres.
 D’un mouvement instinctif, le détective se précipita vers la porte ; illa trouva fermée, et, au contact glacé du métal, il reconnut qu’elle était enfer ou en acier.
 Il était pris au piège, dans lequel il était entré si imprudemment.Une minute s’écoula pendant laquelle il erra en tâtonnant au hasard,
 se cognant à tous les meubles, puis le lustre électrique du plafond s’al-luma. Le détective aperçut alors, avec une indicible satisfaction, un appa-reil téléphonique, placé bien en vue, au centre de la pièce, sur un guéridon.
 — Si habiles que soient mes adversaires, se dit-il avec un sang-froidparfait, ils ont commis une lourde faute.
 Sans plus attendre, il décrocha le récepteur de l’appareil, avec l’in-tention bien arrêtée d’aviser de sa bizarre situation le chef de la policed’Harrisburg.
 — Allô !— Allô ! Mr Todd Marvel, répondit dans l’appareil la voix d’Ary Mor-
 lan.— Je suis Todd Marvel, répondit le détective, en s’efforçant de dissi-
 muler le dépit qu’il ressentait.— Vous êtes vexé, reprit Ary Morlan avec beaucoup de calme, c’est
 aisé à deviner, aussi pourquoi vous êtes-vous mêlé de mes affaires ? Main-tenant, vous êtes à mon entière discrétion.
 — Ne croyez pas cela. J’ai des amis qui savent où je suis allé, et quiagiront, s’ils ne me voient pas revenir.
 — Ne comptez pas sur vos amis. Votre Canadien, qui a cru faire uncoup de maître en s’introduisant dans le ranch, n’y a réussi que parce queje l’ai bien voulu. C’est par mon ordre, qu’on est allé le cueillir à la gare,dès son arrivée, vous m’entendez bien ? À l’heure qu’il est, bien qu’il nes’en doute pas, il est, comme vous, entièrement en mon pouvoir.
 —Que voulez-vous de moi ? demanda Todd Marvel exaspéré.— Voici mes conditions : d’abord vous signerez pour trois millions de
 dollars de valeurs à mon ordre – il y a des traites en blanc sur le bureau –vous êtes très riche, c’est là une somme insignifiante pour vous. Ce n’estpas tout, vous prendrez l’engagement d’honneur de ne pas me dénoncer
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 et de ne plus jamais vous mêler de ce qui me concerne. Je vous connaisassez pour savoir que vous êtes homme à tenir votre parole, même donnéedans ces conditions.
 — Et si je refuse ? bégaya le milliardaire, bouillant d’indignation.— Ce sera tant pis pour vous, et aussi pour deux jeunes misses aux-
 quelles vous portez un grand intérêt.Cette menace porta à son comble l’exaspération de Todd Marvel.— Je n’accepte pas vos conditions ! s’écria-t-il d’une voix tonnante.
 Faites ce qu’il vous plaira ! Je ne m’abaisserai jamais devant un bandit telque vous !
 — Il suffit. Vous pourrez me téléphoner quand le jeûne et la soli-tude auront suffisamment modifié votre manière de voir. Je vous préviensseulement qu’alors, je serai devenu beaucoup plus exigeant.
 Ary Morlan avait raccroché le récepteur. Presque aussitôt, le lustres’éteignit et Todd Marvel se trouva plongé dans d’épaisses ténèbres.
 Floridor avait du premier coup gagné la sympathie du vieil Hopkins.Celui-ci avait tenu à le mettre lui-même au courant de la besogne et avaitreconnu avec plaisir qu’ils avaient tous deux les mêmes idées sur la façonde soigner le bétail. En parcourant à cheval toutes les parties de l’immensepropriété, ils avaient longuement causé ; c’est ainsi que Floridor fut misau courant d’un fait qui lui donna fort à penser.
 — C’est curieux, dit le vieillard, qui ne pouvait deviner la portée deses paroles, on eût dit que Mr Benazy pensait à toi, quand il m’a envoyé àla gare, pour embaucher le serviteur qui nous manquait. Il a déclaré qu’ilvoulait un Canadien jeune, robuste, enfin tout ton portrait.
 — C’est singulier !— N’est-ce pas ? Et le plus drôle, c’est que lorsqu’en rentrant je suis
 allé lui rendre compte de ma mission, il était déjà renseigné.—Quelqu’un nous aura entendus et le lui aura dit, murmura Floridor
 pris d’une vague inquiétude.« Est-ce que j’aurais été déjà reconnu et signalé ? se demanda-t-il.En y réfléchissant, il pensa qu’il n’y avait là qu’un simple hasard et
 n’y songea plus. Il eut d’ailleurs d’autres préoccupations.Il avait espéré pouvoir s’échapper pour assister à l’arrivée de Todd
 Marvel afin de pouvoir lui prêter main-forte au besoin, mais Hopkins
 62

Page 68
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre III
 l’emmena à l’autre extrémité du domaine, très loin de la maison d’ha-bitation. Ils ne rentrèrent qu’au coucher du soleil.
 Assez mécontent, le Canadien partagea pourtant de bon appétit lerepas des hommes du ranch, servi dans une longue salle blanchie à lachaux, située au-dessous des greniers ; ce repas se composait uniquementd’une énorme tranche de bœuf rôti, entourée de pommes de terre bouillieset arrosée de petite bière. Ensuite, on montra au Canadien la chambrequi lui était destinée, une sorte de cellule aux murs nus, mais éclairée àl’électricité et munie d’un appareil à douches.
 — Je vais me coucher, déclara Hopkins qui tombait de sommeil, maistu peux aller faire un tour en ville. Ici, liberté complète, pourvu qu’on aitfait sa besogne.
 Floridor ne se le fit pas dire deux fois et s’éclipsa, mais au lieu deprendre le chemin d’Harrisburg, il se glissa derrière les bâtiments d’ex-ploitation et longea l’épaisse haie qui clôturait le bois de chênes, derrièrelequel s’élevait la maison d’habitation. Après avoir fait une centaine depas, il profita d’une brèche pour franchir la haie et se trouva dans le bois.
 Grâce au clair de lune, il y voyait assez pour s’orienter. Il marcha droità la maison dont la masse blanche lui apparaissait de loin par-dessus lacime des arbres.
 Brusquement, il s’arrêta et tendit l’oreille. Les feuilles sèches du sen-tier bruissaient sous un pas alourdi, quelqu’un allait venir. Le Canadiense tapit derrière un gros tronc et retint son souffle.
 Dans la pénombre, il distingua la silhouette d’une femme chargée d’unlourd panier. Après une minute d’hésitation, il la suivit.
 Elle s’arrêta bientôt à la porte d’une petite construction, qui devaitêtre une maison de garde, posa son panier à terre et tira une clef de sapoche.
 Floridor put alors constater que le panier renfermait un pain, des bou-teilles, tous les éléments d’un solide repas.
 La femme pénétra dans la maisonnette en refermant soigneusementla porte derrière elle. Elle ressortit cinq minutes plus tard. Le Canadienbondit sur elle, et, avant qu’elle eût eu le temps de jeter un cri, lui serrala gorge à l’étrangler.
 L’inconnue se débattait avec une force que Floridor n’eût pas soup-
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 çonnée ; mais elle n’était pas de force à lutter avec un tel colosse. Aprèsune courte lutte, il réussit à la bâillonner avec son mouchoir de poche,puis, il lui lia les pieds et les mains. Alors, il ramassa la clef qui était tom-bée à terre et pénétra à son tour dans la maisonnette.
 Là, un spectacle lamentable s’offrit à ses regards. Un vieillard auxtraits creusés par la maladie, à la barbe inculte, était assis dans un fau-teuil délabré, enveloppé dans une vieille pelisse de fourrure, en dépit delaquelle il semblait grelotter. À la vue du Canadien, le vieillard avait euun geste épouvanté.
 — Ne me tuez pas ! bégaya-t-il.— Mais non, dit Floridor, ému de pitié, ne craignez rien. Vous êtes
 Mr Jack Randall ?— Hélas ! murmura le malheureux.— Je suis venu pour vous délivrer…— Vous ne me trompez pas, au moins ? Ce n’est pas un nouveau piège
 qui m’est tendu ? Si vraiment, vous êtes venu dans de bonnes intentions,dites-moi où je suis.
 — Comment, répondit le Canadien stupéfait, mais vous ne le savezdonc pas ? Vous êtes dans votre ranch du Poteau.
 — C’est que je suis venu ici, sans savoir comment… Il y a plus d’un anqu’on ne m’a laissé sortir. Et si vous saviez ce que j’ai souffert ! Ils m’onttorturé, empoisonné lentement. Ici je n’ai le droit de manger qu’aprèsavoir signé sans les lire tous les papiers qu’on me présente… Hopkinsest-il toujours là ?
 La réponse affirmative de Floridor amena un faible sourire sur sonvisage flétri.
 — Hopkins m’est très dévoué, fit-il, il ignorait que j’étais là, sûre-ment…
 — Alors, hâtons-nous de le rejoindre, car nous ne sommes pas en sû-reté, ici. Pouvez-vous marcher ?
 Le vieillard voulut se lever, mais il était si faible qu’il retomba dansson fauteuil.
 — Cela ne fait rien, dit Floridor, sincèrement apitoyé. Je vais vous por-ter.
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 Et il prit Jack Randall dans ses bras sans le moindre effort. Le malheu-reux d’une maigreur de squelette ne pesait pas plus qu’un enfant.
 En sortant de la maisonnette, le Canadien eut la surprise de ne plusretrouver sa prisonnière. Elle avait trouvé moyen de se débarrasser de sesliens et de prendre la fuite. Benazy allait être prévenu, il n’y avait pas uninstant à perdre.
 Malgré son fardeau, Floridor regagna en courant la brèche par la-quelle il s’était introduit dans le bois. Des aboiements et des coups defeu qu’il entendait du côté de la maison d’habitation lui firent encore hâ-ter sa marche, jusqu’à ce qu’il fût arrivé à la grande salle où quelques-unsdes hommes du ranch étaient demeurés à jouer aux cartes. Brisé par tantd’émotions, Jack Randall s’était évanoui, il fut confié aux soins d’Hopkinsqui, réveillé en sursaut, venait de descendre et demeurait muet de stupeuret d’indignation en voyant dans quel pitoyable état se trouvait son vieuxmaître.
 Un Noir – le même qui avait introduit Todd Marvel – avait assisté àcette scène, immobile dans un coin de la salle ; quand il vit la tournureque prenaient les événements, il chercha à se faufiler du côté de la porte.Floridor, qui s’était aperçu de son manège, lui barra le passage.
 — Où vas-tu ? lui demanda-t-il. Et d’abord que faisais-tu là ?— Mr Benazy m’avait envoyé chercher le Canadien, qui est arrivé de
 ce matin. J’attendais qu’il soit rentré.— Eh bien, le Canadien c’est moi. Tu as bien fait de rester. J’ai des
 questions à te poser. Est-il venu quelqu’un voir ton patron cet après-midi ?— Non.— Tu mens, reprit Floridor, en empoignant le Noir par une de ses
 larges oreilles. Allons parle, ou je prends mon browning.— Il est venu un médecin, balbutia le Noir consterné.— Et il est reparti ? Tu ne réponds pas ?Floridor avait tiré de sa poche un browning de gros calibre.— Il n’est pas reparti, articula le Noir.— Tu vas me conduire immédiatement où il est, sans cela, gare à ta
 vilaine peau !Sur l’ordre d’Hopkins, quatre solides cow-boys se joignirent au Cana-
 dien qui tenait toujours son Noir par l’oreille et la petite troupe coupant
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 au plus court par le bois se dirigea vers l’habitation.Ils ne rencontrèrent personne dans le bois, personne dans la maison
 dont les portes étaient grandes ouvertes. L’auto n’était plus sous le han-gar, tout annonçait une fuite précipitée.
 Le Noir indiqua sans se faire prier la chambre où Todd Marvel étaitprisonnier et donna la clef qui ouvrait la porte de fer.
 Ses sauveurs durent réveiller le milliardaire. Étendu sur le divan-lit, ildormait d’un profond sommeil.
 n
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Treizième partie
 Le miroir électrique
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CHAPITRE I
 Un départ précipité
 D du vaste hall du Gigantic Hotel, à Chicago, un Noirsuperbement galonné et qui n’était autre que Mr Washing-ton, chef des ouvreurs d’huîtres (oysters chie) était en grande
 conversation avec un autre Noir, un peu moins éblouissant dans sa mise,Peter David, chauffeur et domestique de confiance du milliardaire ToddMarvel.
 Les deux Noirs s’étaient autrefois connus en Louisiane et avaient étéheureux de se retrouver.
 Avec une condescendance charmante, Mr Washington – véritablepersonnage qui commandait à dix employés et gagnait cinq cents dollarspar mois – expliquait à son ami les merveilles de l’immense caravansé-rail et Peter David qui, jusqu’alors, avait plus fréquenté les rizières et lessavanes que les grandes cités, l’écoutait avec une déférente admiration.
 — Notre recette, déclara Mr Washington avec une gravité nuancéed’orgueil, atteint quotidiennement 200 000 dollars. Notre réserve de tabac
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 renferme pour 500 000 dollars de cigares et de cigarettes : nous salissonspar jour 6 000 draps et 15 000 serviettes de table ou de toilette !…
 — Houf ! s’écria Peter avec une admiration naïve, on doit mangerbeaucoup ici, dans une journée ?
 —Vous allez en juger, continua le chef de l’Huîtrerie, avec autant d’or-gueilleuse modestie que s’il eût été lui-même le propriétaire du Gigantic.
 « On abat pour nous, chaque jour, quarante bœufs, une soixantained’agneaux, cinquante porcs, sans compter deux cents dindons, cinquantedouzaines de pigeons, vingt douzaines de canards, trente de poulets, deuxcents perdreaux…Au seul déjeuner dumatin, il se consomme 12 000 petitspains et pour 200 dollars de lait frais…(3)
 — Assez ! murmura Peter, comme écrasé sous cette avalanche de vic-tuailles.
 Sans tenir compte de cette interruption Mr Washington continua, in-flexible :
 — L’argenterie qui comprend plusieurs services complets en or massifest évaluée à 5 000 000 de dollars ; nous achetons chaque mois pour 10 000dollars de vaisselle et de verrerie.
 « Dans les cinq étages du sous-sol, nous produisons nous-mêmesl’électricité nécessaire à l’éclairage, au chauffage, à la ventilation et aublanchissage de l’hôtel.
 « Nous fabriquons aussi la glace nécessaire aux cinquante salles fri-gorifiques où se conservent le poisson, les légumes, les fruits et la viande !
 Peter David, émerveillé, ouvrait des yeux énormes, mais ne se hasar-dait plus à interrompre son enthousiaste cicérone.
 — Enfin, conclut ce dernier, à bout de souffle, la desserte et les orduresménagères déposées chaque jour au quatrième sous-sol, dans des caissesde nickel hermétiquement closes sont cédées à un entrepreneur, à raisonde 10 000 dollars par an !…
 — Prodigieux ! s’écria poliment le chauffeur.Puis changeant brusquement de ton et clignant de l’œil avec un sou-
 rire facétieux.— Quel malheur, ajouta-t-il, que dans un établissement aussi mer-
 veilleux, il n’y ait pas moyen de se procurer une pauvre goutte de whisky.
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 — Hum ! fit Mr Washington, en souriant à son tour, après avoir es-quissé une sorte de gambade, il y aurait peut-être moyen tout de même.Venez avec moi !
 Les deux Noirs se glissèrent mystérieusement dans la cage d’un pe-tit ascenseur qui conduisait aux sous-sols. Ils reparurent une demi-heureplus tard avec une mine épanouie et guillerette qu’ils n’avaient pas aupa-ravant.
 — Il en est du whisky comme de toutes les bonnes choses, déclarasentencieusement Mr Washington, l’abus en est pernicieux, mais l’usageen est excellent.
 — Excellent ! répéta Peter David, énergiquement.Les deux amis se trouvaient en ce moment en face du bureau de ren-
 seignements installé sous une des arcades qui font communiquer le grandhall avec la rue.
 Un chauffeur vêtu d’une pelisse de renard noir et tenant une lettre àla main était en train de parlementer avec l’employé du bureau.
 — Donnez votre lettre, disait ce dernier.— Non, répondait l’homme, je dois la remettre en main propre.— Alors adressez-vous au boy de l’ascenseur ; il vous conduira. Miss
 Elsie Godescal, c’est au 17ᵉ étage.L’homme remercia d’un signe de tête et se dirigea vers « l’élévateur ».Peter David le suivit. En entendant le nom de Miss Elsie, il avait ra-
 pidement pris congé de Mr Washington et s’était installé dans la cage del’appareil, en même temps que le porteur de la lettre.
 — C’est peut-être une lettre de Mr Todd Marvel, se disait le brave Noiret il se peut qu’elle contienne des ordres qui me concernent.
 Peter David en cela se trompait. Il n’était nullement question de luidans la lettre.
 Quand Miss Elsie qui se trouvait précisément en compagnie de sonamie Gladys Barney dans le petit salon de thé, eut pris l’enveloppe, ellereconnut tout de suite l’écriture de l’adresse.
 — C’est de mon cher Todd ! s’écria-t-elle joyeusement, nous allonsavoir des nouvelles !
 — Y a-t-il une réponse ? demanda le chauffeur qui paraissait un ser-viteur bien stylé.
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 — Je vous le dirai dans un instant, répondit la jeune fille, attendezquelques minutes dans l’antichambre.
 Le chauffeur quitta le petit salon et alla s’asseoir sur une banquettequ’occupait déjà Peter David.
 Celui-ci remarqua que son collègue inconnu avait le teint basané, lesyeux très noirs et les traits d’une régularité de dessin assez rare en Amé-rique. Il paraissait d’ailleurs grave et taciturne.
 Les deux hommes échangèrent un coup d’œil défiant ; mais ni l’un nil’autre n’essayèrent de lier conversation.
 Pendant ce temps, Miss Elsie avait brisé le cachet et prenait impatiem-ment connaissance de la missive.
 — Les nouvelles sont-elles bonnes ? demanda Miss Barney.— Oui de toute façon ! Tu as vraiment de la chance, regarde, les mil-
 lions de ta tante Elspeth sont retrouvés.Elsie tendait à son amie, quatre chèques, signés de Jack Randall,
 qu’elle venait d’extraire de l’enveloppe.—C’est inouï !murmura la jeune fille.Mr ToddMarvel est vraiment un
 homme extraordinaire. Que de reconnaissance je lui dois ! Et c’est grâceà toi, chère petite Elsie…
 Les deux jeunes filles s’embrassèrent avec effusion.— Et comment cela s’est-il fait ? et si vite ? demanda Gladys. Tu sais
 que je suis curieuse.— La lettre ne renferme pas beaucoup de détails, mais voici l’essentiel.
 Mr Jack Randall, qui était séquestré depuis un an, a recouvré la liberté,Ary Morlan est en fuite.
 — Mais ce Benazy, qui dirigeait le ranch du Poteau, et qui, d’après ceque j’ai compris, était le geôlier de Mr Randall, qu’est-il devenu ?
 — En fuite, lui aussi, avec tous ses complices. Aussitôt que l’endroitoù ils tenaient prisonnier Mr Randall, a été découvert, ils sont tous partisen auto, pour une destination inconnue.
 — Bon voyage ! dit gaiement Miss Barney.— Ce n’est pas tout, Todd nous invite à venir passer deux ou trois
 jours à Harrisburg. Nous chasserons, nous monterons des chevaux à demisauvages, nous pêcherons des truites, qui sont, paraît-il, d’une grosseuret d’une finesse sans rivale, dans les petits cours d’eau de la propriété.
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 « Ce sera très amusant ! Puis Mr Randall veut absolument nous voir.— Bien entendu, j’accepte, quand partons-nous ?— À l’instant même si tu le veux. L’homme qui a apporté la lettre
 et qui est au service de Mr Randall a ordre de nous emmener si nous ledésirons.
 « Nous pouvons être rendus à Harrisburg bien avant la nuit.— Ai-je le temps de toucher mes chèques ?— Certainement, mais pourquoi te montrer si pressée ?— J’ai cru si longtemps cet argent perdu que je me promets une vraie
 joie, rien qu’à palper ces bank-notes, sur lesquelles je ne comptais plus.« C’est un plaisir que je ne veux pas différer…— Tu es folle ? Alors dépêche-toi de faire tes préparatifs.— Ils sont tous faits. Tu me prêteras un pare-poussière, c’est tout ce
 que je demande. S’il nous manque quelque chose, nous le trouverons àHarrisburg.
 — Tu as raison, pas de bagage encombrant ! De cette façon, notrevoyage aura tout le charme d’une véritable escapade. Je n’emmèneraimême pas Betty…
 Gladys battit des mains et les deux jeunes filles procédèrent en hâteà leur toilette, sans même appeler la fidèle chamber-maid qui n’eût pasmanqué d’insister pour suivre sa maîtresse.
 Elles gagnèrent l’antichambre, munies d’un simple sac à main, et an-noncèrent au chauffeur de Jack Randall qu’elles étaient prêtes à le suivre.
 — Miss, me permettez-vous de vous accompagner ? demanda PeterDavid, qui dissimulait à grand-peine son mécontentement.
 — C’est inutile, répondit Elsie, mon absence ne sera pas de longuedurée, tu resteras à tenir compagnie à Betty.
 Avant que Peter fût revenu de sa surprise, Elsie et Gladys avaient dis-paru dans la cage dorée de l’élévateur.
 Le Noir suivit d’un regard soupçonneux son collègue inconnu, qui,toujours obséquieux et impassible, gagnait l’ascenseur réservé aux gensde service.
 Les deux jeunes filles le retrouvèrent à l’entrée du grand hall, où il lesaida respectueusement à monter dans une soixante HP, aménagée avecle confort le plus recherché.
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 La voiture démarra.— Vous passerez d’abord par la Pacific Bank, cria Gladys dans le tuyau
 acoustique.— Tu tiens décidément à toucher tes chèques aujourd’hui ?— Oui et j’ai pour cela de sérieuses raisons.— Lesquelles ?— Je te les dirai tout à l’heure, quand j’aurai touché.Cinq minutes plus tard, Elsie et Gladys se présentaient aux guichets
 de la Pacific Bank, où, après une assez longue attente, on leur remit uneépaisse liasse de bank-notes.
 Elles s’en trouvèrent d’abord fort embarrassées et durent se faire don-ner par un employé quatre fortes enveloppes doublées de toile.
 — Sais-tu, dit en riant Gladys à son amie, que tu es très encombranteavec tes bank-notes ?
 — Le voilà bien, l’embarras des richesses !— Me diras-tu maintenant pourquoi tu as voulu entrer séance tenante
 en possession de ton argent. Tu aurais fort bien pu attendre.Gladys avait pris une mine sérieuse.— Tu vas me trouver bien méfiante, expliqua-t-elle, mais quand j’ai vu
 ce chauffeur inconnu arrivant brusquement pour nous emmener – pournous enlever presque –, j’ai soupçonné quelque piège d’un des nombreuxet puissants ennemis de ton fiancé.
 «Alors j’ai fait ce raisonnement. Si le chèque est valable et si la banqueme paye, c’est que nous n’avons rien à craindre et que le chauffeur nousest réellement adressé par Mr Todd Marvel.
 — Admirable logique !— Plaisante tant que tu voudras, mais, à présent, je suis tranquille.— D’accord, mais maintenant, il te va falloir aller déposer cet argent
 dans les coffres-forts du Gigantic et nous allons perdre du temps.— Je n’en vois pas la nécessité.— Voyager avec une pareille somme ! Tu n’y penses pas ? C’est à mon
 tour de te taxer d’imprudence.Gladys haussa les épaules en riant de bon cœur.— Je ne te savais pas si peureuse. Quel risque veux-tu que nous cou-
 rions ? Nous serons arrivées dans trois heures et la partie de l’Illinois et
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 du Wyoming que nous allons traverser ne ressemble ni au Texas ni à laSonora. Les routes sont magnifiques, les villes très rapprochées, et il n’yexiste ni bandits ni coureurs de frontière.
 — Tu as peut-être raison, mais je t’avoue que, pour mon compte, je nesuis pas si rassurée.
 Gladys rit de plus belle.— Bah ! fit-elle, si nous étions capturées par des bandits, nous aurions
 toujours de quoi payer notre rançon.Pendant cette conversation, l’auto s’était engagée dansMichiganAve-
 nue et filait à toute allure sous le couvert des beaux arbres plantés enbordure du lac.
 Elsie et Gladys prirent plaisir à contempler l’immense perspective deseaux calmes et bleues sur lesquelles évoluaient des centaines d’embarca-tions, elles admirèrent les bosquets verdoyants de Lincoln Park que l’autotraversa lentement.
 On s’était engagé dans un faubourg populeux, hérissé d’usines co-lossales, coupé à chaque instant par les rails des voies de chemin de ferqu’aucune barrière ne séparait de la rue.
 Par trois fois, l’auto dut stationner pendant que défilaient d’intermi-nables trains chargés de bœufs mugissants.
 L’air était empuanti d’une odeur écœurante et fade qui rappelait à lafois l’étable et la boucherie et qu’aggravaient encore des relents de pour-riture et de nauséeuses fumées d’usine d’une métallique âcreté.
 Miss Elsie dut avoir recours à son flacon de sels.— Cela vient des abattoirs, « des Stockyards », expliqua Gladys.Heureusement la cité du sang fut bientôt dépassée, les hautes chemi-
 nées des usines décrurent dans l’éloignement, et des prairies semées debouquets d’arbres se déployèrent à perte de vue. L’auto glissait aisémenten quatrième vitesse, sur une route admirablement goudronnée, où lesrencontres étaient rares.
 Le soleil brillait dans un ciel d’un azur limpide.L’excursion s’annonçait sous les plus favorables auspices.Quand on eut dépassé les frontières de l’État deWyoming, le caractère
 du paysage se modifia, mais n’en devint que plus pittoresque.
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 Aux collines ombragées de chênes, succédèrent de vraies montagnes,dont les pentes étaient couvertes de sapins et d’où descendaient de nom-breux ruisseaux d’eau vive.
 De temps en temps, on traversait en coup de vent un village construiten bois, abrité dans un creux verdoyant, ou tassé autour de la charpentede fer qui sert de superstructure aux puits à pétrole.
 Puis la région se fit plus âpre et plus sauvage. La route moins bienentretenue, côtoyait des falaises schisteuses, serpentait au flanc de mon-tagnes désertes, ou s’insinuait dans de profonds ravins.
 Les deux jeunes filles étaient enthousiasmées.— C’est une vraie Suisse américaine, dit Elsie, je suis enchantée d’être
 venue !— Je te suis très reconnaissante de m’avoir invitée. On se croirait dans
 les Alpes. Voilà un sommet tout couvert de neige !La voiture, d’une allure un peu ralentie, venait de pénétrer sous les
 voûtes d’une forêt de sapins centenaires. Les arbres étaient si élevés et sirapprochés qu’il faisait presque noir sous l’ombrage de leurs voûtes.
 De temps en temps, un renard ou un lièvre traversait la route avec lavitesse de l’éclair et le silence de cette solitude n’était troublé que par lelointain croassement d’un corbeau.
 Brusquement l’auto quitta la grande route pour s’engager dans uneavenue de sapins et de bouleaux qui allait toujours en montant et à l’ex-trémité de laquelle les deux jeunes filles aperçurent des constructions auxtoits aigus qui leur semblèrent importantes.
 Les pneus roulaient sans bruit sur le sol tapissé d’aiguilles de pin.L’auto qui, depuis quelque temps, n’avançait plus que lentement
 stoppa tout à coup en face d’une porte charretière, percée dans une hauteet solide muraille.
 Le chauffeur fit retentir sa trompe, la porte s’ouvrit pour livrer passageà la voiture puis se referma presqu’aussitôt.
 Elsie et Gladys aperçurent une vaste cour entourée de bâtiments.— Ces demoiselles sont arrivées à destination, dit le chauffeur avec un
 étrange sourire.Et, respectueusement, il leur ouvrit la portière.
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 Les deux jeunes filles descendirent, mais sans qu’elles pussent s’en ex-pliquer la raison, elles se trouvaient en proie à une indéfinissable émotion.Une inquiétude vague s’éveillait en elles. Cette forêt sinistre, ce pays dé-sert, était-ce bien là les environs d’Harrisburg que Todd Marvel leur avaitdécrits comme une région riante et fertile ?
 Une étrange appréhension qu’elles n’osaient se communiquer l’uneà l’autre les avait envahies. La cour qu’elles traversèrent à la suite duchauffeur était encombrée de ferrailles, de vieux tonneaux ; tout sentaitle désordre et l’abandon.
 Elsie et Gladys avaient beau se dire que le ranch du Poteau était situéà une certaine distance de la ville, leurs craintes se précisaient d’instanten instant.
 —Nous allons voirMr ToddMarvel ? demanda tout à coup Elsie, d’unevoix anxieuse.
 — C’est probable, fit l’homme avec le même singulier sourire.Il avait ouvert une porte qui donnait accès à un vestibule auxmurailles
 nues, au fond duquel aboutissait un escalier de bois de structure massive,aux planches à peine rabotées.
 — Si vous voulez prendre la peine de monter, dit l’homme, c’est autroisième. Vous trouverez sur le palier quelqu’un qui vous renseignera.
 Et sans attendre la réponse des deux jeunes filles, il disparut, et ellesl’entendirent refermer soigneusement la porte à double tour derrière lui.
 n
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CHAPITRE II
 Le pneu quadrillé
 U ’ écoulée depuis le départ de Miss Elsie etde son amie, et Peter David était encore à la même place, affalésur une banquette de l’antichambre.
 Le brave Noir était à la fois furieux et inquiet.Il était très vexé dans son amour-propre de serviteur de confiance
 que sa jeune maîtresse n’eût pas voulu l’emmener, de plus les allures ta-citurnes et tant soit peu mystérieuses de l’homme à la pelisse de renardne lui inspiraient pas confiance.
 Mr ToddMarvel, sans nul doute, blâmerait sa fiancée de s’être aventu-rée ainsi à la légère. Pourtant l’existence de la lettre était un fait rassurant.
 Si du moins Miss Elsie avait eu la bonne idée de téléphoner à Harris-burg avant de partir, la plus élémentaire prudence le commandait.
 Il se dit tout à coup que ce qu’elle n’avait pas fait, rien ne l’empêchaitde le faire. Que n’y avait-il pas pensé plus tôt.
 Il décrocha le récepteur de l’appareil placé dans l’antichambre et de-
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 manda Harrisburg.— Harrisburg n’a pas le téléphone avec Chicago, lui expliqua cour-
 toisement l’employé, la ligne est en construction, mais si vous voulez en-voyer un télégramme…
 De plus en plus mécontent, le Noir raccrocha le récepteur, et en déses-poir de cause il se disposait à aller rejoindre son ami Washington, le chefde l’huîtrerie, quand un des boys de l’étage lui remit une carte postalepour Miss Elsie.
 Il jeta les yeux sur la signature, c’était celle de Todd Marvel.— Lisons cela, se dit le brave Noir après avoir hésité une seconde, en
 l’absence de Miss, c’est presque mon devoir…La carte ne contenait que ces quelques lignes griffonnées en hâte :Chère Elsie, j’ai réussi de façon très complète, Jack Randall est re-
 trouvé et votre amie rentrera en possession de ses actions, mais je suisobligé de demeurer encore un jour à Harrisburg.
 Jusqu’àmon retour, soyez très prudente, ne recevez aucune visite, sor-tez le moins possible et jamais sans être accompagnée par Betty et David.J’ai des raisons de craindre qu’Ary Morlan ne s’en prenne à vous de ladéfaite qu’il a essuyée, Je n’ai pas besoin d’insister sur l’importance dema recommandation.
 Votre très affectueux et dévoué, Todd…—Quel malheur ! balbutia le Noir avec accablement, la première lettre
 était fausse c’est sûr… Voilà les deux misses enlevées par des bandits !…Que va me dire Mr Todd Marvel ? Car c’est un peu de ma faute, j’auraisdû empêcher Miss Elsie de partir.
 Affolé à l’idée de la responsabilité qu’il croyait avoir encourue, PeterDavid courut trouver sa femme Mrs Betty et la mit au courant.
 La dévouée chamber-maid se montra tout aussi alarmée que son mariauquel elle ne ménagea pas les reproches.
 — Tu es d’une négligence impardonnable, lui dit-elle sévèrement, ilfallait insister pour qu’on t’emmène ! Il fallait, au moins, me prévenir. EtMiss Elsie qui ne m’a rien dit, qui est partie sans crier gare !
 — Nous allons tâcher de la retrouver, murmura piteusement l’époux,ainsi pris à partie.
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 — Et comment ? répliqua Mrs David avec aigreur. Elle est loin main-tenant ! Vraiment je ne sais pas pourquoi j’ai épousé un homme aussi peudébrouillard, aussi incapable !
 Quand la colère de la dame fut un peu calmée, les deux époux tinrentconseil.
 — D’abord, je t’accompagne, déclara Betty péremptoirement, quandtu es seul, tu ne fais que des sottises. Il faut retrouver les deuxmisses coûteque coûte. Commence par descendre au hall et tâche de savoir quelle di-rection a prise la voiture. Je te rejoins dans une minute. Surtout n’oubliepas ton browning.
 — Je vais d’abord interroger les boys de l’étage, ils ont peut-être en-tendu Miss Elsie parler de l’endroit où elle allait.
 — Les boys ne t’apprendront rien. Naturellement Miss Elsie croit allerà Harrisburg, mais ceux qui ont si habilement fabriqué la fausse lettrel’ont probablement emmenée dans une direction tout à fait différente.
 Malgré cette objection, le Noir, très têtu de son naturel, suivit sa pre-mière idée. Bien lui en prit, car le boy de l’ascenseur affirma avoir entenduMiss Gladys déclarer qu’elle se rendait à la Pacific Bank. Il y avait mêmeeu une discussion à ce sujet entre les deux amies.
 Peter David, on le sait, avait successivement exercé les métiers deprospecteur, de cow-boy et même de bandit, et de cette existence aventu-reuse en Louisiane et dans le Colorado, il avait rapporté certains talents,qui, pour n’être pas très fréquemment utilisables, n’en offraient pasmoinsquelques avantages.
 À l’école de ces rastréros mexicains, capables de suivre un homme àla piste sur n’importe quel terrain, le Noir avait appris à reconnaître lestraces presque imperceptibles que laisse un fugitif en marchant sur ungazon épais, sur la mousse, sur le roc, ou même sur des dalles de marbreou de granit parfaitement polies.
 Cette singulière faculté que les non-initiés prendraient pour de la di-vination, il allait essayer de la mettre à profit pour retrouver les deuxmisses.
 Il savait déjà que l’auto dont s’étaient servis les ravisseurs était une60 H. P., de grand luxe, dont la carrosserie était peinte en rouge cerise, ilavait le signalement du chauffeur ; enfin il avait appris qu’en quittant le
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 Gigantic Hotel Miss Elsie s’était rendue à la Pacific Bank.C’était là qu’il fallait commencer par se rendre, mais auparavant, le
 Noir étudia avec une attention extraordinaire, l’endroit où avait stationnél’auto rouge. Les traces laissées par les roues étaient encore assez nettespour qu’on pût distinguer le quadrillage des pneus qui, d’une marque trèsrécente, ne ressemblaient à aucun autre.
 Ce ne fut qu’après avoir bien fixé dans sa mémoire le dessin de ce qua-drillé, que Peter David alla dans les remises du Gigantic Hotel chercher lavoiture de ToddMarvel, il en vérifia soigneusement le réservoir à essence,les pneus et le coffre à outils avant de mettre le moteur en marche.
 Il venait de prendre place sur le siège et pestait déjà contre la lenteurde Betty lorsqu’il la vit paraître.
 — Tu as été longtemps, grommela-t-il.— Parce que j’ai heureusement un peu plus de tête que toi. Tu avais
 oublié le principal.—Quoi donc ?— Et parbleu ! Ne fallait-il pas prévenir Mr Todd Marvel ?— C’est vrai !— J’y ai pensé heureusement. Je viens de lui expédier au bureau de
 l’hôtel un long télégramme.— Tu as bien fait.— Tu trouves ? Seulement, sans moi, tu oubliais la chose essentielle.Le Noir courba la tête sous ce reproche pendant que Betty s’installait
 tranquillement sur les confortables coussins pneumatiques de la Rolls-Royce.
 À la banque où Miss Gladys Barney était très connue, Peter Davidput apprendre que la jeune fille avait encaissé une somme considérable ;elle était ensuite remontée avec son amie dans une grande auto rouge quis’était dirigée vers l’ouest de la ville.
 Le renseignement ne fit qu’augmenter les craintes des deux époux.Il leur paraissait clair qu’on avait attiré Miss Gladys dans un traque-
 nard pour la voler.En face de la banque, la trace des pneus se retrouvait parfaitement
 visible. C’était cette trace qu’il s’agissait de suivre à travers la ville, et
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 de discerner parmi l’écheveau embrouillé des empreintes laissées par lesroues des véhicules de tout genre.
 Ce tour de force n’était pas en réalité pour Peter David aussi difficileà réaliser qu’il le paraissait de prime abord.
 Malgré son luxe, malgré ses maisons à vingt ou trente étages, la villede Chicago renferme encore beaucoup de rues dont le sol même constituetout le pavage. Là, les empreintes étaient très nettes.
 En outre, l’encombrement même des véhicules avait à plusieurs re-prises forcé l’auto rouge à stationner. Là encore, si peu plastique que fûtle pavage, Peter David arrivait à y discerner les empreintes du fameuxquadrillé.
 Enfin le Noir avait, dans l’écartement des roues – soigneusement me-suré par lui –, un autre point de repère très précieux.
 En dépit de ces indices presque imperceptibles pour d’autres yeux queles siens, Peter David dut s’arrêter vingt fois pour ne pas perdre la bonnepiste ; encore faillit-il la perdre à deux reprises différentes, et dût-il revenirsur ses pas et sacrifier un temps précieux avant de la retrouver.
 Pourtant, il ne se décourageait pas. Il savait bien, qu’à mesure qu’ils’éloignait du centre de la ville et qu’il se rapprochait des faubourgs, seschances de succès augmentaient.
 Chicago est le point d’aboutissement de vingt lignes ferrées, Peterapprochait de la zone où les rails des voies, brutalement jetés en traversdes rues, imposent des arrêts à toute espèce de véhicules.
 Comme il l’avait prévu, il retrouva, cette fois très nettement impri-mées sur le sol boueux les empreintes laissées par l’auto rouge.
 Quand il eut dépassé les faubourgs, il eut la certitude que le ravisseurdes deux jeunes filles n’avait pu prendre qu’une seule direction, celle del’Ouest, et que par conséquent il s’était rendu dans l’État de Wyoming.Maintenant qu’il tenait une piste sérieuse, il allait pouvoir regagner letemps perdu…
 Il mit son moteur en quatrième vitesse et ne s’occupa plus de vérifierles empreintes des roues.
 À mesure qu’il avançait sa tâche devenait de plus en plus facile. Lesroutes carrossables très nombreuses aux approches des villes sont rareset mal entretenues sitôt qu’on s’en éloigne.
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 Deux ou trois fois, à l’entrée d’un village ou d’un ranch, Peter Davidfit halte pour questionner les gens du pays. Leurs réponses lui prouvèrentqu’il ne s’était pas trompé.
 Deux heures auparavant, en effet, on avait vu passer une grande etluxueuse automobile dont la carrosserie était peinte en rouge cerise etqui renfermait deux jeunes filles vêtues avec élégance.
 Malheureusement la nuit venait à grands pas. Lorsque le Noir atteignitla forêt de sapins que nous avons décrite, l’obscurité était complète etrendue encore plus épaisse par le feuillage des arbres.
 Force fut au Noir de ralentir. Pour ne pas donner l’éveil à ceux qu’ilpoursuivait, il n’osait allumer les puissants phares électriques de la voi-ture, dont l’éclat aurait immédiatement décelé sa présence.
 Il avait cependant bon espoir ; dans le lointain, il distinguait une faiblelumière et un secret pressentiment lui disait que les deux jeunes fillesn’avaient pas dû aller plus loin.
 En sortant de la forêt, il se trouva dans une avenue parfaitement droiteà l’extrémité de laquelle la lumière qu’il avait entrevue lui apparut denouveau plus distincte et plus rapprochée.
 Il augmenta un peu sa vitesse. Il voyait maintenant à un quart de millede lui se profiler de hauts bâtiments, dont les fenêtres étaient vivementéclairées.
 Tout à coup, un choc très violent se produisit. La voiture venait deheurter une grosse corde tendue en travers de la route, et avait été bruta-lement projetée contre un tronc d’arbre.
 Peter David gisait à terre le crâne fendu ; Betty, presque aussi griève-ment blessée, avait une épaule démise et elle s’était coupée à la joue et aufront avec des éclats de verre provenant d’une des glaces brisées.
 Le feu avait pris au réservoir d’essence et les deux blessés toujoursévanouis couraient grand risque d’être brûlés vifs, lorsque plusieurshommes, les mêmes qui avaient tendu la corde, sortirent d’un taillis oùils s’étaient tenus cachés.
 — En voilà deux qui ne nous dérangeront plus, fit un des hommes.— Aussi, ajouta un autre, de quoi se mêlent-ils ? Ça leur apprendra à
 s’occuper de ce qui ne les regarde pas.—Que faut-il en faire ? Ils doivent être en piteux état.
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 — Nous allons voir cela !Le plus âgé des hommes, un maigre vieillard au teint basané avait
 tiré de sa poche une lampe électrique. Il examina successivement Betty etDavid et s’assura qu’ils étaient encore vivants.
 — Ils sont blessés, déclara-t-il, mais pas mortellement. Il faut les trans-porter dans la chambre qui donne sur la cour, puis Mr Ary Morlan nousdira ce qu’il faut en faire.
 Deux brancards furent improvisés à l’aide de branches d’arbres et lesdeux blessés furent emportés dans l’intérieur du bâtiment qu’on aperce-vait à l’extrémité de l’avenue.
 Auparavant, les bandits avaient éteint le commencement d’incendiedu réservoir d’essence.
 Ils revinrent bientôt et, non sans peine, transportèrent les débris del’auto dans la cour intérieure.
 Un quart d’heure après, il ne restait plus trace de l’accident provoquépar les bandits.
 n
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CHAPITRE III
 Le miroir électrique
 T M vainement essayé de savoir ce qu’étaient de-venus Benazy et ses complices.Ils avaient disparu avec une soudaineté qui prouvait que, depuis
 longtemps, ils avaient envisagé l’éventualité d’une fuite précipitée.L’auto ne se trouvait plus sous la remise. Très peu de temps après la
 délivrance de Jack Randall, la voiture avait traversé à une allure désor-donnée les rues d’Harrisburg.
 — Il est certain, dit le lendemain Todd Marvel à Floridor, que Benazya dû gagner quelque autre propriété appartenant à Ary Morlan.
 — Je crois que nous aurons grand-peine à les retrouver.— Je suis de ton avis, mais il faut cependant faire tout ce que nous
 pourrons pour mettre la main sur cet habile coquin et surtout sur AryMorlan. Il est en possession de sommes considérables, au moins d’unebonne moitié de l’immense fortune de Jack Randall.
 « À ce propos, n’as-tu pas été surpris comme moi de la singulière
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 attitude de « notre client » ?— Oui, je crois que cette longue séquestration a quelque peu dérangé
 ses facultés mentales.— Tu n’y es pas, murmura Todd Marvel, en hochant la tête ; j’ignore
 pour quelle raison, mais Jack Randall a l’air de redouter ma présence. Ondirait qu’il me craint. La première fois que nous nous sommes trouvésensemble, il a manifesté une violente émotion. Il ne me quittait pas desyeux et sa physionomie exprimait un étonnementmêlé de terreur. Depuis,il semble m’éviter…
 — Pourquoi donc aurait-il peur de vous ! surtout après l’immense ser-vice que vous venez de lui rendre ?
 — Précisément c’est ce que je cherche vainement à m’expliquer. Il y alà-dessous quelque mystère.
 — Je persiste dans ma première opinion. On ne m’ôtera pas de l’idéeque sa longue séquestration lui a quelque peu dérangé la cervelle.
 — Ce n’est pasmon avis. Bien qu’il l’eût privé de la liberté, AryMorlana eu pour lui certains égards. La chambre où j’ai été moi-même enferméest confortable et même luxueuse.
 « Jack Randall y a constamment séjourné, sauf pendant les quelquesjours où il a été détenu dans la maisonnette du parc.
 — Pourquoi l’avait-il transporté là ?— Tout simplement pour que je puisse prendre sa place dans la
 chambre aux volets capitonnés. Jack Randall a si peu l’esprit dérangé que,depuis qu’il a recouvré la liberté, il a pris les mesures les plus judicieuseset les plus énergiques pour qu’Ary Morlan ne puisse rien toucher dessommes déposées dans les banques et pour qu’il soit mis en état d’arres-tation, s’il essaie de le faire.
 À la suite de cette conversation Floridor se rendit à Harrisburg et em-ploya une partie de la journée à envoyer dans toutes les directions le si-gnalement exact d’Ary Morlan, de Benazy et de leurs complices.
 Pendant ce temps, ainsi qu’il avait été convenu avec Jack Randall,Todd Marvel téléphonait aux directeurs des principales banques de Chi-cago et de New York et aux agences des grandes compagnies de naviga-tion.
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 Accompagné de Floridor, le détective venait de rentrer au ranch duPoteau quand un des domestiques lui remit une dépêche qui venait d’ar-river à son adresse.
 Il la décacheta d’un geste machinal, mais dès qu’il y eut jeté un coupd’œil, il changea de couleur.
 — Regarde, balbutia-t-il, en tendant la dépêche au Canadien. C’estBetty qui me télégraphie. Attirées par une fausse lettre de moi, Elsie etMiss Barney ont disparu.
 — Ce ne peut être qu’Ary Morlan qui a fait le coup.— C’est évident, murmura Todd Marvel, avec amertume. Le bandit a
 pris sa revanche, et cela grâce à mon imprudence. J’aurais bien dû sup-poser que le misérable essayerait de se venger ! Il m’en avait menacé,d’ailleurs… Je n’aurais pas dû laisser les deux jeunes filles seules et sansprotection au Gigantic Hotel.
 —Que faire ? murmura le Canadien consterné.— Je n’en sais rien encore. Peut-être devrions-nous retourner à Chi-
 cago.Cette conversation fut brusquement interrompue. Un des domes-
 tiques du ranch vint prévenir Todd Marvel qu’on l’appelait au téléphone,précisément dans lamystérieuse chambre où Jack Randall avait été retenuprisonnier pendant plus d’une année.
 Le milliardaire eut tout de suite un pressentiment.— Je parierai, murmura-t-il, que c’est Ary Morlan qui me fait appeler.— Je le crois aussi. Maintenant qu’il a des otages en son pouvoir, il va
 vous dicter ses conditions.— Et le plus ennuyeux, c’est que je serai forcé de les accepter, s’écria
 Todd Marvel avec colère.Tout en parlant, ils étaient montés dans l’ascenseur qui les déposa à
 la porte même de la chambre.ToddMarvel saisit un des récepteurs de l’appareil et Floridor s’empara
 de l’autre.— Allô ! Allô !— Ici, Mr. Todd Marvel.— Ici, Mr. Ary Morlan.
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 — Je sais, dit le détective en contenant à grand-peine son indignation,que vous avez attiré dans un guet-apens Miss Elsie et Miss Barney. Jesuppose que vous allez me faire connaître à quelles conditions vous allezleur rendre la liberté.
 — Très exact ! Je vois que vous êtes déjà au courant. Rappelez-vousce que je vous disais hier quand je vous ai téléphoné dans cette mêmechambre orientale où vous étiez alors mon prisonnier.
 « Je vous ai prévenu que si vous n’acceptiez pas du premier coup mesconditions, je me montrerais beaucoup plus exigeant une seconde fois.
 —Que voulez-vous ? demanda Todd Marvel en frémissant de colère.— Juste le double de ce que je demandais primitivement, soit six mil-
 lions de dollars. J’estime que la somme n’est pas excessive, étant donnél’intérêt que vous portez à mes deux charmantes prisonnières.
 Todd Marvel ne répondit pas. Il était impressionné malgré lui par lesang-froid tranquille du bandit.
 Celui-ci continua du même ton calme et posé.— Vous me signerez douze chèques au porteur d’une valeur de chacun
 cinq cent mille dollars, et vous les ferez parvenir à la banque Walker àChicago qui se chargera de me les transmettre.
 « Il est bien entendu, que votre fiancée et son amie ne seront déli-vrées que lorsque je serai entré en possession de la somme. Enfin, toutetentative de votre part pour faire arrêter les personnes que je chargeraid’encaisser l’argent serait punie par des représailles sévères, envers lesdeux jeunes filles. Dans une tractation de ce genre, il importe que toutsoit parfaitement clair.
 — À quelles représailles faites-vous allusion ?— Vous devez bien le deviner. Vous agissez avec moi en ennemi. Au-
 jourd’hui même vous avez envoyémon signalement dans toutes les direc-tions. Je n’ai donc aucune raison de vous ménager. Sachez seulement quesi vous refusez d’accepter ma proposition, vousmettez en péril l’existencede votre fiancée et celle de son amie.
 — Je suis bien obligé d’accepter, répliqua Todd Marvel exaspéré, maisrien ne m’empêchera de vous dire que vous êtes un infâme bandit, dignedu plus profond mépris.
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 — Vous pourriez peut-être vous tromper, répliqua l’Anglo-Indiend’une voix légèrement altérée. Grâce à vos milliards et à votre intelli-gence, vous n’avez jusqu’ici rencontré guère d’obstacles. Vous avez prisl’habitude de vous tenir vous-même en haute estime. Vous êtes encoretrès jeune, mais l’expérience de la vie vous apprendra que des actes quivous paraissent infâmes ont parfois des motifs beaucoup plus nobles etbeaucoup plus désintéressés que vous ne pouvez l’imaginer.
 — Je ne vous comprends pas, répliqua Todd Marvel avec surprise.— Il est très exact que je me suis approprié la plus grande partie de la
 fortune de Mr. Jack Randall. Aujourd’hui même, j’ai pris à Miss GladysBarney deux millions de dollars que j’aurais été fort embarrassé d’en-caisser si elle ne s’y fût prêtée, sans s’en douter. Enfin, vous-même, allezaujourd’hui ou demain, au plus tard, verser à ma caisse une somme quiest loin d’être négligeable…
 — Vous êtes un bandit de grande envergure, interrompit le détectivemilliardaire, agacé par le ton de forfanterie de son interlocuteur. Maisvous êtes tout de même un bandit.
 — Pas beaucoup plus que vous-même. Je vais plus loin, écraser à l’aided’un trust, des concurrents désarmés et impuissants et cela sans risques,me semble beaucoup moins noble que d’arracher audacieusement et aupéril de ma vie et de ma liberté quelques millions de dollars à des gensqui, comme vous et comme Jack Randall, en possèdent beaucoup trop.
 — Je ne vous suivrai pas sur le terrain où vous portez la discussion. Jeme contenterai de vous répondre que je ne fais, moi, partie d’aucun trust.Si j’ai agrandi ma fortune, c’est honnêtement, grâce à mon intelligence età ma science des affaires.
 — Soit, mais vous avez toujours agi dans un but égoïste, pour votreseul avantage personnel. Je puis déclarer hautement que mon but à moiest absolument désintéressé.
 « Celui que vous croyez être l’Anglo-Indien, Ary Morlan, est le Rad-jah Ary Singh, fils d’un souverain dépossédé par les Anglais. Je ne garderien pour moi des millions que je prends, comme j’estime avoir le droitde le faire. Tout cet argent est envoyé aux Indes où il sert à soulager lamisère de mes anciens sujets, affamés par la rapacité anglaise, ou encore àsusciter ces révoltes que notre ennemi héréditaire, en dépit des plus san-
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 glants massacres, n’a jamais pu dompter complètement. Vous me voyezmaintenant sous mon vrai jour. Je n’ai plus d’ailleurs aucune raison dedissimuler.
 — Je suis charmé de connaître un bandit patriote et philanthrope, celamanquait à ma collection, répliqua ToddMarvel, non sans ironie. Demain,la banqueWalker sera en possession des valeurs que vous réclamez. Maisqui me dit qu’une fois nanti de mes bank-notes vous tiendrez votre pro-messe ?
 — Je vous en donne ma parole, et il faut que vous vous contentiez decette garantie.
 — Elle n’est pas sérieuse.— Tant pis, je n’en ai pas d’autre à vous offrir.Et l’Indien ajouta d’une voix menaçante :—N’essayez pas deme tendre quelque piège. Souvenez-vous que la vie
 de mes deux prisonnières, comme la vie de n’importe quel Anglo-Saxon,n’a pas plus de valeur à mes yeux que la cendre de mon cigare ou un grainde poussière sur ma manche.
 — Ce sont là des menaces bien superflues.— Il y a des choses qui doivent être dites.— Je suis obligé d’avouer que je n’ai pas la moindre confiance en vous,
 reprit Todd Marvel incapable de se dominer plus longtemps. Qui me ditqu’en ce moment même les deux jeunes filles que vous avez fait enleversont encore saines et sauves.
 — J’ai ma loyauté à moi, répliqua l’Hindou blessé au vif par le mé-pris non dissimulé que lui témoignait son interlocuteur. Tenez l’engage-ment que vous venez de prendre, et je tiendrai le mien scrupuleusement.Quelques heures après que je serai entré en possession des fonds, les deuxmisses seront ramenées au Gigantic Hotel sans avoir éprouvé le moindredommage. Je puis d’ailleurs vous prouver à l’instant même qu’elles sonten parfaite santé.
 — Je ne demande pas mieux.— Regardez en face de vous entre les deux bibliothèques, il y a un
 grand rideau de velours rouge ; soulevez ce rideau.— Je vois une glace dont la bordure d’ébène est hérissée de fils élec-
 triques.
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 — Vous commencez à comprendre. Tournez la manette d’ivoire qui setrouve à gauche et en dessous de la glace. Maintenant, regardez !
 Des formes vagues et imprécises commençaient à s’agiter dans l’eauterne du miroir qui ne reflétait plus les objets qui l’entouraient comme sises profondeurs eussent été animées d’une vie mystérieuse.
 Todd Marvel, bien qu’il possédât lui-même à San Francisco un desmerveilleux miroirs téléphotes, réalisés grâce aux découvertes du savantfrançais Branly, ne put s’empêcher de jeter un cri de surprise.
 À deux pas de lui, il apercevait Elsie et Gladys. Assises l’une près del’autre, sur un sofa délabré, les deux jeunes filles paraissaient inquiètes etmortellement tristes.
 La pièce où elles se trouvaient était meublée avec un certain luxe, maisparaissait avoir été laissée depuis longtemps à l’abandon. Les rideaux desoie qui garnissaient une haute fenêtre étaient élimés et poussiéreux, unvieux lit d’acajou, en forme de bateau, était piqué de nombreux trous devers. Enfin, des brocs pleins d’eau, des serviettes blanches, un guéridon,sur lequel se trouvaient des assiettes et des couverts, montrait qu’on avaitfait en hâte quelques préparatifs pour rendre la chambre aussi confortableque possible.
 Tout à coup, Miss Elsie se leva et tira d’un petit sac à main une jumellede théâtre, puis elle ouvrit toute grande la fenêtre qui se trouvait au fondde la chambre, et qui accédait à une sorte de balcon.
 Todd Marvel put voir qu’au-dessus de ce balcon une tige de fer rouillésupportait un animal de bois peint en rouge, qui lui parut être un chienou un taureau. Sans doute l’enseigne d’une auberge.
 En effet, il put lire en caractères, autrefois dorés, mais presque effacéspar la pluie les mots : At the Red Bull (au Taureau Rouge).
 Du balcon, les deux jeunes filles découvraient une immense forêt desapins, qui s’étendait jusqu’au fond de l’horizon, et que barrait une routeblanche que l’éloignement faisait paraître aussi étroite qu’un ruban.
 Armée de la jumelle, Elsie semblait regarder avec beaucoup d’inté-rêt quelque chose que Todd Marvel ne pouvait apercevoir, puis Gladysregarda à son tour. Les deux jeunes filles paraissaient très émues.
 Le milliardaire pensa que cette émotion devait avoir une autre causeque la contemplation du coucher du soleil qui tout là-bas, derrière les
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 sapins disparaissait dans un nuage couleur de sang.Très absorbées par le spectacle qui attirait leur attention, les deux
 jeunes filles ne virent pas entrer Ary Morlan qui sans doute avait ouvertla porte sans faire de bruit.
 L’Hindou eut un geste de colère en voyant les deux jeunes filles ins-tallées sur le balcon.
 Avec une brutalité de geste, qui indigna profondément Todd Marvel,il prit Elsie par le bras, et la força de rentrer dans l’intérieur de la chambre,il en fit autant pour Gladys, puis il referma la fenêtre avec un geste me-naçant.
 Presque aussitôt, la vision disparut, le miroir se brouilla, et bientôt nerefléta plus que les meubles de la chambre orientale.
 Todd Marvel et le Canadien encore sous l’impression de la mer-veilleuse apparition qu’ils venaient d’avoir, demeurèrent silencieux pen-dant une longue minute, puis tout à coup, Todd Marvel se leva.
 — Floridor, dit-il à son ami, il n’y a pas une minute à perdre. Tu vasmettre la plus robuste et la plus rapide des autos en état de partir.
 « Hopkins et un de ses hommes nous accompagneront.— Et nous allons ?— D’abord à Harrisburg.— Et ensuite ?— Je n’en sais rien ; probablement rejoindre Miss Elsie.— Mais nous ne savons pas où aller.— Ne t’inquiète pas de cela, c’est justement ce que je vais tâcher de
 découvrir.
 n
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CHAPITRE IV
 L’auberge du Taureau rouge
 E Harrisburg, l’auto de Todd Marvel conduite parFloridor avait stoppé juste en face d’un petit bâtiment carré si-tué sur la grande place et que les habitants de la ville appelaient
 orgueilleusement le musée.Ce musée ne renfermait d’ailleurs ni tableaux ni statues, mais on y
 admirait un bison et un ours gris empaillés, une collection très complèted’échantillons minéralogiques, des herbiers renfermant des spécimens detoutes les plantes et de tous les arbres du Wyoming, enfin des photogra-phies de tous les sites de la région.
 Quoiqu’il fît déjà nuit, Todd Marvel ne se fit aucun scrupule d’allerrelancer chez lui le conservateur du musée, un ancien cow-boy qu’il in-téressa tout de suite à ses projets et auquel il décrivit minutieusement lagrande forêt de sapins et l’Auberge du Taureau Rouge.
 — Je sais, dit le milliardaire, que vous connaissez admirablement larégion. Il faut que vous me disiez où se trouvent cette auberge et cette
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 forêt.« Ce ne doit pas être loin d’ici. Si j’en juge par le peu de temps qu’ont
 mis les bandits à transporter les deux prisonnières de Chicago jusqu’àleur repaire.
 — C’est bien volontiers que je vous aiderai, répondit le vieillard. Icitout le monde est indigné des agissements de ce bandit d’Ary Morlan.Laissez-moi chercher dans mes souvenirs et je vous dirai peut-être où setrouve l’Auberge du Taureau Rouge.
 « Je puis déjà vous apprendre une chose, c’est qu’elle est certainementsituée dans cette partie de Wyoming que l’on appelle la réserve, et où legouvernement a défendu d’abattre les arbres.
 — Je n’en suis pas beaucoup plus avancé. La réserve couvre un terri-toire très étendu.
 — Attendez, nous allons aller au musée examiner les albums de pho-tographies. Ce sera bien le diable si nous ne retrouvons pas l’auberge etla forêt de sapins.
 Le conservateur prit ses clefs et conduisit Todd Marvel dans la salledu musée. Tous les objets y étaient recouverts d’une épaisse poussièrequi attestait éloquemment la pénurie de visiteurs et l’abandon à peu prèscomplet dans lequel était laissé cet édifice public.
 Les albums furent tirés de leurs casiers, et, au bout d’un quart d’heurede recherches, le milliardaire eut la satisfaction de découvrir une vue dubois de sapins et de l’auberge, telle qu’elle lui était apparue dans le miroirélectrique.
 Le conservateur connaissait parfaitement l’endroit.— C’est un véritable désert, expliqua-t-il. Il y a une dizaine d’années,
 on avait découvert de ce côté un gisement de pétrole. C’est alors que futconstruite l’auberge et le grand bâtiment qui y est annexé et qui était alorshabité par l’ingénieur et ses employés.
 « La poche pétrolière fut épuisée en six mois ; les mineurs s’en al-lèrent, l’auberge ferma ses portes, faute de clients, et la région retourna àsa solitude. L’endroit est on ne peut mieux choisi pour servir de repaire àdes voleurs de grand chemin.
 — Est-ce loin d’ici ? demanda Todd Marvel impatiemment.
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 — À une trentaine de milles. Je vais vous prêter ma carte forestière ;de cette façon vous n’aurez besoin de demander aucun renseignement àpersonne.
 Cette offre fut acceptée avec empressement et le milliardaire remontadans l’auto où se trouvaient déjà Floridor, le vieil Hopkins et un robustecow-boy.
 Pour diverses raisons, dont la principale était de ne pas perdre detemps, le milliardaire avait jugé inutile de prévenir la police. Il supposaitd’ailleurs, avec assez de vraisemblance, que les complices de l’Hindou, nedevaient pas être nombreux. Enfin, il comptait beaucoup sur la surpriseque causerait aux bandits son arrivée inattendue.
 L’expédition commençait sous les plus heureux auspices. La route quipart de Harrisburg avait été récemment goudronnée. Floridor, qui, en tantque chauffeur était un véritable virtuose, menait la voiture d’un traind’enfer. Les trente milles qui séparaient l’Auberge du Taureau Rouge dela ville furent franchies en quatrième vitesse, sans ralentissement.
 Les rares véhicules que l’on rencontrait se rangeaient précipitammentdevant ce bolide aux phares éblouissants.
 On filait vertigineusement sous les arceaux de la grande forêt lorsquetout à coup les phares s’éteignirent. On se trouva en pleines ténèbres. Enmême temps la vitesse de l’auto se ralentit.
 —Que se passe-t-il donc, demanda Todd Marvel.— Nous sommes arrivés.— Déjà ?— Mais oui ! Vous pouvez voir d’ici les fenêtres de l’auberge presque
 toutes éclairées. Je viens de consulter ma carte forestière, il n’y a pas d’er-reur possible. Nous sommes parvenus au but de notre voyage.
 La voiture fut cachée dans un épais fourré ; puis l’on tint conseil.— Voilà ce que je propose, dit Floridor. Je vais aller hardiment deman-
 der l’hospitalité à nos ennemis, en offrant de payer, bien entendu. Nousverrons bien ce qu’ils feront. S’ils refusent de me recevoir nous essaye-rons d’autre chose…
 — Admettons qu’ils t’acceptent, dit Todd Marvel.— Dans ce cas c’est bien simple. Je me laisserai conduire dans la
 chambre qui me sera désignée et dès que j’y aurai pénétré, je vous fe-
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 rai connaître par un signal en quel endroit je me trouve.« J’ai ma lampe électrique, je l’entourerai de ma ceinture de flanelle
 rouge ce qui produira un éclairage facile à distinguer, des autres lumièresde la maison.
 — Et alors ?— Quand vous saurez où je suis – je tâcherai que ce soit autant que
 possible au premier étage, – vous vous approcherez avec précaution etquand la maison sera plongée dans le sommeil je vous jetterai ma ceinturepour vous permettre d’escalader l’appui de la fenêtre.
 — Je ne suis pas en état d’exécuter des acrobaties pareilles, grommelale vieil Hopkins d’un air mécontent.
 — Alors vous resterez en observation, en bas de la fenêtre.— Le plan de notre ami Floridor, dit Todd Marvel, n’est pas plus mau-
 vais qu’un autre. Je n’y ferai qu’une seule objection : si les bandits d’AryMorlan se jettent sur lui dès qu’il aura franchi le seuil de la porte, com-ment pourrons-nous venir à son secours ?
 — Cette éventualité n’est pas à craindre, répondit le Canadien avec ungrand sang-froid.Quand un homme qui a les poings aussi solides que moientre dans n’importe quel endroit, avec un bon browning à la ceinture, lepremier sentiment qu’il inspire est généralement un certain respect.
 « D’ailleurs, je connais les Hindous. Ils n’aiment pas agir ouverte-ment. Leur esprit est tout naturellement tourné vers les choses compli-quées.
 « Je parierai tout ce qu’on voudra qu’ils me feront bon accueil, quitteà m’attaquer dans le courant de la nuit, quand ils me croiront endormi.
 — Eh bien, soit, décida le milliardaire, agis à ta guise, d’ailleurs nousne serons pas loin. Si les choses ne marchaient pas comme tu l’espèresn’hésite pas à nous appeler.
 Floridor se dirigea vers l’auberge pendant que ses compagnons le sui-vaient de loin, en étouffant le bruit de leurs pas.
 D’ailleurs le programme du Canadien se réalisa de point en point, aumoins dans sa première partie.
 Il pénétra sans obstacles dans la salle du rez-de-chaussée qui de cecôté du bâtiment, était de plain-pied avec la route. La pièce nue et viden’était éclairée que par une lampe à pétrole qui jetait une lumière fumeuse
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 et terne ; deux hommes au teint basané étaient assis près de la cheminéeet se chauffaient à un feu de pommes de pin. Soit par calcul, soit parindifférence, ils se dérangèrent à peine en voyant entrer Floridor.
 Le Canadien raconta qu’il s’était égaré, qu’il avait faim, qu’il était fa-tigué, en ajoutant qu’il paierait un prix raisonnable si on voulait lui ac-corder l’hospitalité.
 — Ce n’est pas ici un restaurant, répondit un des hommes. En guisede souper, je n’ai pas autre chose à vous offrir qu’un gobelet de whisky.Mais il y a une chambre libre au premier étage, je vais vous y conduire.
 — J’accepte, combien me prendrez-vous ?— Rien, murmura l’homme qui semblait avoir ses raisons pour ne pas
 entrer en conversation avec cet hôte inconnu.La chambre où celui-ci fut conduit, était une pièce étroite et haute, bâ-
 tie comme le restant de la maison, avec des troncs d’arbres à peine équar-ris ; elle était meublée d’un vieux lit de bois et d’une table vermoulue, etelle devait être inhabitée depuis longtemps à en juger par la poussière quicouvrait le sol et par les nombreuses toiles d’araignées qui se trouvaientdans les angles de la pièce.
 Quand son hôte se fut retiré, après lui avoir souhaité le bonsoir, Flo-ridor l’entendit qui refermait soigneusement la porte à clef.
 Il n’attacha pas une grande importance à ce détail.Il était naturel que dans une contrée déserte et infestée de voleurs de
 grand chemin, on prît quelques précautions contre un inconnu.D’ailleurs il se dit que la porte n’était pas assez solide pour résister à
 un coup d’épaule, il en serait quitte pour l’enfoncer quand il lui plairaitde sortir.
 Resté seul, il détacha la longue ceinture de laine rouge qu’il portaitautour des reins, puis il l’accrocha devant la fenêtre. Ensuite il alluma salampe électrique, comme cela avait été convenu.
 Auparavant il avait eu soin de s’assurer, en se penchant en dehors dela fenêtre, que son signal ne pourrait être vu d’aucun des habitants del’auberge, dont la façade, de ce côté, était plongée dans les ténèbres.
 Après avoir laissé sa lampe allumée un temps suffisant, pour que salueur pût être aperçue par ses amis, il l’éteignit, ouvrit la fenêtre, en déta-cha la ceinture qu’il noua solidement par une de ses extrémités à la barre
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 d’appui.Un certain temps s’était écoulé lorsque à l’extérieur, la clef grinça dans
 la serrure. Un homme entra.Rapidement, Floridor, ne sachant à qui il avait affaire, s’était glissé
 sous le lit, et avait pris en main son revolver pour être prêt à tout événe-ment.
 À sa grande surprise, il constata que le nouveau venu s’avançait entitubant, comme s’il eût été complètement ivre et se cognait aux murailleset aux meubles dans l’obscurité.
 Finalement, il se hissa sur le lit avec de pénibles efforts et y demeuraétendu.
 Le Canadien se préparait à sortir de sa cachette lorsqu’il entendit denouveau fourrager dans la serrure, et un second inconnu se glissa dansla chambre. D’ailleurs, celui-là n’avait aucune des façons du précédent, ils’avançait sans bruit en étouffant soigneusement le bruit de ses pas.
 Il s’approcha du lit, se pencha vers l’homme endormi, dont la respira-tion égale dénotait un profond sommeil, et tout d’un coup il leva sur luiun long poignard et se mit à le frapper avec rage.
 Le Canadien jugea qu’il était de son devoir d’intervenir, il rampa toutdoucement hors de sa cachette, puis aumoment où l’assassin s’y attendaitle moins, il le saisit par les pieds et le renversa.
 Une lutte terrible s’engagea dans les ténèbres.Floridor était de beaucoup le plus vigoureux, mais il était moins agile
 que son adversaire qui glissait entre ses doigts comme une couleuvre, touten le lardant de coups de couteau.
 Ce qui donnait à ce corps à corps en pleines ténèbres un caractèred’atrocité et d’horreur c’est qu’aucun des deux adversaires n’avait pro-noncé une parole. Ils se battaient sauvagement dans le plus profond si-lence.
 Finalement, le Canadien glissa dans une mare de sang tiède qui avaitcoulé du lit où reposait l’homme assassiné et son adversaire lui mit ungenou sur la poitrine.
 Il se débattait désespérément, mais son ennemi pesait sur lui de toutson poids et cherchait à quel endroit il le frapperait avec le khandjar, àlame courbée, qu’il brandissait au-dessus de lui.
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 À ce moment la lune se dégagea d’entre les nuages et un de ses rayonsvint frapper le visage de l’homme qui avait terrassé Floridor.
 Celui-ci reconnut Ary Morlan.Le visage de l’Hindou dont les prunelles couleur d’or luisaient dans
 la pénombre était contracté par une effroyable expression de haine et demépris.
 Il murmura quelques mots que Floridor ne comprit pas, et il leva sonarme pour le frapper.
 Mais avant que la lame eût eu le temps de s’abaisser, une poigne defer avait saisi le bras d’Ary Morlan et l’avait forcé de lâcher son khandjarqui roula à terre.
 C’était Todd Marvel qui, se hissant à l’aide de la ceinture de Floridor,venait de faire irruption dans la pièce. En un clin d’œil, l’Hindou fut mishors d’état de nuire. La lueur de la lampe électrique que le milliardaireavait aussitôt allumée, éclaira une scène de carnage, montrant sur le lit lecadavre de Benazy lardé de plus de vingt coups de poignard.
 Comme on le sut plus tard, le misérable qui avait l’habitude de fu-mer de l’opium ne s’était plus souvenu dans son ivresse que la chambredu premier étage avait été donnée à Floridor, et Ary Morlan avait assas-siné son complice le plus dévoué, en croyant tuer le Canadien. Sans pluss’occuper de l’Hindou, qui avait été solidement garrotté, Todd Marvel, etFloridor, qui n’était que légèrement blessé, fouillèrent l’auberge de la caveau grenier.
 Il importait de retrouver les deux jeunes filles avant que les complicesd’Ary Morlan n’eussent eu l’idée de se livrer à quelque violence sur leurpersonne.
 Ces craintes heureusement étaient vaines. Miss Elsie et Miss Gladysfurent retrouvées saines et sauves dans la chambre du troisième étage, oùétait installé le miroir électrique.
 On découvrit également dans une cave jonchée de paille à demi pour-rie, le chauffeur Peter David et la fidèle Betty, dont les blessures n’étaientheureusement pas très graves.
 L’Auberge du Taureau Rouge, achetée par Ary Morlan l’année d’au-paravant, était pour ainsi dire le quartier général de ce bandit patriote.
 On déterra dans les caves un coffre-fort qui renfermait la plupart des
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 sommes dérobées à Mr. Jack Randall, en même temps que le montant duchèque, touché par Miss Gladys à la Pacific Bank, et dont Ary Morlans’était emparé.
 Todd Marvel voulait interroger l’Hindou, mais quand il retourna dansla chambre du premier étage où on l’avait laissé, Ary Morlan était mort,son visage était livide et ses traits déformés par les affres de l’agonie.
 On supposa, que se voyant perdu, il avait trouvé moyen d’absorberun de ces poisons foudroyants que l’on trouve dans les Indes et qui sontencore mal connus des savants européens.
 n
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atorzième partie
 Les écumeurs des champsd’or
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CHAPITRE I
 Un bank-note de mille dollars
 D , peu près vêtus à la façon des cow-boys, et quitous deux paraissaient épuisés de fatigue, descendaient lente-ment les pentes d’une vallée déserte de la Cordillère, à une tren-
 taine de milles de Mexico. Leurs vêtements étaient couverts de poussière,la sueur ruisselait de leurs fronts et ils pliaient presque sous le poids dedeux sacs de toile remplis d’ustensiles et d’outils.
 Tous deux répondaient au type de voyageurs que l’on rencontre danscette partie du Mexique, où abondent les prospecteurs, les mineurs sanstravail, les aventuriers et les bandits de toute espèce.
 — Un peu de courage, Dadd, dit le plus âgé des deux hommes, qui pa-raissait avoir une quarantaine d’années et dont les façons, en dépit de sabarbe inculte et des loques dont il était vêtu, gardaient une certaine allurede gentleman. Un peu de courage ! dans une demi-heure nous serons arri-vés ! Regarde, tout là-bas au fond de la vallée, on peut déjà distinguer leséchafaudages, le « derrick » du puits à pétrole et les hangars de la mine
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 allemande.— Il est grand temps que nous arrivions, répondit le second voya-
 geur, un maigre adolescent, au nez crochu, au menton de galoche, quiressemblait à une vieille dame très laide, mais dont la physionomie étaitnéanmoins sympathique et malicieuse.
 D’un geste accablé, il remonta une des bretelles qui soutenaient sonsac, et continua à suivre en silence le sentier rocailleux.
 — Je suis à bout de forces, mon vieux Toby, s’écria tout à coup l’ado-lescent en se débarrassant de son sac, qu’il jeta violemment à terre.
 « Il est midi et nous marchons depuis le lever du soleil. Te reste-t-ilencore quelques provisions ?
 — Un peu de lard fumé et une galette de maïs, et peut-être au fond dema gourde, une gorgée d’eau-de-vie de canne.
 Sans attendre la réponse de Dadd, Toby s’était, lui aussi, débarrasséde son sac, dont il tira la galette de maïs qui était à la fois gluante etdure, le morceau de lard fumé, à peine plus gros qu’une boîte d’allumettesordinaire. Il partagea fraternellement le tout avec son camarade.
 Les deux vagabonds s’étaient installés à l’ombre d’un rocher, sous le-quel un peu d’herbe avait poussé, et reposaient leurs membres endoloris.
 Ils ne se relevèrent que quand il ne resta plus un seul atome des pro-visions, plus une seule goutte d’eau-de-vie au fond de la gourde.
 — Cela va mieux, s’écria Dadd, avec un sourire qui ressemblait à unegrimace, mais je crois bien que, sans cette petite collation, j’aurais été toutà fait incapable d’atteindre les établissements de la Deutsche Natrona,dont nous ne sommes plus guère qu’à un demi-mille.
 — Heureusement que là, nous allons nous dédommager de nos priva-tions.
 — J’en ai la ferme conviction. Où qu’il se trouve, le docteur Kristianaime à mener une existence très large. De plus, je vais lui apprendre biendes choses qu’il ne sera pas fâché de connaître.
 — Et tu vas me réconcilier avec lui ?— C’est promis ! Dépêchons-nous maintenant, il me tarde d’être ar-
 rivé.— Tu ne parlais pas de cette façon, il y a un instant.
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 — Maintenant cela va tout à fait bien, puis nous touchons au but denotre voyage, et c’est toujours une chose agréable.
 Ils continuèrent d’avancer malgré la chaleur, accablante à cette heurede la journée. Le soleil frappait la terre presque perpendiculairement, lesarbres et les rochers ne projetaient plus aucune ombre ; une vapeur vio-lette ou bleue s’élevait des montagnes lointaines comme si, sous cetteardeur dévorante, la terre eût exhalé les dernières traces de l’humiditéqu’elle pouvait renfermer.
 — Sale pays ! grommela Toby.— Il est certain que ce n’est pas aussi opulent que les belles cultures
 d’orangers qui environnent Los Angeles. Ce pays a pourtant certainsavantages ; ici la police n’est pas contrariante, comme dans le Nord.
 — Il n’y a pas de bonheur complet en ce bas monde, conclut Toby avecune résignation toute philosophique.
 Tout en parlant, ils étaient arrivés en face d’une solide palissade der-rière laquelle s’élevaient les bâtiments de l’exploitation minière.
 Dadd tira la corde d’une cloche ; des aboiements se firent entendre del’intérieur, et un gros homme qu’escortaient deux dogues d’Ulm parut del’autre côté de la barrière à claire-voie.
 Ce personnage, petit et chargé d’embonpoint, était complètementrasé, et il y avait dans l’expression de sa physionomie une certaine bon-homie pédantesque qu’accentuaient encore un menton à triple étage etde vastes lunettes à branches d’or.
 Vêtu de toile écrue, il était coiffé d’un chapeau pointu de forme ty-rolienne, orné d’une plume et qui semblait beaucoup trop petit pour levaste crâne sur lequel il était posé comme une toiture sur une chaumière.
 —Que voulez-vous ? demanda-t-il d’un ton autoritaire à ses deux mi-nables visiteurs, en employant la langue espagnole, mais avec un fort ac-cent allemand.
 — Je voudrais parler au Señor ingénieur, fit Dadd en se découvrantrespectueusement.
 — C’est moi l’ingénieur, Ludwig von Hagenbach, docteur de l’uni-versité d’Iéna, conseiller privé, pour le moment directeur de la DeutscheNatrona.
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 Le directeur avait énuméré ses titres avec une complaisance et unesolennité dont Dadd se garda bien de sourire.
 — Il y a erreur, fit-il, c’est au Herr Doktor Kristian que je désire parler.Ces simples paroles amenèrent dans la physionomie de l’Allemand un
 changement aussi subit qu’extraordinaire. Sa face rose devint écarlate, sesmains furent agitées d’un tremblement.
 — Vous êtes des amis du docteur Kristian ? demanda-t-il en se conte-nant à grand-peine.
 — De ses amis intimes, répliqua Dadd en se rengorgeant.D’écarlate, le docteur était devenu violet, et à la grande surprise de
 Dadd, il s’écria en poussant de véritables hurlements auxquels les doguesfirent chorus.
 — Voulez-vous fiche le camp, tas de bandits ! et plus vite que ça ouje vous fais manger par mes chiens ! Ah, vous êtes les complices de cetinfâme gredin qui a disparu il y a huit jours en emportant trois milliardsde marks, qui est en relations avec tous les coquins du pays et qui nous avendu des mines qui n’existaient pas !
 Le gros homme était dans un état de fureur qui touchait à l’apoplexie,mais ni Dadd ni Toby ne restèrent là pour voir si oui ou non il seraitfoudroyé par une congestion.
 Ils détalèrent de toute la vitesse de leurs jambes en adressant au HerrDoktor toutes les injures de leur vocabulaire en anglais, en français, en es-pagnol et surtout dans cet argot des malfaiteurs qu’on appelle le « slang ».
 Lorsqu’ils furent arrivés à une certaine distance des bâtiments de laDeutsche Natrona, Dadd fit halte brusquement. Il était exaspéré.
 — Tu te figures peut-être, dit-il à son compagnon, que la chose va sepasser comme cela ?Que nous allons continuer à traîner la savate sur lesgrandes routes – si encore elles étaient bien entretenues ! –Quand ce nesont pas des fondrières ce sont d’anciens lits de torrents dont les caillouxaigus vous déchirent les pieds.
 — Tu as une idée ?— Bien sûr ! et mon idée c’est tout d’abord de tirer vengeance de ce
 gros Allemand qui nous a jetés à la porte avec tant d’arrogance. Je com-prends que le docteur Kristian lui ait volé sa caisse. Il ne pouvait pasmoinsfaire. En le faisant, il a joué certainement un rôle providentiel. Sa conduite
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 nous indique celle que nous avons à suivre.— Je pense que tu n’as pas l’idée d’attaquer le Herr Professor dans
 son camp retranché où il possède toutes sortes de moyens de défense, desarmes de précision, des chiens féroces…
 — Il ne s’agit pas de cela. Nous allons tout simplement attendre qu’ilsorte. Il serait bien extraordinaire qu’il n’eût pas sur lui une somme suf-fisante pour nous permettre de regagner Mexico où nous tâcherons deretrouver la piste du docteur Kristian. Il faut absolument que nous sa-chions ce qu’il est devenu.
 Dadd avait une véritable autorité sur Toby. Celui-ci accepta donc dese ranger à son idée et tous deux, en attendant que la grosse chaleur fûtun peu tombée, s’installèrent à l’ombre d’un rocher pour faire la sieste.
 Ils savaient qu’à cette heure du jour, et par cette chaleur, aucun Eu-ropéen ne peut sortir, sous peine de s’exposer à une insolation, et l’en-droit où ils s’étaient installés était situé en bordure de l’unique sentier quiaboutissait à la factorerie.
 Les deux vagabonds étaient accablés de fatigue, aussi leur sieste seprolongea-t-elle beaucoup plus longtemps qu’ils ne se l’étaient proposé.Le soleil déclinait derrière les pics déchiquetés de la Cordillère lorsqu’ilsse réveillèrent enfin. Ils étaient parfaitement reposés, mais ils mouraientde faim.
 — Où allons-nous ? demanda Toby, dont le sommeil avait embrouilléles idées.
 — Tu sais bien, répliqua Dadd que nous attendons Ludwig von Ha-genbach.
 — Singulière idée que tu as eue là, grommela Toby tourmenté par unefaim dévorante, et si ce gros Allemand ne sort de sa forteresse que d’icihuit jours, nous faudra-t-il mourir d’inanition en attendant son bon plai-sir ?
 Dadd, qui de même que son compagnon était torturé par de cruelstiraillements d’estomac, était de fort méchante humeur.
 — Me prends-tu pour un imbécile ? riposta-t-il avec aigreur. Nous oc-cupons le seul sentier par lequel puissent passer les gens de la factorerie.De toute façon, il faudra bien qu’ils sortent.
 — Et s’ils ne sortent pas ?
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 — Tais-toi donc ! Est-ce que tu ne t’es pas toujours bien trouvé de mesconseils ?
 — Cela dépend ! grommela Toby avec un haussement d’épaules.La discussion menaçait de s’envenimer quand des aboiements reten-
 tirent dans la direction des hangars.Dadd et Toby se glissèrent précipitamment derrière un rocher.La barrière venait de s’ouvrir et le professor Ludwig von Hagenbach
 en sortit, pour aller respirer le frais dans la montagne, après sa sieste.Ce savant personnage voulait sans doute profiter des dernières heures
 du jour, pour se livrer à sa passion pour les sciences naturelles, car il étaitmuni de tout un attirail compliqué. Il portait en bandoulière une longueboîte verte destinée à recueillir les plantes, un filet à papillons reposaitsur son épaule, sa ceinture était garnie d’un lourd marteau de géologue,qui faisait pendant à un revolver presque aussi gros qu’une mitrailleuse ;enfin sa canne qui renfermait intérieurement un parasol se terminait parune petite bêche pointue arrondie en forme de cœur qui, suivant le cas,pouvait être employée comme outil d’herborisation ou comme arme dé-fensive. Nous allions oublier une lunette d’approche de gros calibre et unemusette remplie de provisions qui se faisaient équilibre de chaque côté desa bedaine.
 Le professeur s’avançait gravement, s’arrêtant à chaque instant pourregarder le paysage ou se penchant pour étudier le sol, en homme pourqui une promenade est une occupation sérieuse et bien rétribuée. Il mitpresque un quart d’heure à franchir la courte distance qu’il y avait entrel’établissement, dont il était directeur, et l’endroit où ses deux ennemiss’étaient mis en embuscade.
 Il venait d’y parvenir lorsqu’il aperçut à terre une petite plante grasse,à fleur jaune, qui sans doute manquait à ses collections car il se baissarapidement pour la cueillir en poussant un cri de joie.
 Il n’eut pas le temps de se relever.Petit Dadd, agile comme un singe, lui avait sauté sur les épaules, pen-
 dant que Toby le gratifiait d’un croc en jambe qui le fit s’étaler tout deson long, le nez sur la plante qu’il s’apprêtait à cueillir.
 Embarrassé par l’attirail dont il était chargé, le pauvre docteur n’op-posa qu’une faible résistance aux deux gredins.
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 En un clin d’œil, il se vit dépouillé de son revolver-mitrailleuse, deson sac à provisions et de tout ce qu’il portait. Pour l’empêcher d’appelerau secours, Dadd lui avait enfoncé dans la bouche un vieux mouchoirde poche horriblement sale. Von Hagenbach était à demi asphyxié, et deplus, il s’était cruellement meurtri dans sa chute.
 Les deux bandits lui enlevèrent son gilet et son veston dans les pochesduquel ils trouvèrent quatre piastres mexicaines, de la menue monnaie, etun portefeuille que Dadd fit disparaître avec l’agilité d’un prestidigitateurde profession, en se réservant de l’examiner plus tard tout à loisir.
 Le docteur fut aussi dépouillé de sa chemise, de ses lunettes à branchesd’or qui allèrent rejoindre le filet à papillons et le marteau géologique.
 — J’aime assez l’histoire naturelle, fit Dadd qui s’était passé en sautoirla boîte verte d’herborisation.
 Puis après avoir fait une grimace à sa victime, qui se débattait déses-pérément, tel un veau marin échoué sur un banc de sable.
 — Est-ce qu’on lui enlève sa culotte ? dit gravement Toby.Le docteur, malgré le bâillon qui l’étouffait, poussa un grognement de
 désespoir. Il tourna vers Toby des regards si suppliants que celui-ci qui,au fond, n’avait pas une mauvaise nature, se laissa presque attendrir.
 — Bah ! fit-il, laisse-lui sa culotte ; comme dit un proverbe français « Ilne faut pas tuer tout ce qui est gras ». Puis ce coutil n’a pas l’air de trèsbonne qualité, ce doit être un « ersatz », une espèce de culotte en papiersi tu préères.
 Le malheureux docteur ne bougeait plus depuis qu’il avait entendudire qu’il ne faut pas tuer tout ce qui est gras – lui qui était d’une corpu-lence énorme – il se demandait s’il n’allait pas être immolé immédiate-ment.
 — Laissons-lui sa culotte, fit Dadd avec beaucoup de magnanimité.Elle serait beaucoup trop grande pour moi, d’ailleurs. Puis, ce n’est peut-être pas la peine de rester trop longtemps dans ces parages. Attache-moisolidement cet honnête savant, nous allons filer.
 Toby s’empressa d’exécuter cet ordre ; il garrotta solidement le pri-sonnier et eut même la pensée délicate d’arranger le bâillon de façon à nepas trop le faire souffrir.
 Petit Dadd, qui ne se départait pas un instant de son caractère jovial,
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 adressa à sa victime un profond salut avant de l’abandonner à son mal-heureux sort.
 — Au revoir, Herr Doktor, lui dit-il, bien des choses de ma part à l’uni-versité d’Iéna. Je vous autorise à écrire à votre consul à Mexico que vousavez été victime d’une agression de la part de von Toby et de von PetitDadd.
 « À part cela, ajouta-t-il d’un ton menaçant, si jamais vous avez lamauvaise idée de porter plainte contre nous, je reviens pour vous couperles oreilles.
 — Et pour vous enlever votre culotte, ajouta Toby, qui trouvait excel-lente cette mauvaise plaisanterie.
 — Je vais lui laisser son filet à papillons, déclara gravement Petit Dadd,je suis trop bon, on m’a toujours dit que c’est cela qui me perdrait.
 Après s’être copieusement divertis aux dépens de leur victime, Tobyet Petit Dadd la laissèrent assez peu confortablement installée à l’ombredu rocher.
 — Maintenant, déclara Dadd, qui pliait sous le poids du butin dérobéau docteur, il faut comme disent les gens de sport, « faire de la vitesse ».Il ne serait pas intéressant du tout que les péons de la factorerie noustombent sur le dos, avec leurs chiens.
 — Tu es bon, toi, grommela Toby, moi j’ai une faim atroce.—Ma foi, tu as raison, on ne va pas bien loin quand on n’a rien dans le
 ventre. Nous allons donner un coup d’œil aux provisions du Herr Doktor.J’ai toujours entendu dire que les Allemands faisaient un dieu de leurventre.
 — Je souhaite qu’on ait dit vrai.Petit Dadd ouvrit la musette et en retira avec une mine extasiée une
 grosse tranche de jambon, des tartines beurrées, une paire de saucisses,la moitié d’un petit pain rond et une importante bouteille de kirsch.
 Petit Dadd était à la fois émerveillé et stupéfait.— Parle-moi de ces gens-là, s’écria-t-il, ça c’est épatant ! S’il ne mange
 que cela pour son lunch, qu’est-ce que ça doit être à son dîner ? J’en aiune indigestion, rien que d’y songer.
 — Tu penses, fit gravement Toby, que ce n’est pas en mangeant de laficelle qu’il a attrapé une bedaine pareille.
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 Avec une rapidité surprenante, le pain, le jambon et les saucisses dis-parurent. Il en fut de même d’une petite boîte de harengs de la Baltiqueque Dadd avait découverte dans la poche du veston du docteur.
 Après ce festin, les deux bandits donnèrent une forte accolade à labouteille de kirsch.
 Ils se sentaient maintenant tout à fait ragaillardis, heureux de vivre,ils envisageaient l’avenir avec confiance et ils n’avaient pas assez de plai-santeries pour se moquer du docteur dont ils venaient d’absorber les pro-visions de bouche.
 — Si on retournait chercher le filet à papillons et la culotte, proposaitToby.
 — Vraiment cela m’étonne de toi, répliqua Dadd sévèrement, tu n’espas un gentleman !
 « Je vais voir plutôt ce qu’il y a dans son portefeuille.Toby était devenu silencieux, Dadd exhiba d’abord divers passeports
 ornés de cachets multicolores, un diplôme sur parchemin, délivré par lafameuse université d’Iéna et quelques autres pièces d’identité.
 Enfin il tira d’un compartiment secret un bank-note de mille dollarsqu’il étala complaisamment aux yeux de Toby.
 Le bandit le regarda quelque temps avec attention, le froissa et le repliaplusieurs fois, en examina les numéros, puis tout à coup, il se leva avecun geste de colère.
 — Nous allons retourner sur nos pas, dit-il avec emportement, et quele diable m’emporte si je ne coupe pas les oreilles au docteur.
 — Hein ? fit Dadd abasourdi.— Dame ! Il n’aurait que ce qu’il mérite, c’est un abominable filou. Il
 nous a « refilé » un bank-note faux.— Tu es sûr ? murmura Dadd accablé.— Tu penses que je suis compétent dans la matière. J’en ai fabriqué.
 Regarde d’un peu près, tu verras que la tête de l’aigle n’est pas nette ; lepapier est trop épais, et les numéros ne concordent pas.
 — Décidément, fit Dadd, avec le plus grand sérieux, ce boche est unsale voleur.
 — Est-ce qu’on retourne lui couper les oreilles ?
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 — Eh bien, non ! répondit Dadd après un instant de réflexion. Nousallons gagner au plus vite la station qui n’est qu’à un mille d’ici.
 — Je ne te reconnais plus, mais alors, et le bank-note ?— Je vais le passer, c’est ce que nous avons de mieux à faire.— Personne n’en voudra.— Tu crois ?— Mais comment t’y prendras-tu ?— Mon vieux, fit Dadd en clignant de l’œil, cela me regarde. Je ne sais
 pas encore comment je ferai, mais je suis bien sûr d’une chose, c’est queje réussirai. Tout ce que je te demande, c’est de me laisser faire.
 — Je sais que tu es un malin, murmura Toby un peu vexé, chacun ases qualités spéciales…
 Dadd n’entendit pas la dernière moitié de cette phrase, il avait pris unpas tellement accéléré, qu’il avait déjà laissé Toby très en arrière ; celui-cise hâta de le rejoindre, et après une demi-heure d’une course folle, tousdeux arrivèrent à la station de l’Estanzillo, où ils réussirent à monter dansle train sans autre aventure.
 n
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CHAPITRE II
 Petit Dadd devient psychologue
 L l’Alliance, dans la petite ville de Palmarejo, était dirigé,depuis plusieurs années, par l’honorable Walker Clapton, unancien ouvrier brasseur d’origine anglaise, qui était en train
 de faire une grosse fortune avec les travailleurs des mines d’argent quiappréciaient tout particulièrement son whisky et son gin des meilleuresmarques anglaises et américaines.
 Mr Clapton était un gros homme athlétique, la face congestionnée etapoplectique. Il était énorme ; ses joues arrivaient presque à cacher sonnez, ses yeux très petits et assez vifs disparaissaient sous la graisse enva-hissante. Son front était très peu développé, en revanche il avait quatrementons et ses lèvres lippues, d’une riche couleur vermeille encadraientdes dents d’une blancheur éclatante.
 Le ventre de Mr Clapton avait pris une telle importance, que son pro-priétaire – ainsi qu’il en convenait lui-même avec un bon rire – était dansl’impossibilité, quand il baissait les yeux, d’apercevoir ses pieds, pourtant
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 très développés et chaussés de solides brodequins presque aussi vastesque des chaloupes.
 Mr Clapton était fier de sa santé et aussi de son appétit. Après avoirdéjeuné copieusement, il absorbait une douzaine de grogs, tout en jouantau bridge avec ses clients. Vers quatre heures, il mangeait une demi-livrede jambon avec des tartines beurrées pour se faire bonne bouche, en at-tendant le repas du soir.
 Cette collation était suivie de quelques verres de porto et de vin d’ana-nas dont Mr Clapton se montrait particulièrement friand.
 Nous n’essayerons pas de décrire le dîner de cet ogre qui engloutissaitnonchalamment des gigots entiers, des montagnes de boîtes de conserve,des corbeilles de fruits et généralement toutes les choses mangeables quitombaient sous sa main à cette heure de la journée.
 Une fois, à la suite d’un pari, il avait dévoré un veau entier accommodéà différentes sauces, et il n’avait pas eu d’indigestion. En cette occasion, ilavait même eu la coquetterie de réclamer des desserts quand la dernièreescalope avait disparu dans sa panse gargantuesque.
 Il n’est pas besoin de dire qu’un tel homme était extrêmement popu-laire. Il était adoré des mineurs. C’était à qui viendrait lui taper sur leventre et lui offrir un grog. Les tapes et le grog, Mr Clapton les acceptaitavec une bienveillance dédaigneuse.
 D’ailleurs il n’avait pas son pareil pour lancer à une grande distancesur le pavé les ivrognes et les mauvais payeurs. Ses biceps étaient juste-ment redoutés.
 — Moi, déclarait-il, je ne comprends pas un barman qui est obligéd’avoir un browning ou d’autres engins de ce genre. S’il est forcé d’avoirrecours à de pareils outils, on peut être sûr que c’est un pauvre sire quine réussira jamais dans la partie. Voilà avec quoi il faut sortir le client !
 Et il étalait fièrement ses poings énormes, aussi vastes, aussi dodus etaussi roses que des épaules de mouton.
 Très violent, très coléreux, le patron du bar de l’Alliance, n’était pasun méchant homme. Il faisait facilement crédit à ceux qui savaient luiadresser à propos quelques compliments sur sa force musculaire. Maiss’il s’apercevait qu’on essayait de le rouler, il devenait terrible, mieux eûtvalu avoir affaire à un lion ou à un taureau furieux.
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 Le bar de l’Alliance était relativement luxueux, c’était le plus beau dela ville. En face du comptoir d’étain, si bien frotté qu’il étincelait commede l’argent, s’alignaient de hauts tabourets d’acajou, sur lesquels se his-saient les consommateurs de marque, les clients sérieux, les vieux habi-tués de l’établissement.
 À l’extrémité de ce comptoir se dressait une grande urne de cristal oùnageaient des poissons rouges. C’était une pièce monumentale. Clapton,quand il était un peu gris, affirmait que son urne avait été volée dans unmusée français et qu’autrefois elle servait à donner à boire au cheval duroi. De quel roi ? il eût été bien embarrassé de le dire.
 Quand il était à jeun, il affirmait – plus modestement – que le fameuxbocal avait figuré à l’exposition de Chicago où il l’avait payé cinquantedollars…
 Quoi qu’il en soit, l’urne était une des gloires du bar de l’Alliance ; unsoir, à l’occasion de l’anniversaire de l’indépendance du Mexique, Clap-ton avait fait frire les poissons rouges et rempli son urne de whisky-sodaet tout le monde, pendant une heure, avait eu le droit de s’abreuver, gra-tuitement.
 Cette magnificence l’avait d’ailleurs rendu fameux dans le voisinageet augmenté d’autant sa clientèle.
 Il était près de minuit. Mrs Clapton, aussi maigre et aussi pâle que sonmari était sanguin et ventripotent, aussi effacée et silencieuse, qu’il étaitloquace et bruyant, était en train d’essuyer le fameux comptoir d’étain,quand plusieurs mineurs en goguette entrèrent dans l’établissement.
 Le patron leur exprima sa sympathie, en leur broyant les doigtscomme aurait pu le faire avec ses pinces un homard de forte taille, sijamais les homards s’étaient avisés de donner des shake-hand à leurs ca-marades.
 Les mineurs, en revanche, tapèrent en cadence sur la bedaine deMr Clapton. C’était une plaisanterie permise. Le barman eût été désoléque personne ne constatât d’une façon palpable son magnifique embon-point.
 Les mineurs prirent un ou deux gobelets de whisky assez sagement.Le patron paya une seconde tournée, on parla des affaires du pays.
 Pendant cette conversation, un drôle de petit jeune homme, assez mal
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 habillé, entra tout doucement et s’assit dans un coin en commandant à lapatronne un verre de gin, avec un petit sourire qui lui gagna du premiercoup le cœur de l’excellente dame.
 — Vous avez l’air bien faible pour le travail des mines ? dit-elle avecun certain intérêt.
 — Je ne suis pas un simple mineur, répondit l’adolescent avec un peude fatuité. Il ne faut pas juger les gens sur la «mine ». J’ai quelquesmilliersde dollars à la banque de Mexico.
 « Et, ajouta-t-il en baissant la voix, si je viens ici, c’est pour acquérirdes terrains argentières dont on m’a dit merveille.
 — Mon pauvre monsieur, répliqua Mrs Clapton dont la physionomieexprima une pitié sincère, vous ne pouvez pas vous imaginer combien onest volé au Mexique !
 — Moi, on ne me roule pas ! fit le jeune homme en se plaçant les deuxmains sur les hanches, d’un air de défi.
 —Vousm’avez l’air d’un brave gentleman, ditMrs Clapton après avoirregardé prudemment autour d’elle.
 « Voulez-vous que je vous donne un bon conseil ? N’achetez riendans ce maudit pays. Les mines qui produisent quelque chose sont de-puis longtemps vendues à des milliardaires américains. Ce qui reste enfait de concession ne vaut pas la peine qu’on s’en occupe.
 Mrs Clapton devenait presque maternelle. « Si vous m’en croyez,ajouta-t-elle en baissant la voix, reprenez le train pour Mexico. Si voussaviez ce que j’en ai vu de ces pauvres jeunes gens qui arrivaient ici pourfaire fortune et qui repartaient sans sou ni maille, avec les fièvres ou unejambe cassée !
 — Je vous parie bien qu’à moi cela n’arrivera pas ! murmura l’adoles-cent avec une réelle conviction.
 — Je vous le souhaite, mais je ne l’espère pas beaucoup. Voulez-vousque je vous dise, il n’y a qu’un seul commerce qui réussit par ici.
 — Et lequel ?— Celui de mon mari, dit Mrs Clapton en baissant la voix.Le jeune homme eut un geste de surprise et d’admiration.— Je crois vraiment, dit-il d’un ton convaincu, que vous êtes une brave
 et excellente dame, et je vous promets de suivre vos conseils. Donnez-moi
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 un autre verre de gin and soda, celui-ci était délicieux.Pendant que Mrs Clapton s’empressait de servir ce jeune client si rai-
 sonnable et si sympathique, un autre personnage entrait à grand fracasdans le bar. Il paraissait à moitié ivre. Ce fut avec une peine inouïe qu’il sepercha sur un des hauts tabourets qui se trouvaient en face du comptoir.
 — Maintenant ça va bien, beugla-t-il. Patron, donnez-moi ce que vousavez de meilleur dans votre boîte. Une bouteille de vrai champagne, parexemple !
 — Mon garçon, répondit prudemment Mr Clapton, une bouteille dechampagne, ça vaut son prix.
 — Je m’en fiche, ça m’est égal.— Tu as de l’argent ? demanda Clapton, auquel le costume plus que
 négligé du nouveau venu n’inspirait qu’une médiocre confiance.— Bien sûr, que j’en ai, allons dépêchez-vous de me servir. Puis en y
 réfléchissant, je ne prendrai pas de champagne. Donnez-moi un whisky,tout ce que vous avez de meilleur.
 Le whisky fut apporté et vidé d’un trait par l’ivrogne qui devenaitd’instant en instant plus exigeant et plus tapageur.
 L’urne aux poissons rouges parut attirer vivement son attention. À lagrande indignation deMr et de Mrs Clapton, il offrit de parier cinq dollarsqu’il atteindrait un des poissons rouges à vingt-cinq pas, et il tira de sapoche un browning d’un énorme calibre dans lequel nos lecteurs eussentreconnu la mitrailleuse du Herr Doktor von Hagenbach.
 — Pas de blagues, hein ! s’écria Clapton alarmé. Je te défends de tirersur mes poissons ! Rentre ton revolver ou je te tords le cou.
 — Et si ça m’amuse, moi ? repartit l’ivrogne avec un rire stupide.Avant que le barman eût pu s’y opposer, il avait envoyé une balle au
 centre même du fameux vase.Il y eut un fracas de verre cassé. Les poissons rouges se débattaient à
 terre au milieu des débris de l’urne.Devant ce lamentable spectacle, Clapton fut frappé d’un tel saisisse-
 ment qu’il demeura incapable pendant quelques secondes de prononcerune seule parole.
 Un silence gros de catastrophes planait dans l’enceinte du bar. L’ivrogne,sans doute dégrisé par la réalisation même de son exploit, regardait pi-
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 teusement à terre.À la surprise avait succédé chez Clapton une effroyable colère. Les
 yeux lui sortaient de la tête et son visage s’était violacé.Il saisit au collet l’auteur du désastre et le secoua brutalement.— Tu ne sais pas, coquin, hurla-t-il, que tu viens de casser un vase qui
 vaut plus de cinquante dollars ! Il n’y en avait pas un aussi beau dans lepays à dix milles à la ronde ! Tu vas commencer par me le payer.
 — Je n’ai pas d’argent, fit l’homme d’un air navré.— Ah ! tu n’as pas d’argent, répéta le tavernier d’un ton menaçant.
 Va-nu-pieds, escroc, bandit ! Je vais te rompre les os !— Il vaudrait mieux aller chercher la police, conseilla un des mineurs.Le jeune consommateur qui buvait un verre de gin, seul à une table,
 s’était levé brusquement et s’était rapproché du groupe dont Clapton etson bizarre client occupaient le centre.
 — Il n’y a pas besoin d’aller chercher la police, fit-il. À votre place, jecommencerais par le fouiller.
 — Parbleu ! le conseil est bon ! s’écria Clapton, je n’y avais pas pensé.Tournant et retournant l’ivrogne entre ses grosses pattes, à peu près
 de la même façon qu’un chat retourne une souris, il explora les haillonsdu malheureux, et il en tira triomphalement un portefeuille.
 — Ah ! l’escroc, vous voyez bien qu’il voulait me voler, il en a de l’ar-gent ! et il brandit un bank-note de mille dollars qu’il venait d’extraired’un des compartiments.
 Cette découverte avait un peu calmé la fureur du tavernier.— Moi je ne suis pas un malhonnête homme, déclara-t-il. Je vais
 prendre sur ce billet juste ce qui m’est dû et envoyer ce triste sire se fairependre ailleurs.
 — Vous avez vraiment trop de bonté, dit le jeune homme qui avaitdonné le conseil de fouiller le délinquant.
 — Je suis comme je suis, je vous garantis que l’affaire va être vivementliquidée. Je compte cinquante dollars pour l’urne, cinq dollars pour lespoissons et le whisky.
 « Voilà par conséquent, neuf cent quarante-cinq dollars, ajouta-t-il,en fourrant la somme qu’il venait de prendre dans son tiroir-caisse dansle portefeuille, d’où il avait retiré le bank-note.
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 «Maintenant, si j’ai un conseil à te donner, c’est de ne jamais remettreles pieds chez moi !
 Après cette recommandation, il conduisit son voleur jusqu’à la porte,qu’il ouvrit toute grande et le poussa rudement dans la rue, non sansl’avoir gratifié, en guise d’adieu, d’un vigoureux coup de pied dans lapartie postérieure de son individu.
 Mr Clapton exultait, chacun le félicita hautement de sa sagesse, de saprudence et de la modération qu’il avait montrées en châtiant ce mauvaisdrôle, qui avait la prétention de boire sans payer et qui démolissait lesœuvres d’art à coups de browning, comme aux époques les plus néfastesdes révolutions mexicaines.
 L’honnête tavernier eût été fort surpris, s’il eût pu voir que sonivrogne, sitôt qu’il avait été dans la rue, avait brusquement recouvré sonéquilibre et son sang-froid et s’était mis à courir à toutes jambes commes’il eût eu hâte de mettre la plus grande distance possible entre lui et lebar de l’Alliance.
 Le triste individu, dans lequel on a sans doute reconnu Toby Grog-gan, courut d’une haleine jusqu’à la gare qui était située à une certainedistance de la ville. Il y fut bientôt rejoint par Petit Dadd, qui avait jouéavec tant d’à-propos le rôle de donneur de bons conseils.
 Les deux coquins s’égayèrent sans vergogne aux dépens de l’infortunéClapton.
 — Il est capable d’avoir un coup de sang quand il constatera que lebillet ne vaut rien, déclara Petit Dadd avec cynisme.
 — J’ai reçu un coup de pied quelque part, grommela Toby, mais je nele regrette pas. J’en recevrais encore un deuxième et même un troisièmeau même prix.
 — Nous voilà en fonds, c’est l’essentiel mais je crois qu’il ne serait pasprudent de moisir ici.
 — Tu as raison, je suis sûr que si j’avais le malheur de retomber entreles grosses pattes de Mr Clapton, il me tordrait le cou sans miséricorde.
 — Dame, mets-toi à sa place. Notre petite combinaison était assez in-génieuse, mais avoue qu’elle n’était pas honnête.
 Après une courte discussion, Dadd et Toby jugèrent qu’il serait plusprudent de ne pas prendre le train à la station, mais de s’éloigner pédes-
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 trement de la ville en longeant la voie du chemin de fer.Le temps était doux, ils étaient contents de leur journée. Ils envisa-
 geaient l’avenir sans inquiétude et dans cet état d’esprit, une petite pro-menade au clair de lune n’avait rien pour leur déplaire.
 n
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CHAPITRE III
 Les chasseurs d’or
 T ’ écoulées, depuis les événements quenous venons de raconter. Toby et Petit Dadd, campés dans unvallon abrupt des montagnes de la Sierra Madre, non loin des
 frontières de l’Arizona, étaient occupés à faire cuire leur déjeuner qui secomposait d’un plat de ces délicieux haricots mexicains, qu’on appelle desfrigeoles, et d’un morceau de lard fumé.
 Ils ne ressemblaient plus en rien aux deux vagabonds de grand cheminqui demandaient la bourse ou la vie aux voyageurs. Grâce à l’argent deMr Clapton, ils avaient revêtu l’aspect d’honnêtes prospecteurs.
 De solides souliers ferrés, de larges pantalons, doublés de cuir, etd’immenses sombreros, les rendaient pareils de tout point à ces nom-breux aventuriers, qui munis de connaissances géologiques élémentaires,s’adonnent à la recherche des filons de métaux précieux, dans ces régionsdésolées sans eau et sans arbres que l’on a si bien dénommées « no man’sland », les terres qui ne sont pas faites pour l’homme et où il ne peut pas
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 vivre.Dadd et Toby s’étaient d’ailleurs pourvus de tout l’attirail indispen-
 sable à ces sortes de recherches. Ils avaient emmené deux mulets, dontl’un était chargé de vivres, farine, conserves, tasajo, viande séchée, sansoublier des bidons de caña ; l’autre portait les outils, le lourd marteau,la pelle, le pic, les fleurets, les leviers de fer, et une petite provision decartouches de dynamite.
 Les deux bandits devenus prospecteurs étaient d’ailleurs en excellentesanté, en dépit de privations de tout genre, qu’ils avaient eu à essuyer ;le soleil de l’équateur avait bronzé leur teint, les longues marches dans laSierra et le travail en plein air leur avaient élargi les poumons, durci lesmuscles, jamais ils ne s’étaient aussi bien portés.
 Enfin, ils avaient été pris au charme de cette fièvre de la rechercheque connaissent tous les prospecteurs. Ils avaient connu les joies du mi-neur qui découvre dans le sable noir du torrent, près des rocs de quartzferrugineux, les premières paillettes, les premières couleurs qui ne l’amè-neront peut-être qu’à une poche insignifiante, ne contenant que quelquesgrammes d’or, mais qui peut-être aussi le conduiront à quelque gisementd’une richesse incalculable, capable de changer en un Vander-bilt ou enun Carnegie, le pauvre coureur du désert.
 Dans ce vallon sauvage, bordé de falaises abruptes, couronné de ma-dronos, de lavandes et de grands yuccas aux hampes majestueuses, char-gés de clochettes blanches, il ne poussait que quelques maigres arbris-seaux, les mulets, faute d’une meilleure nourriture rongeaient des ra-quettes épineuses. De temps en temps, ils allaient se désaltérer auxmincesfilets d’eau qui suintaient du sommet du roc et allaient un peu plus loinse perdre dans les sables noirs, bus par le soleil torride, avant d’avoir pualler plus loin.
 Pendant que Toby entretenait avec des brindilles et des plantes des-séchées le brasier allumé sous la marmite où cuisaient les frigeoles, PetitDadd, accroupi au bord du ruisseau qui en hiver devait être un vrai tor-rent, se livrait au lavage des alluvions.
 Armé de ce plat de fer, que les prospecteurs appellent la « battée », etqu’il avait rempli de sable et d’eau, il l’agitait doucement, enlevant avecprécaution les cailloux, puis rajoutant de l’eau qui peu à peu entraînait la
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 terre et les parties les moins lourdes du sable. Au bout d’un certain temps,il ne restait plus dans la battée qu’une couche noire d’alluvions dans la-quelle brillaient quelques poussières jaunes qui étaient des particules d’orinfiniment petites.
 — Des couleurs ! s’écria Dadd avec enthousiasme. Il y a certainementun filon à peu de distance d’ici !
 — Je donnerais quelque chose pour le voir, murmura Toby beaucoupplus sceptique. Tu viens manger ?
 — Non ! Je veux laver encore une battée. Les couleurs deviennent plusnombreuses, je crois que nous allons trouver quelque chose.
 — Fais ce que tu voudras, moi je mange ; hier on n’a déjà pas eu letemps de dîner.
 Dadd finit par se laisser convaincre, mais tout en dévorant goulûmentsa portion, il consultait un petit bouquin crasseux qu’il avait tiré de sapoche et qui s’intitulait « Le manuel-guide du parfait prospecteur ».
 En quelques minutes Dadd et Toby avaient absorbé tout le contenude la marmite ; ils se remirent au travail avec acharnement.
 — Je vais faire ce que dit le livre, s’écria Dadd avec exaltation, il fautcontinuer à laver le sable en amont et en aval de l’endroit où nous avonsdéjà trouvé quelque chose. Sais-tu que depuis hier nous avons déjà ra-massé pour près de deux dollars d’or.
 — C’est peu !—Mais, animal, ce n’est qu’une indication ! qui te dit qu’avant la fin de
 la journée nous n’allons pas mettre la main sur une pépite grosse commema tête.
 — Moi je ne demande pas mieux, murmura Toby qui peu à peu sesentait gagné à son tour par la contagieuse fièvre de l’or.
 Ils travaillèrent trois heures avec une hâte furieuse. Ils ne se parlaientpas, échangeant seulement de loin en loin quelques rares paroles. Auxcouleurs avaient succédé de véritables paillettes, puis aux paillettes, degros grains de métal.
 Dans ces trois heures ils avaient entassé dans la boîte de fer-blanc, oùils déposaient leurs trouvailles, un petit tas de poudre qui pouvait valoirune cinquantaine de dollars.
 Ils étaient ivres de joie.
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 Ce fut bien autre chose quand Dadd, en remontant le ruisseau, attei-gnit un endroit où la roche étincelait de points brillants. Il courut chercherla pioche.
 Le quartz désagrégé par les pluies, cédait par gros morceaux qui, tous,paraissaient incrustés d’or, comme si on se fût amusé à enfoncer des clousd’or pur dans le cristal ferrugineux, couleur de rouille.
 Dadd et Toby tapaient à qui mieux mieux, comme s’ils eussent vouluéventrer la montagne.
 Sans plus attendre, Dadd voulait faire sauter à la dynamite tout unpan de rocher. Toby eut grand-peine à lui faire comprendre qu’il étaitplus sage de mettre d’abord en sûreté tout l’or qui se trouvait à portée deleurs mains à la surface. Ce n’était pas la peine d’attirer par le bruit d’unedétonation les gambusinos et les rôdeurs de frontières qui pouvaient setrouver dans le voisinage.
 Comme pour montrer la justesse de cette observation, Toby finissaità peine de parler qu’une explosion se fit entendre dans le lointain. Cetteexplosion fut suivie d’une seconde, d’une troisième, puis d’une quatrièmeet d’une infinité d’autres.
 Les deux prospecteurs se regardèrent effarés ; ils étaient à la fois trèsinquiets et très mécontents.
 — Qu’est-ce que cela veut dire ? fit Dadd. S’il y a près d’ici un campde mineurs nous sommes flambés !
 — Ce ne serait pas drôle. Vois-tu que l’endroit où nous avons fait nosdécouvertes appartienne déjà à quelque société ?… J’ai eu du flair en tedéfendant de te servir de la dynamite.
 – Je n’entends pas me laisser voler ! Nous allons commencer par ar-racher autant d’or que nous pourrons…
 — Oui, mais s’ils nous surprennent en plein travail ?— Je crois qu’avant tout il faut savoir à qui nous avons affaire. Allons
 en reconnaissance, et cela tout de suite.Et comme les coups de feu continuaient à se faire entendre de loin en
 loin, et arrivaient très nettement aux oreilles des deux amis, répercutéspar les échos de la montagne :
 — Tu entends, fit Toby, je parie qu’ils ne sont pas à plus d’un demi-mille. Le plus curieux, c’est que ce ne sont pas des coups de mine, on dirait
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 qu’on se sert d’un fusil de très gros calibre.— Ceux qui s’en servent ne sont pas nombreux, répondit Dadd qui
 était un observateur très perspicace. Les coups sont espacés, comme s’iln’y avait qu’un seul homme et qu’un seul fusil.
 — Tu as raison, je me demande ce que cela peut bien signifier. Si nousallions voir ?
 — Allons-y !Guidés par le bruit des détonations qui continuaient à crépiter, Dadd
 et Toby franchirent une muraille de rochers et se trouvèrent dans une val-lée encore plus désolée et stérile que celle qu’ils venaient de quitter. Desblocs de granit, de quartz et de porphyre formaient des amoncellementschaotiques que n’égayait aucune végétation. Le vallon s’ouvrait sur unvaste espace désertique qui, sans doute, se prolongeait jusqu’à l’OcéanPacifique et où poussaient seulement des cierges épineux et de rares cac-tus. Mais les deux amis ne prêtèrent pas tout d’abord grande attention aupaysage.
 Le spectacle qu’ils aperçurent en atteignant le sommet du défilé, quicommandait la vallée, était assez intéressant pour exciter leur étonne-ment.
 Le visage en sueur, un gros homme vêtu de coutil blanc, était arméd’un de ces antiques tromblons fort employés autrefois par les banditsespagnols et qu’on ne voit plus guère aujourd’hui que dans les musées.Le canon évasé en forme d’entonnoir, pouvait recevoir toute une poignéede balles, et la crosse assez courte permettait de résister plus aisément auformidable recul que produisait une pareille arme.
 C’étaient les détonations du tromblon que Dadd et Toby avaient en-tendues, mais le plus singulier, c’est que celui qui en était armé continuaità fusiller consciencieusement la façade du rocher placé en face de lui, re-chargeant aussitôt qu’il avait tiré, et si absorbé par cette occupation, qu’ilne s’aperçut pas qu’il avait été vu.
 Il était fort occupé à bourrer son arme avec une poudre brillante qu’iltirait d’un sac de cuir pendu à sa ceinture, lorsque Dadd poussa une ex-clamation de surprise.
 — Mais c’est le docteur Klaus Kristian ! s’exclama-t-il. Lui que nousavons si longtemps et si vainement cherché !…
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 En entendant prononcer son nom, le docteur avait lâché son tromblonet l’avait prestement remplacé par un browning.
 —Haut les mains ! cria-t-il en mettant en joue Petit Dadd qui marchaitle premier.
 — Pas de blagues ! docteur, s’écria celui-ci. Ne tuez pas votre plus dé-voué collaborateur. Je suis donc bien changé que vous ne me reconnais-siez pas ?
 — Ah ! c’est toi, fit Klaus Kristian, dont la physionomie se dérida uninstant. Et quel est l’homme qui t’accompagne ?
 — C’est encore une vieille connaissance. Ce pauvre Toby à qui il estarrivé une foule de malheurs et qui a fait le voyage tout exprès pour seréconcilier avec vous.
 — C’est bon, murmura le docteur avec un mauvais regard à l’adressede Toby. Je veux bien lui pardonner encore cette fois, pour t’être agréable,mais à l’avenir il faudra qu’il marche droit.
 — Vous n’aurez qu’à vous louer de son dévouement.— Mais comment as-tu pu faire pour me retrouver ? J’espérais pour-
 tant n’avoir été suivi de personne.—Un simple hasard ! Vous savez que nous sommes prospecteurs, nous
 aussi. Puis j’avais eu de vos nouvelles à la Deutsche Natrona et je savaisaussi par votre correspondant deMexico que vous étiez en voyage du côtéde la région minière.
 — Je suis très heureux de te rencontrer, je vais avoir besoin de toi,jamais mes opérations n’ont été si prospères. J’ai déjà pris des mesurespour me retirer au Brésil. Je commence à être trop connu dans ce pays-ci.Je n’y suis pas très bien vu et ce sera encore pis dans quelque temps.
 — Puis-je savoir pourquoi ?— Sais-tu ce que j’étais en train de faire ?— Non !— Je suis en train d’exécuter une opération que l’on appelle en termes
 techniques, saler ou fusiller une mine. Ce rocher ne contient pas uneparcelle de minerai, alors, c’est bien simple j’y en mets. Ce tromblon estchargé de belle et bonne poudre d’or que j’incruste à la surface du rocher.
 « Dans quelque temps d’ici, des ingénieurs officiels viendront, dres-seront un rapport favorable sur la quantité et la qualité du minerai, et une
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 société à laquelle je vendrai ce terrain fort cher viendra installer dans cedésert ses batteries de pilons, ses perforatrices, et ses cuves de cyanura-tion.
 — Mais on reconnaîtra bien vite la vérité.— Cela n’a pas d’importance, j’aurai quitté le pays depuis longtemps.
 La société d’ailleurs n’y perdra rien ; elle se gardera bien de dire à sesactionnaires qu’il n’existe ici d’autre poudre d’or que la mienne. Elle re-vendra les actions à une société anglaise ou française qui, elle-même, lesécoulera à de petits rentiers, à des policemen en retraite, à des curés decampagne, enfin à des gens ignorant le premier mot de la question.
 Dadd eut un moment d’hésitation. Il se demandait s’il devait révé-ler à Klaus Kristian la découverte du gisement bien réel qu’il venait defaire ; le dévouement et l’admiration qu’il avait pour le diabolique doc-teur l’emportèrent ; à la grande stupeur de celui-ci, il le mit au courant deses récents exploits de prospecteur, sans essayer de rien lui cacher.
 — Tu as bien fait de parler, répondit Klaus Kristian, car je suis pré-cisément propriétaire de la mine que tu as trouvée. J’ai acheté tout der-nièrement et payé au gouvernement mexicain trois milles carrés de cedésert.
 Et comme Dadd et Toby en entendant cette déclaration avaient al-longé la mine d’une façon significative.
 — Rassurez-vous, d’ailleurs, ajouta-t-il ; je n’ai pas l’intention de vousfaire du tort ; je suis riche, beaucoup plus riche que vous ne pouvez l’ima-giner, et je gagnerai probablement beaucoup plus de dollars, avec monplacer qui n’existe pas, que vous avec le vôtre…
 Après une discussion assez animée, on finit par décider que le docteur,en qualité de propriétaire, serait associé pour un tiers aux bénéfices, et quedès le lendemain tous les trois se mettraient au travail et ne quitteraientl’endroit que quand les plus belles pépites seraient en sûreté à la banquede la ville la plus voisine.
 Cet arrangement fut du goût de tout le monde, et ce qu’il y a de sur-prenant, c’est qu’il fut fidèlement exécuté de part et d’autre.
 Le gisement découvert par Dadd n’était d’ailleurs qu’une simplepoche qui, tout en renfermant quelques beaux échantillons, ne pouvaitêtre regardée comme un véritable placer.
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 Néanmoins, après un dur travail qui se prolongea pendant trois se-maines, chacun des associés se vit à la tête d’une somme de cinquantemille dollars, ce qui pour Toby et pour Dadd représentait une véritablefortune.
 Quand cette affaire fut réglée à la satisfaction de tous, Dadd prit letrain pour New York, où le docteur l’envoyait en mission confidentielle.
 Le jeune vagabond n’était plus reconnaissable, vêtu d’un habit debonne coupe, le plastron de sa chemise orné de grosses perles, il avaitune bague au doigt et brandissait nonchalamment un jonc à pomme d’or.Il avait même fait la folie de s’acheter un monocle. On l’eût pris pour unvéritable petit maître.
 n
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CHAPITRE IV
 Le miroir ovale
 D Mexico enchanté de son voyage à New York.Il était installé dans un compartiment de luxe, il fumait un ci-gare exquis, enfin il se trouvait dans l’excellent état d’esprit de
 l’homme qui pour la première fois de sa vie possède un carnet de chèques,et, chose extraordinaire pour Dadd, en dépôt dans une banque, de l’argentà peu près honnêtement gagné.
 Aussi le jeune bandit, qui était d’un caractère très sociable, liaitconversation avec les premiers venus et donnait son avis avec un aplombsuperbe sur les questions de mines et de finances dans lesquelles, d’aprèsce qu’il avait retenu du docteur Klaus Kristian, il se croyait une véritablecompétence. Il semontrait aimable et poli avec tout lemonde, plein d’obli-geance envers les dames, et il ne manquait pas d’arborer son monocle àtoutes les stations un peu importantes.
 Mais à mesure qu’on se rapprochait de New York ses idées prenaientun autre tour. Son voyage cessait de lui paraître une partie de plaisir. Il
 127

Page 133
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre IV
 ne se dissimulait pas que la mission de confiance dont le docteur l’avaitchargé présentait de sérieuses difficultés.
 Voici en substance ce que lui avait dit Klaus Kristian.— D’après mes renseignements, mon ennemi personnel, mon plus
 redoutable adversaire, le détective milliardaire Todd Marvel, se rend enFrance avec Miss Elsie, sa fiancée, pour y mener à bien une délicate en-quête qui a pour lui la plus grande importance.
 « Cette enquête, il ne faut pas qu’elle réussisse.« Il m’importe beaucoup qu’elle n’aboutisse pas. Todd Marvel a déjà
 réuni des documents intéressants sur cette affaire.« Ce sont ces documents qu’il faut que tu trouves moyen de te procu-
 rer. Ils se trouvent, j’en suis certain, dans le palais de Todd Marvel à NewYork, un des plus beaux de la Cinquième Avenue, et pour faciliter encoreta tâche, j’ajouterai que s’ils n’ont pas été déposés dans le coffre-fort ducabinet de travail, ils ne peuvent être que dans les appartements de MissElsie.
 « Maintenant, c’est à toi de te débrouiller, il me faut absolument cespapiers. »
 Le lendemain de son arrivée à New York, Dadd alla faire un tour ducôté de la Cinquième Avenue, mais il n’osa trop approcher du palais, car iln’ignorait pas que ToddMarvel et son secrétaire Floridor le connaissaientparfaitement et se seraient empressés de le faire arrêter.
 Finalement, il pensa que le plus sûr moyen d’arriver à son but étaitd’adopter un déguisement, et après mûre réflexion il s’habilla en Chi-nois. Le visage jauni par une décoction de safran, les yeux protégés pard’épaisses lunettes noires, les pieds chaussés de bottines à semelles defeutre, il se drapa dans une blouse de soie noire tout usagée et s’armad’un parasol.
 Ainsi accoutré il ressemblait trait pour trait à ces étudiants pauvresqui sont très nombreux dans le quartier chinois ; puis il était sûr de n’êtrepas reconnu. Grâce à ce camouflage, il put se promener pendant toute unematinée, en flâneur, dans la Cinquième Avenue, sans attirer l’attention.
 Il cherchait vainement une bonne idée, lorsque ses regards tom-bèrent sur un grand camion automobile qui descendait l’avenue chargé deluxueux tapis dont quelques-uns étaient des chefs-d’œuvre des Gobelins
 128

Page 134
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre IV
 ou de la Savonnerie.Ces tapis étaient enroulés sur eux-mêmes et de plus protégés par une
 enveloppe de toile qui portait l’adresse de leur destinataire, Mr ToddMar-vel.
 Dadd avait enfin trouvé l’occasion espérée. La voiture était encore àtrois cents mètres de la demeure du milliardaire, le jeune bandit profitad’un encombrement pour se hisser avec son agilité habituelle sur le ca-mion, puis il se glissa dans l’espèce de tube formé par l’enroulement d’undes plus grands tapis. Là, il attendit tranquillement.
 Dix minutes plus tard, il sentit que des bras robustes enlevaient letube d’étoffe dans lequel il était caché et procédaient au déchargement ducamion. Puis Dadd constata que son tapis et lui se mettaient en marchesuivant une ligne verticale. Alors il y eut un nouvel arrêt.
 En effet, les tapis avaient été placés sur un monte-charge, et hissésjusqu’à une pièce du troisième étage où les réparations qu’ils venaient desubir chez un spécialiste devaient être examinées avant qu’ils reprissentleur place dans les salons du milliardaire. Rassuré par le silence et parl’immobilité, Dadd, au bout d’un quart d’heure, se décida à sortir de sontube, en rampant avec précaution.
 Il se trouvait dans une vaste resserre où étaient empilés des meublesde toute espèce. Il résolut de passer là le restant de la journée et d’attendrela nuit en étudiant, autant par distraction que par nécessité, le plan dé-taillé du palais qui lui avait été remis par le docteur.
 Ce plan lui apprit que l’appartement de Miss Elsie se trouvait justeau-dessous de la pièce où il s’était introduit. Il fit une seconde remarqueintéressante ; le palais de Todd Marvel est de style Renaissance, à chaqueétage, il y a des balcons superbement sculptés.
 Il en conclut qu’à la nuit close rien ne lui serait plus aisé que de des-cendre à l’aide d’une corde du balcon de la resserre jusqu’à celui de l’ap-partement de la jeune fille. Pour peu qu’on eût laissé quelque fenêtre en-trouverte, il serait au cœur de la place et il avait eu soin de se munir d’unescie à métaux, d’une pince-monseigneur, qui se démontait en trois par-ties et ne tenait presque pas de place dans ses poches, enfin de quelquesautres outils des cambrioleurs de profession.
 Restait à trouver une corde. Les solides ficelles qui liaient les tapis
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 faisaient précisément l’affaire. Dadd choisit la plus forte et eut le loisir dela doubler pour la rendre plus solide et d’y faire des nœuds, de place enplace, pour faciliter la descente.
 La nuit vint sans que personne se fût avisé de le déranger.Quand il fut onze heures, que le palais tout entier fut plongé dans le
 silence, et que les lumières eurent disparu à la plupart des fenêtres, Daddse servit de sa corde pour descendre, mais il eut soin de l’attirer à lui,afin de ne pas laisser de traces de son passage, sitôt qu’il eut atteint sansaccident le balcon d’une des pièces occupées par Miss Elsie.
 Tout le favorisait, la pièce était obscure et la fenêtre entrebâillée.Il entra et reconnut qu’il se trouvait dans un petit salon élégamment
 meublé dans lequel se trouvait un grand bureau en bois de rose, orné decuivres ciselés qui attira tout de suite son attention, non que Dadd fûtantiquaire, mais il supposait avec vraisemblance que le document qu’ilétait chargé de voler pouvait fort bien se trouver là.
 Il s’avançait déjà vers le meuble quand tout à coup les lustres du pla-fond s’allumèrent inondant toute la pièce d’une vive clarté. Miss Elsierentrait.
 Dadd n’eut que le temps de se fourrer précipitamment sous un rideaude soie dans l’embrasure de la fenêtre, retenant son souffle et se faisantaussi petit que possible.
 La jeune fille ne s’était aperçue de rien, mais Dadd tremblait qu’ellen’eût la fâcheuse idée de fermer la fenêtre, car alors elle le découvriraitforcément. Pour le moment du moins Miss Elsie semblait avoir d’autrespréoccupations. Elle avait pris sur un meuble une glace ovale, au manched’ivoire curieusement ciselé, et elle se regardait moins par coquetterie quepour vérifier si son visage avait autant maigri que le lui avait affirmé lesoir même une de ses amies, Gladys Barney.
 Elle tournait le dos à Dadd ; sans méfiance, celui-ci allongea un peu latête hors de sa cachette.
 Mais il avait compté sans le miroir, qui montra à Miss Elsie les traitsd’un hideux petit Chinois à lunettes, caché sous ses rideaux. La jeune fillejeta un cri et s’évanouit. Dadd comprit que la partie était perdue pourcette fois et qu’il était inutile d’insister.
 Avec un rare sang-froid, il noua rapidement au balcon du second étage
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 la cordelette qu’il avait prudemment conservée, se laissa glisser dans larue et prit la fuite à toutes jambes.
 Un des détectives spécialement chargés de la surveillance du palaisse lança à sa poursuite, mais Dadd eut vite fait de le distancer et arrivadans une rue déserte. Il se débarrassa de ses lunettes et de son attirail deChinois et rentra tranquillement à son hôtel.
 Au cri qu’avait poussé Miss Elsie, sa camériste Betty était accourue.Elle imbiba les tempes de la jeune fille de vinaigre aromatique, lui fit
 respirer des sels et parvint aisément à la faire revenir à elle.Betty était habituée à ces alertes ; d’un tempérament très émotif, un
 peu cardiaquemême,Miss Elsie était fréquemment sujette à ces syncopes,et les médecins avaient recommandé de lui éviter toute émotion violente.
 Lorsque la jeune fille ouvrit les yeux, et qu’elle vit la dévouée Bettypenchée vers elle, son visage se rasséréna immédiatement.
 — Si tu savais comme j’ai eu peur, murmura-t-elle d’une voix faible.« Est-il parti au moins ?…—Qui cela ? je n’ai vu personne.— Un horrible petit Chinois. Il était là, il y a un instant, dissimulé
 dans l’embrasure de la fenêtre, et s’apprêtant peut-être à me poignarder.Pourvu qu’il ne soit pas resté dans quelque coin !…
 Betty se demandait avec inquiétude si sa maîtresse ne déraisonnaitpas.
 — Il serait bien surprenant qu’un malfaiteur ait réussi à se glisser dansle palais, répondit-elle ; cependant, je vais m’en rendre compte.
 Bien persuadée qu’elle n’allait rien découvrir, elle fureta par toutela pièce, soulevant les rideaux et se penchant pour regarder sous lesmeubles.
 — La fenêtre est restée grande ouverte, s’écria Miss Elsie avec impa-tience, c’est par là qu’il a dû s’enfuir.
 Betty s’avança sur le balcon et tout de suite découvrit la corde, que,dans sa fuite précipitée, Dadd avait laissée attachée à la balustrade depierre.
 — Miss avait raison, dit-elle un peu effrayée, la corde grâce à la-quelle le malfaiteur a pu se laisser glisser à terre, est encore là. Il fautque Mr Todd Marvel soit mis au courant.
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 Le milliardaire, plus alarmé qu’il ne voulait le laisser paraître, se livraà une rapide enquête. Les traces de la corde, qui avait laissé sa marquesur le balcon de l’étage supérieur, le rouleau de tapis, privé de son embal-lage, eurent vite fait de lui révéler la vérité. Le rapport du détective quiavait inutilement poursuivi le jeune bandit, le confirma dans ses appré-hensions.
 — C’est probablement Dadd, réfléchit-il, Dadd que je croyais partipour le Mexique. Il ne peut être envoyé que par Klaus Kristian, et ce n’estcertainement pas, sans un motif grave, qu’il a trouvé moyen de pénétrerchez moi. Il faudrait décidément, qu’avant mon voyage pour l’Europe, jeme débarrasse une fois pour toutes de cette encombrante petite fripouille.
 Et sans attendre au lendemain, Todd Marvel se hâta de téléphonerà l’inspecteur Herbert, un des plus habiles policiers de New York aveclequel il était resté en relations depuis l’arrestation de Klaus Kristian dansla maison de Mrs Plitch.
 n
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inzième partie
 Les drames de la T. S. F.
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CHAPITRE I
 Le piano à queue
 L parMrs Plitch à l’enseigne duHollandais Volantétait un des plus sinistres bouges du quartier de Bowery, le plusancien, mais aussi le plus mal famé de New York. La clientèle
 se composait presque exclusivement de tramps, de matelots sans engage-ment, de dockers, d’émigrants, au résumé, la plus étrange écume socialeque l’on pût imaginer.
 Il n’était pas un des clients de Mrs Plitch qui n’eût quelque crime surla conscience, et on trouvait parmi eux des spécimens de toutes les raceshumaines et de toutes les positions sociales. Les rixes à coups de couteauet de revolver y étaient fréquentes, si fréquentes que les policemen ne sedérangeaient même pas quand ils entendaient crier au meurtre dans ladirection du Hollandais Volant. C’était là une chose courante.
 Par une exception assez extraordinaire, à la rigueur des lois contrel’alcool, cette taverne de fâcheuse réputation était un des rares établisse-ments de New York où l’on servît à peu près ouvertement des spiritueux
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 à ceux qui en désiraient.À quoi pouvait-on attribuer cette anomalie ?Les uns disaient tout simplement que Mrs Plitch, condamnée cinq ou
 six fois comme directrice d’une fence(4) avait fini par passer du côté de lapolice à laquelle elle fournissait des renseignements sur ses anciens com-plices ; d’autres qui la défendaient chaleureusement, affirmaient qu’elleétait incapable d’une trahison et que des sommes assez importantes adroi-tement offertes à certains hauts fonctionnaires, lui assuraient l’immunitédont elle jouissait.
 Quoi qu’il en soit, le fait était là, patent, indéniable : l’alcool cou-lait à flots chez Mrs Plitch et jamais il ne lui avait été dressé le moindreprocès-verbal. La police y opérait bien de temps en temps quelques rafles,mais pas plus souvent qu’ailleurs. Mrs Plitch était en train de faire for-tune ; c’était une maîtresse femme, robuste et ventripotente, le teint for-tement coloré par l’abus des spiritueux, elle avait le menton de galoche,les oreilles vastes et pointues et ses yeux jaunes semblaient distiller le ve-nin de l’astuce et de la méchanceté ; en outre, elle était assez robuste pourjeter elle-même à la porte, en cas de besoin, les ivrognes récalcitrants, etcomme elle se plaisait à le dire, elle n’avait peur de personne.
 Parmi ses clients, les plus lettrés – et il s’en trouvait – la comparaientaux sorcières de Macbeth, ou à la Canidie du poète Horace.
 Cette redoutable matrone siégeait, comme une reine sur son trône,dans un vieux comptoir en forme de tonneau qui devait remonter à ladéclaration de l’indépendance des États-Unis ; ce meuble vénérable étaitorné extérieurement d’une quantité de pièces en plomb, confisquées pourl’exemple aux gens indélicats qui avaient essayé de les passer, et clouéesde façon à former des arabesques. C’était une des curiosités du lieu.
 Des cruches et des gobelets d’étain, des jambons entamés, des assiettescontenant des piles de sandwichs, complétaient ce décor, que les fenêtresétroites aux petites vitres brouillées de toiles d’araignées, rendaient si-nistre.
 Du haut de son comptoir, placé près de la porte d’entrée, Mrs Plitchdominait une longue salle, basse de plafond, et meublée d’un double rangde petites tables, séparées par des cloisons comme les boxes d’une écuriede course.
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 Dès six heures du soir, cette salle regorgeait de monde, la foule desbuveurs refluait jusque sur le trottoir, mais à cette heure de la journée –on était au milieu de l’après-midi – les boxes étaient vides, sauf un seul.
 Deux consommateurs d’allure disparate venaient de s’y asseoir etaprès avoir amicalement serré la main de la patronne s’étaient commandédeux grogs « maigres ».
 Le premier d’entre eux, un gringalet au nez crochu, aux petits yeuxverts remplis de malice, et si jaune, si laid qu’on ne savait si on devaitlui attribuer dix-sept ans ou soixante, était vêtu avec une élégance quifaisait tache dans ce mauvais lieu. Des boutons de diamant étincelaient àson plastron, des bagues brillaient à ses doigts, et une grosse chaîne d’orsortait d’une des poches de son gilet, enfin, de temps en temps, il arboraitun monocle et regardait autour de lui d’un air de défi et d’insolence qu’ilse figurait sans doute être le comble du bon ton.
 Son compagnon modestement vêtu d’une combinaison en toile gou-dronnée, comme en portent les mécaniciens et les dockers, était un véri-table athlète, aux vastes épaules, aux poings noueux, mais dont la physio-nomie, en dépit du proverbe, ne manquait ni d’intelligence, ni de finesse.
 Tous deux étaient engagés dans une discussion très animée, bien qu’ilsparlassent à voix basse.
 —Mr Daddy, répétait l’homme avec obstination, je dis ce que je dis. Jene demande pas mieux que de vous être agréable ; j’ai besoin de gagnerde l’argent comme tout le monde, mais je ne vous le cache pas, ce quevous me demandez là est tout à fait suspect.
 — Je vous offre mille dollars, mon vieux Robinson, il me semble quec’est une somme. Ce que je vous demande de faire n’est pas si difficile.
 — Justement, c’est ce qui me donne de la méfiance, vous prépareriezun mauvais coup que cela ne m’étonnerait pas.
 Mr Daddy assujettit son monocle et se leva d’un air indigné et fit minede se retirer.
 — Ne vous fâchez pas, reprit tranquillement Robinson, il vaut mieuxparler franchement, pas vrai ?
 —Oui, sans doute, mais vous devez comprendre, mon brave, qu’il n’estguère agréable à un homme de mon rang d’être l’objet de pareils soup-çons. Le but de ma proposition n’a rien que de très honnête.
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 — J’en suis persuadé, pour moi ce n’est pas clair. Vous voudriez vousintroduire à bord du yacht de Mr Todd Marvel pour le cambrioler quevous n’agiriez pas autrement !
 Cette fois Mr Daddy, tout à fait exaspéré, se leva pour de bon.— Décidément, Robinson, fit-il d’un air méprisant, vous êtes un âne et
 de plus un malappris !… Je retire la proposition que je vous ai faite. Tantpis pour vous, vous êtes par trop bête, adieu !
 Mr Daddy avait franchi la moitié de la distance qui le séparait dela porte, quand Robinson le rattrapa en lui mettant sa lourde patte surl’épaule.
 — Allons, lui dit-il, ne vous fâchez pas, on a tout de même bien ledroit de discuter une affaire avant de s’y engager, que diable ! Pourquoirefusez-vous de me mettre au courant de ce que vous voulez faire. Vousn’avez donc pas confiance en moi ?
 Mr Daddy s’était laissé ramener à sa place, et s’était rassis en facede son grog « maigre » avec la mine de quelqu’un qui est en proie à degrandes hésitations.
 — Allons, murmura-t-il, comme à regret, je vois bien qu’il va falloirque je vous confie mon secret, puisqu’il n’y a pas d’autre moyen de vousconvaincre.
 Gravement, il avait tiré son portefeuille de sa poche, puis il fit un gestepour le remettre en place, comme travaillé par une dernière inquiétude.
 — Au moins serez-vous discret ? soupira-t-il. Vous pourriez me faireperdre ma place.
 —Quelle place ?— Regardez !Mr Daddy sortit mystérieusement du portefeuille une carte d’iden-
 tité, ornée d’une photographie qu’il mit un instant sous les yeux de soninterlocuteur.
 — Well ! murmura ce dernier en s’inclinant avec une certaine défé-rence. Vous êtes reporter au New York Herald ?
 — Mais oui ! comprenez-vous maintenant ?— Ma foi, non !— Vous avez la tête dure, je vois qu’il faut vous mettre les points sur
 les i. Suivez-moi bien. Vous êtes chargé avec vos hommes de l’embarque-
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 ment des bagages de Mr Todd Marvel ; dans ces bagages il y a un superbepiano à queue, qui ne doit être déballé qu’en arrivant en Europe. Moi, jevous remets la veille du départ une caisse tout à fait semblable à celle quicontient le piano. Vous substituez une caisse à l’autre, ce n’est pas bienmalin.
 — Oui, fit le brave Robinson, en se grattant la tête, mais on m’accu-sera. Que répondrai-je ? Je suis depuis dix ans l’homme de confiance dela maison Gardiner, la célèbre agence de déménagements, je ne tiens pasà être flanqué à la porte !
 —Mais on ne vous dira rien. On n’aura pas de reproches à vous adres-ser. Ce sera une erreur comme il en arrive souvent. Vous rapporterezle piano à queue chez Mr Todd Marvel. Vous ne l’aurez pas volé, on nepourra rien vous dire.
 — C’est pourtant vrai ! Mais qu’est-ce que tout cela peut avoir affaireavec le New York Herald ?
 — Comment vous ne devinez pas ? Mais vous êtes bouché, mon gar-çon ! Je serai installé moi dans la caisse qui sera embarquée à bord duyacht.
 — Dans la caisse ? s’écria Robinson avec stupeur.— Parfaitement ! dans la caisse avec des vivres, du papier, de l’encre, et
 même une lampe électrique, et pendant tout le voyage, je continuerai monmétier de reporter. Le public est avide de tout ce qui touche au fameuxmilliardaire.
 « Grâce à moi, les lecteurs de mon journal seront renseignés jour parjour, sur les faits et gestes du fameux Todd Marvel.
 — Jour par jour ?— Eh bien, oui ! La T. S. F. n’est pas faite pour les chiens ! Il y a certai-
 nement un poste à bord du Desdemona ; je donnerai un bon pourboire autélégraphiste, et pendant la nuit, j’enverrai des nouvelles toutes fraîchesau New York Herald.
 « Et ce qu’il y a de plus fort, c’est que Mr Todd Marvel – tous cestypes-là adorent la réclame – sera enchanté de moi, et me donnera unebelle gratification. Y êtes-vous, vieux zinc ?
 L’honnête Robinson était passé de la stupeur à l’émerveillement.
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 — Il n’y a pas à dire, murmura-t-il, vous êtes un type épatant,Mr Daddy.
 — Alors, c’est entendu ?— Bien sûr ! Mais pourquoi ne m’avez-vous pas dit cela tout de suite ?— Parce que je ne tiens pas à ce qu’on me prenne mon idée. Si quelque
 confrère jaloux pouvait se douter de ce que je vais faire, il essayerait dem’imiter, ou même de m’empêcher de partir. Aussi je vous le répète, monvieux Robinson, pas un mot là-dessus.
 — C’est juré !— Voulez-vous de l’argent tout de suite ?— Comme il vous plaira.— Eh bien, voilà, d’abord cinq cents dollars, vous recevrez le reste le
 jour où j’entrerai dans ma caisse.Robinson fourra dans sa poche le bank-note que lui tendaitMrDaddy ;
 l’on but une dernière tournée, et le reporter et le déménageur sortirent duHollandais Volant bras dessus, bras dessous, comme de vieux amis.
 Pendant la dernière partie de leur conversation, Robinson etMrDaddy,avaient, sans s’en apercevoir, élevé le ton de leur voix. Ils parlaient toutbas en commençant, ils criaient presque en terminant. Mrs Plitch au fonddu comptoir en forme de tonneau, où elle somnolait vaguement le nez surun vieux journal, ses yeux de chouette, abrités derrière de vastes besicles,avait à un certain moment dressé l’oreille.
 Puis tout à coup, mise en éveil par certains mots, elle avait écouté avecla plus grande attention.
 Quand les deux étranges consommateurs se furent retirés, Mrs Plitchdécrocha le récepteur du téléphone placé à ses côtés.
 — Allô ! fit-elle.— Allô ! Mrs Plitch ?— C’est moi, Mr Herbert.— Il y a du nouveau ?— Pas grand-chose, mais cela peut vous intéresser.— Je passerai ce soir.— Entendu ! Au revoir !…La tavernière accrocha le récepteur, et se replongea dans sa lecture.
 Mais elle pliait et repliait machinalement la feuille, elle semblait regarder
 139

Page 145
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre I
 dans le vide, les yeux absents, un méchant sourire errait sur ses lèvres,visiblement son esprit était ailleurs.
 n
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 Impressions de voyage de PetitDadd
 « Voilà quarante-huit mortelles heures que je suis enfermé dans cettecaisse comme un mort dans un cercueil et vraiment je commence à avoirle « cafard ». Si j’avais su, j’aurais emporté des livres.
 « Heureusement que j’ai du papier et un bon stylo, je vais en profiterpour noter mes impressions. Ce ne sera pas déjà si banal, et puis surtout,cela me fera paraître le temps moins long.
 « Le Desdemona, le yacht de Mr Todd Marvel, a levé l’ancre ce matinà six heures. Ce n’était pas trop tôt. Il y avait déjà une journée et demieque je me morfondais dans ma caisse qui est elle-même ensevelie sous unmonceau de bagages de toute espèce et je commençais à trouver le tempslong.
 « C’est avec un vrai bonheur que j’ai senti les premières trépidationsde l’hélice et le frémissement de la coque. Enfin, nous voilà partis.
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 « J’attends avec impatience que la soirée soit assez avancée pour allerprendre l’air sur le pont. Malgré tous les petits trous dont ma caisse estpercée, on respire très mal ici. Puis il vient des machines une atroce odeurd’huile et de charbon quime soulève le cœur. Heureusement que je ne suispas sujet au mal de mer, ce serait complet.
 « Je garde un charmant souvenir de ce brave Robinson, grâce auquelj’ai pu mener à bien mon embarquement. C’est un digne garçon que jereverrai avec plaisir.
 « Le jour de mon départ, nous avons fait ensemble un excellent dînerchez la mère Plitch ; la vieille sorcière s’est montrée fort aimable. Maisbien qu’elle prétende connaître admirablement le docteur Klaus Kristian,elle a une tête qui ne me revient pas, et je n’ai pas la moindre confianceen elle.
 « Après avoir bu, plus que de raison, mon ami Robinson est venum’accompagner jusqu’à la caisse de piano, qui pour quelques jours, doitêtre ma demeure. Il en a admiré l’aménagement.
 « Ce n’est pas haut de plafond, mais il est certain que j’ai utilisé leplus adroitement possible le peu d’espace dont je disposais.
 « Il y a un matelas pneumatique qui tient peu de place et que je n’aiqu’à gonfler, si j’ai envie de dormir, une toute petite table, un tout petitescabeau, une lampe électrique dont le courant est fourni par deux pilessèches, enfin des provisions de bouche en quantité raisonnable.Quelquesbouteilles de liqueur, des cigares, des cigarettes, sans oublier les outils quivont m’être nécessaires, si je suis obligé de fracturer quelque cabine oud’ouvrir un coffre-fort pour trouver ces fameux documents auxquels ledocteur attache tant d’importance.
 « Mon attirail est des plus complets : pince-monseigneur, ciseaux,vrilles, leviers, fausses clefs, ouistitis, sans oublier l’indispensable flaconde chloroforme, rien ne me manque. J’aurais vraiment de la guigne si jene réussis pas.
 « Ce qui augmente mes chances de succès, c’est qu’une fois en pleinemer, la surveillance se relâchera ; c’est beaucoup dans une pareille affaired’être là quand personne ne soupçonne votre présence.
 « Enfin, nous verrons bien…« J’ai éprouvé une sensation très pénible quand la caisse qui me sert
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 de domicile, entourée d’abord de fortes chaînes a été enlevée dans lesairs par une grue à vapeur. Sensation presque aussi pénible quand elle estdescendue dans les profondeurs de la cale.
 « Il m’a semblé que j’étais enterré vivant, et cette pénible impressions’est encore accentuée quand, avec un vacarme formidable, on a entasséau-dessus de ma tête, une avalanche de malles, de caisses, de tonneaux detoute espèce.
 « Jamais je ne pourrai sortir de là-dessous, je vais être obligé de creu-ser un tunnel à travers les bagages.
 « Cette cale est pleine de bruits inquiétants, si j’étais nerveux je de-viendrais facilement neurasthénique dans un pareil endroit. Tantôt c’estle trottinement des rats que j’entends galoper au-dessus de ma caisse,puis il y a des bruits sourds et plaintifs qui ressemblent à des soupirs, àdes murmures douloureux, à des geignements.
 «Quoique je sache bien que tous ces bruits sont dus au sourd travaildu bois, aux frottements causés par le roulis, ils ont parfois une expressionpresque humaine qui m’impressionne plus qu’il ne me conviendrait.
 « Ce matin, j’ai essayé de fumer un cigare. Déplorable idée ! l’air serenouvelle si difficilement dans mon réduit que j’ai failli être asphyxié parla fumée. Après avoir tiré quelques bouffées, j’ai été obligé d’éteindre.
 « Vers midi – heureusement que j’ai une montre – j’ai déjeuné d’unmorceau de saucisson, de quelques gâteaux secs et d’un petit verre decognac. J’ai mangé sans appétit. Je n’ai pas faim. Je ne sais ce que je de-viendrais, s’il fallait que je fasse un long séjour dans cette espèce de boîteà dominos.
 « Il est maintenant dix heures et, depuis quelque temps, il se produit àbord du Desdemona une série de bruits qui m’intriguent sincèrement. Ontrépigne, on danse, on chante, on pousse des cris, au son d’une musiqueendiablée, qui ne peut être qu’un des plus enragés jazz-bands que j’aiejamais entendus.
 « Je veux être pendu s’ils n’ont pas là-haut deux grosses caisses, unedemi-douzaine de trompes d’auto, de cymbales, des banjos et des trom-bones en quantités inimaginables.
 « Et l’on prétend que les milliardaires sont mélancoliques et qu’ilsn’aiment pas à s’amuser ! Je voudrais tenir là dans un coin, celui qui le
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 premier a dit une pareille sottise.« Non mais, décidément, ils sont enragés ! ils vont démolir le navire.
 Ils se divertissent comme de simples matelots en goguette… Et ce ToddMarvel, si solennel, si sérieux, si rangé, je n’aurais jamais cru cela de lui !
 « C’est comme cetteMiss Elsie, avec son sourire angélique, et ses yeuxbaissés, moi qui la croyais si « collet monté » !
 « Décidément tous ces gens-là sont des hypocrites ; maintenant qu’ilssont en pleine mer et qu’ils croient qu’il n’y a plus personne pour lessurveiller…
 D’un air dégoûté, Petit Dadd posa la plume, avec la mine d’un philo-sophe sincèrement affligé de l’immoralité des classes dirigeantes. Il prêtaitl’oreille au vacarme, qui de minute en minute devenait plus intense.
 Les grosses caisses grondaient comme la foudre, les trompes hur-laient, les trombones poussaient des beuglements sinistres, quant auxbanjos, ils miaulaient comme des chats en furie, et du fond de sa cachette,Dadd se sentait le tympan déchiré par l’éclat des cymbales.
 À cette musique charivarique se mêlèrent bientôt de sourdes détona-tions.
 Cette fois Dadd se leva, et si brusquement, qu’il alla cogner de la têtele plafond de sa cellule.
 — Zut !… grommela-t-il, je me suis fait une bosse !… Ah çà ! ils sontfous ; voilà maintenant qu’ils tirent des coups de revolver et qu’ils dé-bouchent des bouteilles de champagne ! C’est une véritable orgie ! Déci-dément, il faut que j’aille voir ça ! Le moment est peut-être propice…
 Dadd rabattit intérieurement la planche qui lui tenait lieu de porteet, à sa grande joie, il découvrit qu’il existait un étroit passage entre sacaisse et une gigantesque malle de Saratoga. Ce passage aboutissait à uncouloir d’où il devait être facile de gagner les étages supérieurs du navire.Charmé de cette constatation, Dadd pensa qu’il ne serait peut-être pasmauvais de faire un bout de toilette. Il rentra donc chez lui, se brossa, sepeigna, changea de col et de manchettes, et glissa dans la poche de songilet son fameux monocle. Puis il éteignit sa lumière, ferma sa porte, etsortit tranquillement.
 Il gravit deux étages d’escaliers sans avoir rencontré personne, maisà mesure qu’il montait, le vacarme du jazz-band devenait plus assourdis-
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 sant.Le jeune bandit était d’ordinaire très prudent, mais soit par distrac-
 tion, soit qu’il se sentît en pleine sécurité, il déboucha brusquement dansune coursive brillamment éclairée, que huit ou dix domestiques noirs tra-versaient en hâte en portant des plateaux chargés de fruits, de gâteaux,de sandwiches et de bouteilles de champagne et de rhum.
 Mais si pressés qu’ils fussent, ces Noirs diligents trouvaient encorele temps de s’arrêter un instant pour exécuter quelques gambades fréné-tiques en se livrant à des acrobaties variées, avec les plats dont ils étaientporteurs.
 Personne d’ailleurs n’avait fait attention à Dadd et il comprit tout desuite qu’en prenant quelques précautions sa présence passerait complè-tement inaperçue.
 — Je suppose, se dit-il, que Todd Marvel donne une grande fête, sansdoute pour célébrer ses fiançailles. Tant mieux, ils ont sans doute autrechose à faire que de s’occuper de moi.
 Il pénétra au hasard dans un salon rempli d’invités, qui, tous aussi,sautaient en cadence au son de la musique, mais ce qui le surprit au der-nier point, c’est que tous ces invités étaient noirs, et vêtus des couleurséclatantes qui sont chères à leur race.
 Dadd ouvrit de grands yeux.— Que diable Todd Marvel peut-il faire de tous ces nègres ? se
 demanda-t-il. Sans doute que les invités blancs sont sur le pont.Pendant qu’il se livrait à ces réflexions, sa présence avait été remar-
 quée.Un jeune Noir, en complet vert pomme, le montra du doigt à sa dan-
 seuse, une charmante jeune fille aux yeux langoureux, dont la tête étaitparée d’un gros turban orangé et rose vif. Les deux Noirs jetaient surDadd un regard mécontent et le désignaient à leurs voisins.
 Un murmure de mécontentement grandit autour de lui. Sans chercherà deviner d’où pouvaient provenir ces sentiments demalveillance, il jugeaplus prudent de s’éclipser, et regagna en hâte sa caisse de piano. Maissa curiosité était vivement excitée. Il en venait à se demander si ToddMarvel ne se livrait pas à la traite des Noirs. Cette hypothèse d’ailleurs neparaissait guère admissible, car tous les Noirs qu’il venait de voir étaient
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 mis avec une certaine richesse et semblaient beaucoup trop joyeux pourêtre des esclaves.
 Décidé à savoir le fin mot de cette énigme, Dadd eut une inspirationgéniale. Dans l’attirail qu’il avait apporté avec lui, il y avait une boîte decirage.
 Il n’hésita pas ; en cinq minutes, il fut transformé en un Noir de lateinte la plus riche.
 Enchanté de la bonne idée qu’il avait eue, il remonta tranquillementvers les régions supérieures, et cette fois sa présence ne fut remarquée depersonne.
 Il atteignit le pont sans avoir rencontré un seul visage blanc. Son éton-nement allait croissant, la seule explication logique qu’il trouvât à ce qu’ilvoyait, c’est que Todd Marvel donnait un bal costumé, où il était de ri-gueur de se présenter déguisé en nègre.
 D’ailleurs tous les invités, quels qu’ils fussent, étaient en proie au dé-mon de la danse. Les domestiques eux-mêmes finissaient par lâcher pla-teaux et bouteilles, pour exécuter les entrechats les plus bizarres.
 Sur le pont, brillamment illuminé de lanternes de couleur, hommeset femmes bondissaient avec une véritable furie, certains sautaient à unetelle hauteur, qu’il était à craindre qu’ils n’allassent tomber dans la mer ;d’autres, épuisés et haletants, absorbaient coup sur coup de grands verresde champagne et, sitôt rafraîchis, se remettaient à trépigner comme devrais diables.
 Dadd nemanquait pas d’aplomb ; cependant, il se trouvait très embar-rassé pour se procurer quelques renseignements sur cette étrange fête.
 À la fin, il s’approcha d’une petite négrillonne assez gracieuse qui bu-vait une citronnade au buffet installé à l’arrière, et il lui offrit galammentla main, en se présentant lui-même sans cérémonies.
 — Mr Daddy, rédacteur au New York Herald.— Miss Virginia, répondit la jeune fille avec un sourire modeste.— Je suis envoyé par mon journal pour assister à la fête.Miss Virginia eut un geste d’étonnement.— Vous venez donc avec nous jusqu’en Afrique, demanda-t-elle.— Moi ? dit Dadd, pris au dépourvu malgré tout son sang-froid.— Dame, oui ! le vapeur ne fera pas escale avant d’arriver à Monrovia.
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 Dadd tombait de surprise en surprise. Il jeta un coup d’œil autour delui, et il constata que le pont du navire ne ressemblait nullement à celuid’un yacht de plaisance. C’était un assez grand paquebot, construit pourporter mille à quinze cents passagers et dont les~~aménagements étaientmédiocrement luxueux.
 L’infortuné Dadd se sentit devenir fou. L’infernal tapage du jazz-bandachevait de lui faire perdre complètement le fil de ses idées.
 — Ah çà ! dit-il tout haut, est-ce que je perds la tête ? Alors je ne suispas à bord du Desdemona !
 — Mais non, monsieur, répondit Miss Virginia à son tour. Vous êtes àbord du Booker Washington.
 — Et vous dites que vous allez à Monrovia ? demanda-t-il complète-ment désemparé. Je me suis trompé… Je suis victime d’une erreur…
 Il allait dire d’une erreur judiciaire, il bafouillait. Miss Virginia eutpitié de son trouble.
 — Oui, répondit-elle avec bonté. La Société Amicale des Bons Noirsa acheté là-bas de vastes terrains où nous allons fonder, avec l’autorisa-tion du gouvernement américain, une colonie exclusivement réservée auxgens de couleur. Nous allons montrer aux Blancs de quoi nous sommescapables.
 Au cours de son existence mouvementée, Petit Dadd s’était trouvédans tant de situations extraordinaires, qu’il eut vite fait de recouvrerson aplomb et de prendre son parti de la mésaventure qui lui advenait.
 — Évidemment, se dit-il, une erreur s’est produite au moment de l’em-barquement. Ce brave Robinson avait dû boire un coup de trop… Je ne voispas d’autre moyen d’expliquer ce qui m’arrive.
 Tout en se livrant à ces réflexions Petit Dadd examinait avec atten-tion Miss Virginia et il la trouvait charmante. Bien qu’elle eût les lèvresun peu fortes, et les cheveux un peu crépus, la jeune fille était des plus gra-cieuses. Ses grands yeux noirs avaient à certains instants une expressionde tendresse passionnée, et son sourire qui découvrait des dents d’uneblancheur éclatante, était plein de franchise et de gaieté.
 Comme la plupart des passagers du BookerWashingtonMiss Virginiasortait de l’école normale de Tuskegee, où elle avait reçu une instructiontrès complète. Elle savait jouer du piano, faire de la dentelle au crochet, et
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 même de l’aquarelle. Sauf un léger zézaiement, qui donnait à ses conver-sations un charme enfantin, elle parlait l’anglais avec une correction par-faite.
 Dadd apprit tous ces détails en savourant avec son interlocutrice unecoupe de champagne qui fut suivie d’une seconde, puis d’une troisième.De son côté, il raconta effrontément qu’il était un des principaux rédac-teurs du New York Herald et que ses appointements de trois mille dollarspar mois, allaient prochainement être augmentés.
 Comme par hasard, il ajouta qu’il avait depuis longtemps le désir dese marier d’une façon convenable, digne du rang qu’il occupait dans lapresse américaine. Malheureusement, il n’avait jamais rencontré la com-pagne idéale, l’âme sœur de ses rêves.
 En terminant cette explication il poussa un profond soupir et prit dansles siennes, une des mains de Miss Virginia, qui, toute confuse, baissa lesyeux.
 — Soyez sage, murmura-t-elle d’un ton qui n’avait rien de sévère.— Ce n’est guère facile quand on se trouve à vos côtés, répondit-il
 galamment.À ce moment le jazz-band qui avait arrêté pendant quelques minutes
 son tohu-bohu infernal, pour permettre aux musiciens de se rafraîchir,reprit avec la violence d’un ouragan.
 Trouvant sans doute que l’orchestre n’était pas assez bruyant, quelquesamateurs venaient de s’y joindre armés des casseroles en cuivre de la cam-buse sur lesquelles ils tapaient frénétiquement.
 Un vent de folie passait sur le pont du steamer. Dadd lui-même sesentait léger comme un oiseau. Il lui semblait qu’il avait des ailes auxtalons. Sans hésiter il saisit par la taille Miss Virginia qui ne lui opposaqu’une faible résistance, et tous deux disparurent dans le tourbillon.
 n
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CHAPITRE III
 Le secret du passé
 L Todd Marvel, le Desdemona avait quitté le port deNew York quelques heures avant le Booker Washington prèsduquel il était amarré.
 Le milliardaire n’emmenait avec lui dans cette traversée que sa fiancéeMiss Elsie, le tuteur de celle-ci, le banquier Rabington, et le CanadienFloridor.
 À bord du Desdemona qui jaugeait trois mille tonneaux, et aurait purecevoir des centaines de passagers, tout avait été sacrifié au luxe et à larapidité.
 Les machines qui actionnaient les hélices étaient chauffées au pétroleet le yacht battant tous les records, mettait moins de quatre jours à fran-chir la distance de New York auHavre. L’aménagement intérieur était citécomme une véritable merveille. Le Desdemona avait comme les grandspaquebots transatlantiques, des salles de bains, une piscine, une serre-jardin, une salle de tennis, une galerie de tableaux et une bibliothèque
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 des plus complètes.Enfin, les étables, la basse-cour et les viviers installés à l’avant et
 renfermant des élèves de choix, permettaient d’offrir aux passagers desmenus aussi délicats que ceux du Martin, du Delmonico ou du HollandHouse, les restaurants de New York les plus célèbres par le talent de leurschefs.
 Todd Marvel et Miss Elsie avaient éprouvé un véritable bonheur àquitter cette terre d’Amérique où ils avaient eu tant à combattre et où ilsse sentaient entourés d’invisibles ennemis.
 Quand les côtes et la silhouette fatidique de la statue de la Libertéeurent disparu dans le lointain, les deux fiancés éprouvèrent un sentimentde sécurité et de bonheur qu’ils n’avaient pas ressenti depuis longtemps.
 La journée passa comme un rêve. Sur les eaux d’un bleu profond, aussicalme – suivant l’expression des marins – que l’écluse d’un moulin, leyacht filait à la prodigieuse vitesse de quarante nœuds à l’heure.
 Par un accord tacite ni Miss Elsie ni Todd Marvel n’avaient parléjusque-là du but très sérieux de ce voyage en Europe. Tous deux s’amu-saient des mille féeries de l’océan dont le décor se trouve incessammentrenouvelé.
 Tantôt ils se plaisaient à contempler le jeu d’une bande de marsouinsqui s’ébattaient dans le sillage du navire ; puis ce furent des nuées de pois-sons volants qui retinrent leur attention.
 — Ces animaux, déclara Todd Marvel, sont les premiers aviateurs, jem’étonne qu’aucun savant n’ait eu l’idée d’étudier la manière dont ilsarrivent avec leurs ailes-nageoires rudimentaires, à se soutenir pendantquelques instants dans les airs.
 — Ces pauvres poissons, expliqua le banquier Rabington, qui se pi-quait de certaines connaissances scientifiques, sont les êtres les plus mal-heureux de la création. Ils s’échappent de l’eau pour éviter les bonites etles squales qui leur font une chasse active, et la plupart du temps c’estpour être dévorés par des oiseaux des mers auxquels ils offrent une proiefacile.
 Doucement balancé dans un rocking-chair, un excellent « regalia »entre les dents, le banquier prenait un ton doctoral et cette attitude luiétait d’autant plus facile, que Miss Elsie et son fiancé se gardaient bien
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 de le contredire, tout heureux de se sentir l’un près de l’autre et de sechuchoter à l’oreille de temps en temps quelques douces paroles.
 Après le dîner où Mr Rabington fit preuve suivant sa coutume d’unappétit remarquable, le banquier se retira dans sa cabine pour y étudierà loisir quelques dépêches financières transmises par l’appareil de T. S. F.du Desdemona. Elsie et Todd restèrent à flâner sur le pont.
 Ils s’assirent sur un banc installé à l’arrière, et d’où le regard pouvaitembrasser le vaste cercle de l’horizon.
 Le soleil disparaissait du côté de cette terre d’Amérique qu’ils avaientquittée le matin et qui leur semblait maintenant aussi lointaine que le pôleSud ou le Japon.
 Les derniers rayons teignaient des plus délicates nuances du rosevif, de l’écarlate, de la pourpre et de l’émeraude le rideau mouvant desbrumes. Légères d’abord, puis plus denses, elles montaient de la mercalme et grise comme de grandes fumées. À unmoment donné, l’avant duDesdemona s’effaça comme empaqueté dans des voiles de gaze blanche.
 Le soleil avait tout à fait disparu ; le ciel bloqué de ses nuages pom-melés, que les marins appellent des « balles de coton », semblait s’êtreabaissé comme un plafond sur le navire. La pomme du grand mât s’étaitfondue dans les nuages.
 Elsie avait assisté silencieusement à toutes les phases de ce spectacleque le murmure solennel des vagues rendait grandiose.
 D’un geste instinctif, elle s’était peureusement serrée contre sonfiancé.
 — Quand le soleil disparaît, murmura-t-elle, avec un frisson de peuroù elle trouvait pourtant un certain plaisir, il me semble que c’est un amiqui nous quitte…
 « Heureusement que vous me restez, ajouta-t-elle, avec une inflexionde voix d’une tendresse infinie… J’ai en vous la plus haute confiance, etje suis sûr que malgré tout, nous triompherons !
 — Comme je suis heureux de vous entendre parler ainsi ! Vous voilàdonc délivrée de vos inquiétudes ?
 — Eh bien, non ! voulez-vous que je sois franche ? Je ne suis pas en-core remise de l’émotion que m’a causée ce hideux Chinois qui s’étaitcaché sous les rideaux de ma fenêtre, et, ici même, il me semble que nous
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 allons le voir surgir de quelque coin ténébreux, au moment où nous nousy attendrons le moins.
 — Chère petite Elsie, votre imagination a été vivement frappée, votretempérament est très impressionnable, mais je puis vous affirmer moi,qu’il n’y a aucun individu suspect à bord du Desdemona. Le navire a étéméticuleusement visité dans ses moindres compartiments, le bassin où ila été amarré a été gardé à vue.
 À la grande surprise d’Elsie, Todd Marvel s’interrompit pour rire auxéclats.
 — Chère Elsie, reprit-il maintenant que nous sommes en pleine mer,il y a un secret que je puis vous révéler. J’ai réussi à identifier le prétenduChinois qui vous a fait si grand-peur.
 — Eh bien ?— Ce n’était pas un Chinois du tout, c’était bel et bien un des agents
 de Klaus Kristian, ce jeune coquin qu’on appelle Petit Dadd et qui nous adonné tant de fil à retordre à San Francisco.
 — Pourvu qu’il n’ait pas réussi à s’introduire à bord du yacht !— Pour cela, dit Todd Marvel en riant de bon cœur, vous pouvez être
 tout à fait rassurée. J’ai joué à Petit Dadd un tour de ma façon.— Pourquoi ne l’avez-vous pas fait arrêter ? demanda Miss Elsie avec
 étonnement.— Ce que j’ai fait est beaucoup mieux. En ce moment ce jeune coquin
 est en route pour Monrovia dans l’Afrique Équatoriale d’où il aura, j’ensuis sûr, la plus grande peine à revenir. Nous serons probablement deretour de notre voyage en France qu’il ne sera pas encore revenu à NewYork.
 — Comment avez-vous fait ?— C’est une histoire très amusante. Ce Petit Dadd qui est bien la plus
 curieuse petite fripouille que j’aie jamais connue, n’avait rien trouvé demieux pour s’introduire à bord du yacht, et sans doute pour me voler mespapiers, que de se cacher dans une caisse de piano.
 « Il avait trouvé un complice bénévole en la personne d’un des prin-cipaux employés de la grande agence de déménagements Gardiner et C°.
 « Le petit drôle avait réussi à faire croire à ce brave homme qu’il étaitreporter au New York Herald et que c’était simplement pour mettre le
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 public au courant de mes faits et gestes qu’il consentait à s’enfermer dansce domicile peu confortable.
 — Comment avez-vous appris tout cela ? demanda Miss Elsie.— Je sais bien des choses, répondit le milliardaire en souriant, mais
 j’avoue que dans cette occasion le hasard m’a servi.« Dadd a eu l’imprudence d’exposer son projet à la taverne du Hol-
 landais Volant dont la patronne – toute dévouée à la police – est une devos vieilles connaissances.
 — Une connaissance à moi ?— Ne soyez pas si surprise. Mrs Plitch dirigeait naguère un family
 house au n° 287 de Columbus Avenue à New York. C’est chez elle que futarrêté Klaus Kristian alors qu’il se faisait appeler le pasteur Jérémias Bottet qu’il vous retenait prisonnière.
 Miss Elsie frissonna. Son cœur battait à grands coups.— Comment, balbutia-t-elle, c’est cette horrible sorcière ?— Excusez-moi, chère petite Elsie, d’avoir ravivé chez vous de pénibles
 souvenirs ; mais cette sorcière, comme vous dites si bien, a réussi à obtenirsa grâce des nombreuses années de prison qu’elle avait encourues et elleest devenue l’auxiliaire la plus zélée de la police.
 — Rien ne m’étonne de cette hideuse vieille, balbutia Miss Elsie en serapprochant peureusement de son fiancé.
 — C’est elle qui a informé l’inspecteur Herbert des projets de PetitDadd, qui n’agit certainement que par ordre du docteur Klaus Kristian.
 « J’aurais pu le faire arrêter, mais cela n’eût pas servi à grand-chose. Ila la spécialité des évasions. Huit jours après, ç’aurait été à recommencer.J’ai trouvé mieux.
 « Grâce à l’inspecteur Herbert la caisse qui sert actuellement de domi-cile à Petit Dadd, a été hissée à bord du Booker Washington qui emportedes colons noirs en Afrique Équatoriale.
 « Je serais curieux de savoir la mine que fera ce vilain singe quand ilse verra emmené si loin de son centre d’opérations ordinaire.
 Miss Elsie eut un faible sourire.— C’est ingénieux, fit-elle, et pas très méchant. Je suis bien aise que
 vous m’ayez dit cela. Maintenant je respire. Je dormirai tranquillementcette nuit sans avoir la préoccupation de trouver un cambrioleur plié en
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 forme de Z et caché dans une des armoires de ma cabine.La soirée était d’une exquise douceur ; dans le grand silence de la
 nuit on n’entendait que le ronronnement des hélices et le bruit léger desvagues. Les mouvements du roulis et du tangage étaient à peine sensibles.La lune se dégageant petit à petit du brouillard apparaissait maintenantdans l’interstice de gros nuages d’une blancheur de velours.
 — Il faut pourtant, dit Todd Marvel après un long silence, que nousparlions sérieusement. Il est des choses nécessaires qu’il faut que je vousdise.
 — Est-ce vraiment indispensable ?« N’avez-vous pas toute ma confiance et tout mon amour ? Pourquoi
 faire sortir de leur tombeau les fantômes du passé ?— Il faut pourtant que vous sachiez, déclara-t-il. Celle qui doit être ma
 femme ne doit rien ignorer.— Vous avez raison, répondit gravement Miss Elsie. Il est juste que je
 partage le fardeau de vos chagrins et de vos ennuis, quels qu’ils soient.Todd Marvel eut un geste énergique.— Les chagrins, déclara-t-il, je n’y pense jamais quand je suis auprès
 de vous, les ennuis et les difficultés nous en triompherons.— Je vous écoute, murmura la jeune fille d’une voix à peine percep-
 tible.« Vous savez, ajouta-t-elle, que je suis vaillante quand il le faut.— J’abrégerai cette terrible histoire, qui malheureusement est la
 mienne.— La nôtre, répondit Miss Elsie avec douceur.— Je n’ai pas besoin de revenir sur ce que vous connaissez déjà. Vous
 savez, et les journaux même ont raconté comment mon père Mr DickMarvel – il y aura dans quelques jours vingt-deux ans – fut assassinédans des circonstances demeurées mystérieuses, au cours d’un voyagequ’il avait fait en France, avec ma mère. Je n’avais alors que dix ans, etj’étais resté en Amérique pendant que le drame, qui me rendait orphelin,se déroulait de l’autre côté de l’Atlantique.
 — Le meurtrier n’a jamais pu être retrouvé ?— Il a disparu, et ce n’est que très tard que j’ai, moi-même, été mis au
 courant de ces événements, encore me suis-je heurté près de tous ceux
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 que j’ai interrogés à un parti pris de discrétion, sinon à unmauvais vouloirévident.
 « Le vol a été certainement le mobile du crime ; peu de temps avantson départ pour l’Europe, mon père avait réalisé la majeure partie de sonénorme fortune. Je ne sais au juste quelle était la somme, mais on a parléde dizaines de millions. On n’a rien retrouvé.
 — Vous n’êtes pourtant pas pauvre ? fit observer la jeune fille.— Je devrais être deux fois plus riche, car je n’ai hérité que des débris
 de la fortune paternelle et de ce que m’a laissé ma mère.Et pour aller au-devant d’une question qu’il lisait dans le regard de sa
 fiancée, Todd Marvel ajouta :— Ma mère ne revint jamais en Amérique, et je ne me souviens d’elle
 que très vaguement. En apprenant le crime qui avait causé la mort deson mari, et qui s’était accompli dans des circonstances particulièrementtragiques, elle devint folle. Confiée à un aliéniste américain de granderéputation, elle demeura pendant plusieurs années dans un château où safamille l’avait installée, en Bretagne. Puis elle disparut.
 La voix de Todd Marvel s’était altérée, une poignante souffrance selisait sur ses traits et ce fut avec effort qu’il continua.
 — Et l’on n’a jamais pu savoir ce qu’elle était devenue, pas plusd’ailleurs que le médecin qui l’avait soignée. Il quitta le pays peu de tempsaprès la fuite de la malade qui lui avait été confiée et personne depuis, nien Amérique, ni en Europe, n’a jamais eu de ses nouvelles.
 — Je ne savais pas, murmurait la jeune fille. Voilà bien la plus ef-frayante histoire que j’aie jamais entendue !
 « Il est étonnant, ajouta-t-elle après unmoment de réflexion, que dansces conditions, vous ayez pu être mis en possession de votre fortune ?
 — Je ne l’ai dû qu’à l’énergie d’un de mes oncles maternels, qui étaiten même temps mon tuteur ; mais, ce qui vous montrera que toute monexistence est dominée par une étrange fatalité, c’est que cet oncle, qui,certainement, était au courant de toute la vérité, périt lui-même, dansun accident de chemin de fer, quelques jours après que je fus entré enpossession de mes revenus.
 « J’avais été élevé à l’université d’Harvard et l’on m’avait caché soi-gneusement tout ce drame de famille. Je savais seulement que j’étais or-
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 phelin, que je serais riche ; j’avais l’insouciance de la jeunesse, et, de plus,j’étais doué pour les sciences, d’aptitudes tout à fait spéciales. J’avaisau plus haut degré la curiosité de savoir. J’approfondis très rapidementl’étude des mathématiques, de la chimie et de la médecine.
 « Je crois, fit-il en souriant, que si je venais d’un jour à l’autre à êtreruiné, je trouverais facilement à vivre de mon travail.
 « J’avais une telle fièvre d’apprendre que les journées me semblaienttrop courtes, les mois et les années s’écoulaient pour moi avec une rapi-dité vertigineuse.
 « Un jour vint pourtant où je dus renoncer à mes études pour gérerla vaste fortune qui tombait entre mes mains, et qui, pendant les dix an-nées qui s’étaient écoulées, avait été plus que doublée par les prudentesspéculations de mon tuteur.
 « Je fis mes débuts dans la haute société new-yorkaise ; je fus admisdans le monde des « Cinq-cents » qui ne comprend que des milliardaireset des multimillionnaires. Je connus les Astors, les Gould, les Vanderbilt,les Grant, les Carnegie et les Rockfeller, tous ces remueurs d’or, qui sontvéritablement des rois et dont l’existence semble un rêve…
 « J’ai toujours été admirablement accueilli par eux, mais je ne tardaipas à remarquer que, dans la façon dont on me parlait, il y avait cer-taines allusions, certaines réticences, parfois une froideur inexplicable,qui me donnaient beaucoup à penser. Ma curiosité fut éveillée, et grâceà quelques indiscrétions, à des enquêtes habilement menées, je finis paravoir vent de la légende qui courait sur la mort de mon père, Dick Marvel.
 « Les renseignements recueillis par moi étaient assez vagues ; je vou-lus avoir des précisions. Impossible. Je me heurtais à une véritable conspi-ration de silence, ou, ce qui est vraisemblable, peut-être ceux auxquels jem’adressais n’en savaient-ils pas plus que ce qu’ils m’avaient déjà appris.
 « Mais plus les ténèbres semblaient s’épaissir, plus je prenais à cœurde les dissiper…
 — Et moi qui croyais que cette manie policière n’était chez vous qu’uncaprice !
 — Le caprice avait un but sérieux, et il m’a permis en bien des occa-sions de punir des coquins et de rendre service à d’honnêtes gens.
 — Je brûle de savoir si, dans votre propre cause, vous avez obtenu un
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 succès complet ?— J’ai bien obtenu déjà quelques résultats, murmura le jeune homme
 en secouant la tête, mais je suis encore loin du but que je m’étais proposé.Ma présence en France est nécessaire.
 — La raison qui vous a fait retarder notre mariage est tout à votre hon-neur et je l’approuve entièrement. Vous ne voulez pas m’épouser avantd’avoir vengé l’assassinat de votre père…
 — Et surtout avant d’avoir retrouvé ma mère. Cependant j’ai réfléchi.—Que voulez-vous dire ? demanda la jeune fille, très émue.— Les recherches auxquelles je me livre peuvent durer encore long-
 temps. Il me semble que je n’ai pas le droit de vous imposer un retard quin’a déjà que trop duré. Si donc vous n’y voyez pas d’obstacle, notre ma-riage aura lieu dès notre arrivée en France. Il me semble, qu’encouragé parvotre présence à mes côtés, je poursuivrai plus efficacement mon œuvre.
 — Il sera fait suivant votre désir, murmura Miss Elsie en rougissant.— Cela ne vous contrarie pas trop ? demanda-t-il en souriant.Pour toute réponse, Elsie tendit son front à son fiancé, qui l’effleura
 d’un baiser.Tous deux demeurèrent immobiles, la main dans la main, étroitement
 serrés l’un contre l’autre.Cette enivrante minute se fût peut-être prolongée très longtemps,
 quand Mr Rabington apparut tout à coup à l’extrémité du couloir qui re-liait les cabines.
 Il paraissait en proie à une violente émotion.— Savez-vous ce qui se passe ? s’écria-t-il. Le poste de T. S. F. vient
 d’enregistrer un message !…— Eh bien ! demanda Todd Marvel très calme.— À moins de vingt milles il y a un paquebot en train de brûler, avec
 au moins douze cents passagers. Les malheureux nous demandent du se-cours !
 — Nous y allons, s’écria Miss Elsie, espérons que nous arriverons àtemps ! avec ce calme nous parviendrons peut-être à sauver tout lemonde.
 — Je vais donner l’ordre au capitaine de forcer les feux, de fermer lessoupapes.
 — On pourrait sauter, grommela le banquier.
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 — Nous sauterons ou nous arriverons à temps. Dans ces conditions,avec sesmachines neuves, le Desdemona peut, à l’extrême rigueur, abattreses quarante-quatre nœuds dans une heure…
 Quelques minutes plus tard le yacht virait de bord dans la directiondu Sud. Les ordres de Todd Marvel avaient été exécutés sans la moindreobjection de la part du capitaine et du chef mécanicien.
 Tout à coup la membrure du Desdemona craqua dans ses moindresboulons. Le yacht bondit pour ainsi dire au-dessus des vagues ; les hé-lices tournèrent à une vitesse folle ; le navire volait au-dessus de l’océancomme un flocon de fumée emporté par la tempête ; les cheminées lais-saient échapper des torrents d’étincelles.
 Floridor qui était venu rejoindre Todd Marvel se frottait les mains.— Nous arriverons ! s’écria-t-il, nous arriverons !— Ou nous coulerons, grommela le banquier Rabington d’un air mé-
 content.— Nous verrons bien, fit Miss Elsie avec son radieux sourire.Les machines du Desdemona donnaient en ce moment tout le rende-
 ment dont elles étaient capables. Sous l’impulsion de ses hélices, la coquede nickel-d’acier du yacht frémissait dans ses moindres jointures. Le na-vire fila à travers le brouillard comme une fusée, laissa derrière lui desgerbes de feu qui le rendaient pareil à quelque météore. On eût dit qu’ilétait emporté par le souffle d’un ouragan.
 Trois quarts d’heure s’étaient écoulés lorsque le capitaine qui se tenaità l’avant, armé d’une forte lunette prismatique, signala une tache rougedans la brume.
 La tache grandit et les passagers du « Desdemona » purent apercevoirun grand steamer qui brûlait.
 C’était le Booker Washington.
 n
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CHAPITRE IV
 La Providence intervient
 H populaires de San Francisco, Petit Dadd était undanseur de premier ordre. Il n’ignorait rien des danses les plusen vogue dans les cinq parties du monde. Miss Virginia, qui,
 pour sa part, était une danseuse émérite, fut véritablement charmée parla maestria avec laquelle son cavalier exécuta le shimmy, le passionnanttango, le paso-doble, cher aux Argentins, sans oublier le classique cake-walk qui a toujours conservé la faveur des Noirs.
 Entre chaque danse on allait boire des coupes de champagne au buffet,littéralement mis au pillage par les invités, et on échangeait mille tendrespropos.
 Après le second shimmy, Virginia permit à son adorateur de luiprendre un baiser, qu’elle lui rendit d’ailleurs de fort bonne grâce.
 Après le tango, elle jura à Dadd un amour éternel.Jamais de sa vie il n’avait été à pareille fête. Dans la fièvre exquise
 de cette heure bénie, il eût voulu épouser tout de suite sa chère Virginia.
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 Les deux amoureux, légèrement exaltés par le champagne se mirent à larecherche d’un ministre, car il y en avait un à bord ; ils finirent par le dé-couvrir, mais le Révérend Jérémias Mormaston – ainsi s’appelait ce dignehomme – était beaucoup trop occupé pour prêter la moindre attention àla requête du jeune couple.
 Il était pour son propre compte en train d’exécuter des entrechats quiexcitaient les applaudissements de la galerie. Sa partenaire, une robustemulâtresse, magnifiquement parée d’un corsage jaune et d’une robe lilas,faisait preuve, elle aussi, de la verve la plus remarquable, scandant chaquefigure de la danse par de petits cris aigus accompagnés d’un sourire etd’une révérence.
 — Est-ce qu’on ne pourrait pas se passer du ministre ? proposa Dadd.Il serait toujours temps d’aller le voir demain.
 — Ça ne serait pas très correct, murmura Miss Virginia, en baissantpudiquement les yeux. Vous n’y songez pas, Mr Daddy ?
 — J’y songe très bien, reprit-il avec une éloquence entraînante. L’es-sentiel dans le mariage, c’est l’union des âmes. Qu’est-ce à côté de celaqu’une vaine formalité. Élevons nos cœurs vers le Tout-Puissant. Dans sabonté infinie il nous absoudra d’une petite irrégularité dont il ne sauraitnous garder rancune, lui qui voit la pureté de nos intentions, la sincéritéde notre affection.
 Il est bon de dire que Dadd avait passé plusieurs années dans une mai-son de correction et que faute d’une meilleure distraction, il avait apprispar cœur quelques-unes des homélies qu’un brave homme deministre ve-nait trois fois par semaine réciter aux jeunes vauriens pour tâcher d’amé-liorer leur moralité.
 — Vraiment, murmura la jeune fille en souriant, je ne sais commentvous répondre. Vous avez une façon de persuader à laquelle il est im-possible de résister… Certainement, vous m’êtes très sympathique et j’aipour vous une sincère affection…
 — Eh bien, répliqua Dadd avec autorité, qu’est-ce que vous attendezpour me la prouver votre affection ?
 Il avait parlé d’un ton qui ne permettait pas de réplique, en mêmetemps qu’il décochait à travers son monocle un regard impérieux à lapetite négresse.
 160

Page 166
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre IV
 — Je crains que vous nem’entraîniez dans unemauvaise voie, soupira-t-elle. Pauvres femmes, quels êtres fragiles nous faisons ! Nous sommessans force devant l’amour.
 — C’est comme cela qu’il faut que cela soit, déclara Dadd d’un toncatégorique, c’est le Seigneur qui l’a voulu.
 Fascinée par les astucieux arguments de cet amoureux, qui lui étaitpour ainsi dire tombé du ciel, la tendre Virginia n’opposait presque plusd’objections aux spécieux raisonnements de son adorateur.
 Déjà il l’avait saisie par la taille, et comme un vautour emporte dansses serres une timide colombe, il entraînait Virginia vers les cabines si-tuées à l’arrière. Mais la Providence que Dadd venait de tourner en déri-sion, veillait sur la vertu de la petite négresse.
 Dans la crise d’enthousiasme et d’admiration qui l’avait porté à dé-clarer sa flamme à Miss Virginia, Dadd n’avait oublié qu’un point ; c’estqu’il n’était qu’un nègre de contrebande. La couche de cirage, pourtantd’une marque célèbre, qu’il avait passée sur son visage, n’avait pu tenirlongtemps contre la transpiration due à ses prouesses de danseur.
 La sueur avait coulé de son front en creusant des rigoles profondessur ses joues. Il était hideux.
 Tant qu’elle avait été sous le charme des paroles de son vainqueur,Miss Virginia ne l’avait pas vu, au sens réel du mot, mais pendant qu’ill’entraînait silencieusement, la lueur d’une puissante lampe à arc éclairaen plein cette figure bariolée.
 Miss Virginia poussa un cri de douleur et d’épouvante. On avait prisles plus minutieuses précautions pour que l’équipage et les passagers duBooker Washington ne fussent que des Noirs.
 Au moment où le navire levait l’ancre le capitaine avait juré solennel-lement sur la Bible, qu’il n’y avait aucun Blanc à bord.
 Et Virginia se trouvait en face d’un Blanc qui s’était honteusementdéguisé pour surprendre les secrets de la colonie noire, pour séduire lâ-chement une jeune fille sans défense.
 Désespérée, les larmes aux yeux, elle appela au secours. Personne nelui répondit. Les rugissements du jazz-band étouèrent sa voix. Les Noirs,d’ailleurs, depuis le capitaine jusqu’au dernier des mousses, étaient telle-ment absorbés par leur propre plaisir, qu’ils n’eurent garde d’intervenir.
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 À la fois indignée et désolée, furieuse contre le misérable qui avaitessayé de la séduire, Miss Virginia s’enferma dans sa cabine, dont ellepoussa les verrous.
 Elle avait autant de haine contre Dadd qu’elle avait eu d’amour pourlui quelques minutes auparavant. Ah ! elle s’en souviendrait de ce Blancperfide qui l’avait presque persuadée que le saint sacrement du mariageétait inutile !
 Une fois seule, Miss Virginia ouvrit la Bible placée près du chevetde son lit, dans l’intention d’y chercher une excuse, une leçon ou uneinspiration.
 Elle tomba sur les premières lignes du chapitre trois de la Genèse.« Or, le serpent était le plus fin de tous les animaux des champs que
 Dieu avait faits. »— Je remercie Dieu, murmura-t-elle, en joignant les mains, de ce qu’il
 m’ait éclairée à temps, et qu’il m’ait évité une faute dont j’aurais eu duremords jusqu’à la fin de mes jours.
 « Ce Monsieur Daddy est certainement une incarnation de l’ennemidu genre humain, d’ailleurs, quand j’y réfléchis, il a vraiment une tête deserpent !…
 La pauvre Virginia, dans son innocence, se sentait une part de res-ponsabilité dans les événements qui venaient de se dérouler.
 — Je crois vraiment, se dit-elle, que j’ai perdu la tête pendant quelquetemps. CeMrDaddy était si éloquent, si insinuant. Je n’aurais pas dû avoirla faiblesse de me laisser embrasser par lui et de répondre à ses baisers ;j’en suis honteuse quand j’y pense…
 « J’espère qu’à l’avenir le Tout-Puissant me protégera contre ces ten-tations.
 Tout en se livrant à ces pieuses réflexions, Miss Virginia, qui sans yprendre garde avait au cours de la soirée absorbé beaucoup de coupes dechampagne, sentit ses yeux se fermer ; elle éprouvait dans ses membresune singulière pesanteur. Elle n’eût que le temps de se jeter tout habilléesur son lit, et bientôt elle tomba dans un profond sommeil.
 Dadd pendant ce temps réfléchissait amèrement sur la vicissitude desbonnes fortunes.
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 — Il y a cinq minutes, disait-il, j’en aurais fait tout ce que j’auraisvoulu de cette petite noiraude et maintenant, va te faire fiche ! elle medéteste ! Voilà ce que c’est que les femmes. Il faut être bien fou pour avoirconfiance en elles.
 Dadd était profondément mélancolique. Tristement il se dirigea ducôté du buffet, d’où les barmen avaient tous disparu pour entrer en danse.Les bouteilles vides, les verres cassés jonchaient le sol comme si les éta-gères eussent été visitées par un cyclone. Tristement, Petit Dadd se servitun verre de Rye Bourbon whisky et quand il l’eut vidé jusqu’à la dernièregoutte, il poussa un cri.
 — Je suis un misérable, songea-t-il. Je suis le dernier des coquins ! jetrahis la confiance que le docteur a mise en moi. Est-ce que je suis ici pourfaire la cour aux négresses ? À l’heure qu’il est, je devrais être à bord duDesdemona. Il s’agit maintenant de rattraper le temps perdu.
 Sous l’influence du champagne et du whisky, Dadd se sentait envahipar une foule d’idées neuves et originales.
 — Il faut aller droit au but ; ce qu’il y a de plus simple, c’est ce qu’il ya de meilleur.
 Sans une minute d’hésitation Dadd se dirigea vers le poste du T. S. F.Il n’y trouva personne. Le Noir qui en était responsable était en ce mo-ment occupé à faire un vis-à-vis des plus brillants avec le pasteur JérémiasMormaston, et ses cabrioles mettaient en joie l’assistance.
 Dadd s’installa devant les appareils et se prit la tête dans les mainscomme un homme bien décidé à trouver une inspiration géniale.
 — Suis-je bête, se dit-il, le Desdemona a quitté New York en mêmetemps que nous. Il ne doit pas être bien loin. D’ailleurs le relevé de la routeparcourue est pointé sur la carte dans la cabine du capitaine… Allons-yd’abord pour connaître la situation du navire…
 En sa qualité d’ancien télégraphiste, Dadd connaissait parfaitement lamanipulation, d’ailleurs si simple, des appareils de la T. S. F.
 —Qu’est-ce que je leur dirais bien pour les faire venir ? se demandait-il en se grattant la tête.
 « Bah, je vais leur raconter que le navire est en train de brûler ; je croisque c’est ce qu’il y a de mieux dans le genre…
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 Il se mit à manœuvrer fiévreusement l’appareil. À sa grande satisfac-tion il reçut presque immédiatement une réponse.
 « Message reçu par le Desdemona, serons ici dans une heure. Ne per-dez pas courage.
 TODD MARVEL.Dadd se frotta les mains.— Tout va bien ! s’écria-t-il, il n’y a qu’une chose qui m’ennuie. J’ai
 dit qu’il y avait un incendie à bord. Eh bien ! il faut être logique. Puisquej’ai annoncé qu’il y avait un incendie, il faut qu’il y en ait un.
 « Mais je me garderai bien de l’allumer avant que le Desdemona soità proximité. Je ne tiens pas à être grillé tout vif.
 « Allons boire un verre au buffet.Le pont présentait maintenant un spectacle lamentable. La plupart des
 danseurs et des danseuses tombés sur le carreau, gisaient dans des posesplus ou moins plastiques. Le jazz-band lui-même ne lançait plus que defaibles beuglements.
 Au-dessus de ces désastres, tel Marius assis sur les ruines de Carthage,Petit Dadd but philosophiquement un grog, puis un autre. Il constataitavec plaisir que jamais il n’avait aussi bien possédé son sang-froid et salucidité. Il consulta sa montre.
 — Le Desdemona sera ici dans un quart d’heure, murmura-t-il, il esttemps !
 Avec un calme parfait, il descendit du côté des machines, il avaitaperçu un tas de chiffons imprégnés de graisse et de pétrole, il y déposaune allumette de cire bien enflammée.
 Il se rendit ensuite à l’avant où était entassée une provision de câbleset de barils de goudron, et il renouvela la même manœuvre sans avoir étévu de personne.
 Alors il remonta tranquillement sur le pont. Il était content de lui.— Il faut tout de même avoir de l’estomac pour accomplir ce que je
 viens de faire, se dit-il avec orgueil. Si, des fois, le Desdemona n’allait pasvenir, ce serait une sale affaire pour Bibi !…
 Dix minutes plus tard le Booker Washington flambait comme un bra-sier. De la cale, des cabines, et de l’entrepont, des Noirs affolés s’élan-çaient en poussant des cris sinistres.
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 Le feu était à bord !
 n
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Seizième partie
 Une piste passionnante
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CHAPITRE I
 Un sauvetage
 E , à un message de T. S. F., qu’un paquebotchargé de passagers était en train de brûler, le capitaine et pro-priétaire du yacht le Desdemona avait aussitôt fait route à toute
 vapeur vers le bâtiment sinistré.Le yacht à l’aide de ses puissantes machines, dont les mécaniciens
 tiraient le rendement le plus élevé possible, se rapprochait du théâtre dela catastrophe avec une rapidité, pour ainsi dire, foudroyante.
 Une demi-heure ne s’était pas écoulée, qu’on se trouvait en vue dupaquebot, immobile au clair de lune sur la mer parfaitement calme, pen-dant que, de ses flancs, s’élançaient des flammes d’un rouge sombre et destorrents de fumée noire.
 Pendant que l’équipage du Desdemona mettait à la mer un canot àvapeur, chargé d’une pompe électrique de grande puissance, ToddMarvel,Miss Elsie et le Canadien Floridor examinaient avec émotion le spectacleterrible qu’offrait le pont du paquebot.
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 Des silhouettes noires se démenaient au milieu des flammes, et enguise de sirène, on entendait les beuglements de deux trompes d’auto-mobiles, d’un trombone et d’une grosse caisse ce qui produisait la plusétrange impression.
 C’étaient quelques-uns des musiciens du jazz-band qui continuaienthéroïquement à faire tapage en dépit de la fumée qui les asphyxiait,n’ayant pas trouvé de meilleur moyen d’appeler au secours que celui-là.
 — Voilà qui est curieux ! s’écria tout à coup Todd Marvel. Je ne voisque des Noirs.
 — Ils doivent être devenus fous de peur, fit observer Miss Elsie. Écou-tez quel horrible tapage.
 — Des Noirs, murmura brusquement Floridor, en se frappant le front,le navire est certainement le Booker Washington et cela m’explique biendes choses !
 —Que veux-tu dire ?—Avez-vous donc oublié que c’est à bord de ce navire que l’inspecteur
 Herbert a fait embarquer, pour nous débarrasser de lui, ce rusé coquin quise nomme Petit Dadd.
 — Je n’avais pas songé à cela, murmura le milliardaire. Il est fort pro-bable que c’est Petit Dadd qui a mis le feu au paquebot.
 — Mais dans quel but ? demanda la jeune fille.— C’est un drôle tellement astucieux, qu’il a dû combiner tout un plan
 pour ne pas être emmené en Afrique et sans doute pour nous rejoindre.« Je ne serais pas surpris lemoins dumonde que ce soit lui qui, sachant
 que nous nous trouvions à proximité, ait manœuvré l’appareil de T. S. F.après avoir mis le feu.
 — Il en est bien capable, grommela le Canadien.— On ne peut cependant pas laisser griller vifs tous ces Noirs ! Mais il
 faut donner les ordres les plus stricts pour queDadd ne puisse s’introduireà bord du Desdemona.
 Floridor se hâta d’aller prévenir le capitaine, pendant que ToddMarvelqui suivait avec la plus grande attention les progrès du fléau, se tenait prêtà payer de sa personne, si cela devenait nécessaire.
 Cependant, les pompes électriques avaient commencé à lancer destorrents d’eau sur le pont et dans les agrès du Booker Washington.
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 Ce secours inespéré rendit courage aux passagers qui essayaient déjàde mettre à la mer les chaloupes du bord.
 Ils cessèrent de pousser des cris et se mirent à manœuvrer courageu-sement les pompes du paquebot.
 D’autres avaient découvert un dépôt de ces grenades extinctives quisont souvent employées dans les incendies.
 Ils en projetaient dans tous les endroits menacés.À la grande surprise des passagers du yacht, l’incendie du paquebot,
 qui de loin à cause des tourbillons de fumée, paraissait considérable, setrouva éteint avec une rapidité tout à fait déconcertante.
 Il y avait à cela une raison que l’on finit par connaître, mais beaucoupplus tard.
 En mettant le feu, Dadd, toujours prudent, s’était bien gardé de dispo-ser ses foyers d’incendie dans les endroits qui auraient pu trop rapidementamener un embrasement général.
 Les chiffons huilés et le goudron qu’il avait employés, étaient destinésbien plutôt à fournir en abondance une fumée épaisse et nauséabonde,que des aliments trop rapides à la flamme.
 Quand les Noirs et leurs danseuses, trempés jusqu’aux os par l’eaudes pompes, après avoir été roussis par la fumée, reprirent un peu desang-froid, ils constatèrent avec joie qu’ils avaient eu plus de peur que demal.
 Quelques cloisons des aménagements extérieurs, enfin la tente et lesportières de velours qui décoraient le pont transformé en salle de danseavaient été brûlées, mais le Booker Washington n’avait pas été atteintdans ses œuvres vives.
 Sa coque d’acier, ses machines, la plupart des cabines étaient intactes.Après les terreurs folles qu’ils venaient d’éprouver, les Noirs s’aban-
 donnèrent à une joie inconsidérée.Peu s’en fallut qu’ils ne se remissent à danser pour célébrer leur sau-
 vetage.Mais les plus âgés et les plus sérieux qui tremblaient encore en son-
 geant à la responsabilité qu’ils avaient encourue, décidèrent que chacunse retirerait dans sa cabine pour réparer le désordre de sa toilette, puisqu’on ferait l’appel pour voir si la noyade ou l’asphyxie n’avaient pas fait
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 de victimes au cours du sinistre.Pendant ce temps, une délégation des personnages les plus notoires
 se rendrait à bord du Desdemona pour remercier Todd Marvel au nomde la « Société des Bons Noirs » et, en même temps, pour offrir, suivantl’usage, une importante gratification à l’équipage du yacht.
 Quant à l’auteur responsable du sinistre, il avait passé pendant cestrois quarts d’heure, par toute sorte d’émotions.
 Tapi dans un coin sombre, le plus loin possible du feu, il regardait sonœuvre avec orgueil.
 Mais quand les premières cloisons commencèrent à brûler, il cessa desourire.
 Il ne se serait jamais imaginé qu’un incendie prenait si vite, et il sedemanda anxieusement si le yacht aurait le temps d’arriver avant que lefléau eût consommé son œuvre destructive.
 Plus il réfléchissait, moins sa position lui semblait sûre.— Ce n’est certainement pas par une simple erreur que la caisse qui
 me sert de logis a été embarquée sur le Booker Washington, Todd Marveldoit être avisé de ma présence…
 « Il va me faire chercher, puis qui sait s’il ne devinera pas mes projets.Un tourbillon d’âcre fumée lui arriva en ce moment en plein visage et
 le fit éternuer.— Ce qui serait encore moins drôle, grommela-t-il, c’est, si tous les
 moricauds et moi-même, avions fini de griller quand le milliardaire arri-vera.
 Dadd en était là de ses pénibles réflexions, quand le Desdemona filantcomme un nuage à la surface des eaux, apparut tous fanaux allumés, sesprojecteurs électriques fouillant l’horizon, comme s’il eût jailli instanta-nément du fond des ténèbres.
 Il avançait si rapidement que sa coque et ses agrès devenaient de mi-nute en minute plus visibles dans tous leurs détails.
 Ce spectacle consolant rendit à Dadd toute sa belle humeur et touteson audace.
 Il prit ses dispositions pour se jeter à la mer à la faveur du désordre etpour gagner le yacht, avant que personne n’eût songé à s’occuper de lui.
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 Il se rappela alors qu’il avait laissé dans sa caisse divers objets, quilui étaient indispensables, pour accomplir ce qu’il avait projeté une fois àbord du yacht.
 Il redescendit vers les profondeurs de la cale, où il eut la chance detrouver une voie qui n’était pas rendue impraticable par la fumée.
 Cette anomalie s’expliquait par le fait que, dès qu’on s’était aperçu del’incendie, quelques Noirs avaient eu la bonne idée de fermer les portesdes cloisons étanches.
 Mais en passant en face de la cabine deMiss Virginia, ses idées prirentune autre direction. Il gardait rancune à la jeune fille de la façon dont ellel’avait éconduit, après lui avoir montré d’abord tant d’amabilité.
 —Quelle sotte petite négresse ! murmura-t-il.Puis sa curiosité s’étant réveillée :—Que fait-elle ? se demanda-t-il. Elle doit être encore chez elle.« Elle avait bu hier si confortablement, que je serais bien étonné si
 elle ne ronflait pas encore, à poings fermés.Sans plus de cérémonies Dadd crocheta la serrure avec un de ses outils
 et entra tranquillement.Miss Virginia, plongée dans un sommeil profond comme celui de la
 mort, ne fit pas un mouvement.Toujours vêtue de sa blouse orange, et de sa jupe vert tendre, elle
 souriait de toutes ses dents blanches, sans doute à quelque rêve d’amour.Dadd la contempla quelque temps en silence, puis sa physionomie
 rusée s’éclaira d’un sourire qui le rendait encore plus laid, et ses petitsyeux jaunes pétillèrent de malice.
 — Virginia ! murmura-t-il avec un geste théâtral, mais sans cependantélever la voix. Tu m’as trahi ! mais ta punition sera terrible.
 « Tu n’iras pas à Monrovia avec les autres moricauds.« Tu seras désormais attachée à ma destinée mystérieuse !Dadd regarda avec précaution par la porte entrebâillée, si le couloir
 était vide et ne voyant personne, rentra dans la cabine.— Voilà, murmura-t-il, une belle occasion de faire usage de mon chlo-
 roforme !Il tira de sa poche un petit flacon, qu’il déboucha, et le tint pendant
 quelques secondes sous les narines de la jeune fille.
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 — Maintenant, fit-il, elle en a pour deux ou trois heures.« On pourrait la couper en petits morceaux qu’elle ne bougerait pas.Avec une vigueur dont on ne l’eût guère cru capable, Dadd chargea
 la pauvre Virginia sur ses épaules et disparut avec son fardeau dans lesprofondeurs de la cale.
 Un quart d’heure plus tard, il reparaissait seul sur le pont et y arrivaitau moment où le bateau-pompe y déversait de véritables trombes d’eau.
 — Voilà l’instant, songea-t-il. Il ne faut pas attendre que le feu soitcomplètement éteint.
 Se laissant glisser le long d’unemanœuvre, il atteignit la calme surfacede l’océan et se mit à faire le tour du paquebot en nageant, évitant avecgrand soin les endroits éclairés.
 Après avoir décrit un circuit assez vaste, Dadd se trouva derrière leDesdemona. Personne ne regardait de son côté.
 L’attention des quelques hommes demeurés à bord était tout entièredirigée vers le paquebot dont les derniers tisons s’éteignaient en sifflantdans des tourbillons de vapeur.
 Cependant, le jeune bandit ne se hasarda pas à monter sur le pont.Il jugea qu’il agirait d’une façon plus avisée en se glissant par un des
 hublots qui tenaient lieu de fenêtres aux cabines.Sa taille mince lui permettait de passer assez aisément par l’étroite
 ouverture.Il se hissa donc en faisant le moins de bruit possible jusqu’à l’un des
 hublots et s’introduisit sans autre aventure dans une pièce qui lui parutassez vaste.
 Après une seconde d’hésitation, il se hasarda à se servir de la lampede poche et il constata avec satisfaction qu’il se trouvait dans une cabinevide.
 Les tiroirs des meubles étaient ouverts et sur la couchette, plus vasteet plus luxueuse que celle des paquebots, il n’y avait qu’un matelas etdeux oreillers, mais sans draps ni couvertures.
 Évidemment la cabine était inhabitée, ce qui causa à Dadd une réellesatisfaction.
 Il se rappela alors que le Desdemona construit pour porter des cen-taines de passagers devait renfermer beaucoup de locaux inoccupés
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 comme celui où il se trouvait et où sa bonne chance l’avait conduit.Autour de lui régnait le silence le plus profond.— Je suis en sûreté du moins pour le moment, se disait-il, me voilà
 dans la place.« Maintenant, il faut que je ne sois guère malin pour ne pas accom-
 plir avec succès la mission qui m’a été confiée, en donnant, par la mêmeoccasion, une petite leçon au fameux détective milliardaire.
 Tout en se livrant à ces idées orgueilleuses, Dadd s’aperçut qu’il étaittrempé des pieds à la tête.
 Il s’épongea de son mieux, essuyant ensuite soigneusement avec unepoignée de laine tirée du matelas, les traces humides qu’il avait laisséessur le parquet, puis très fatigué par cette nuit d’émotions et d’acrobatiesde tout genre, il se consulta pour se demander s’il serait prudent de selaisser aller au sommeil dans cette superbe cabine qui semblait abandon-née.
 — Bah ! conclut-il, après une minute de réflexion, qui aura l’idée devenir me chercher là ?
 « J’ai besoin de repos, et comme dit un proverbe : « Demain il ferajour ! »
 Mû par un dernier scrupule de prudence, il prit cependant la peined’étudier la serrure de la porte et il essaya de l’ouvrir avec un de ses ou-tils, mais il constata avec désappointement, qu’elle était fermée extérieu-rement par un solide cadenas.
 — Tant pis, murmura-t-il, je vais me coucher !« J’ai besoin de réparer mes forces pour tout ce qui me reste à accom-
 plir demain.Il se glissa précautionneusement entre la cloison et le matelas, et bien
 que ses vêtements fussent loin d’être secs, il ferma les yeux presqu’aus-sitôt et s’endormit.
 En même temps, il lui sembla que la vitesse du yacht augmentait etqu’il était emporté vers l’inconnu avec une rapidité dont aucun paquebotn’avait pu jusqu’ici lui donner l’idée.
 Combien de temps demeura-t-il plongé dans ce sommeil plein decharmes ? Il ne put jamais s’en rendre compte exactement.
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 Il fut soudainement arraché aux délices d’un sommeil, bien gagné parles fatigantes aventures de la journée précédente, par le bruit d’une clefque l’on introduisait dans la serrure du cadenas.
 Petit Dadd avait l’oreille très fine.Ce bruit si léger suffit à le réveiller complètement et à lui rendre
 conscience en quelques secondes de tout le péril de sa situation.— Ilsme cherchent, se dit-il !… Ils doivent savoir que j’ai trouvémoyen
 de gagner le Desdemona…« Je n’ai que le temps de me « débiner ». Mais comment vais-je faire ?Petit Dadd regardait autour de lui d’un air désespéré et ne découvrit
 aucune cachette, aucune issue. Pendant ce temps-là, la clef continuait àgrincer dans la serrure du cadenas.
 — Elle a l’air d’être sérieusement rouillée, cette serrure, murmura-t-il.« Ce doit être l’air de la mer…Il venait de cesser d’entendre le grincement de la clef. De deux choses
 l’une ; ou les ennemis de Dadd étaient en train de verser de l’huile dansla serrure récalcitrante, ou ils allaient enfoncer la porte.
 Il n’attendit pas la conclusion de ce dilemme, et puisque toute autrevoie de salut lui était fermée, il se précipita éperdument par le hublotqui lui avait donné accès, puis s’accrochant des deux mains à la moulureextérieure il demeura là, collé contre les flancs du yacht, s’en remettant àsa bonne chance.
 Toute cette scène n’avait duré que quelques secondes.Dadd venait à peine de franchir l’étroite ouverture, que la porte s’ou-
 vrait en grinçant.Il reconnut parfaitement la voix de son ancien patron, le banquier
 Rabington et celles du Canadien Floridor et de Todd Marvel.— Il n’y a personne là, déclara le Canadien. Vous avez vu quel mal j’ai
 eu à ouvrir la porte.— Je suis de votre avis, répliqua le milliardaire, mais jetons tout de
 même un coup d’œil.— Tiens, fit le banquier, on dirait que le parquet a été mouillé.— Cela ne prouve rien, répliqua Floridor qui tenait à son opinion.« Une vague a dû jeter un paquet de mer par le hublot, cela arrive
 souvent.
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 — C’est possible, après tout, murmura le milliardaire.« Je crois comme Floridor, que nous n’avons rien à chercher ici.L’instant d’après, Dadd entendit la porte se refermer.Il poussa un profond soupir de soulagement, car dans la gênante po-
 sition où il se trouvait, ses doigts commençaient à s’engourdir et il entre-voyait le moment où il allait être obligé de lâcher prise.
 Ce fut avec un ouf ! satisfaction, qu’il réintégra l’intérieur de la cabine,où cette fois, sûr de n’être plus dérangé, il s’endormit à poings fermés.
 n
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CHAPITRE II
 Autre surprise
 A du BookerWashington, ToddMarvel, malgréle peu d’enthousiasme qu’il éprouvait pour ce genre de céré-monies, fut obligé de donner audience aux trois membres de la
 délégation noire qui tenaient à lui adresser des remerciements solennels.Ces trois personnages dont l’un était médecin, le second avocat, et le
 troisième professeur, étaient en réalité les véritables chefs de la coloniequi allait s’installer à Monrovia.
 Tous trois étaient fort honnêtes et très instruits, mais c’étaient desbavards intarissables.
 La peur qu’ils avaient eue, se joignant à la gratitude réelle qu’ilséprouvaient pour le milliardaire, stimulait encore leur faconde habituelle.
 Dans un style pompeux, mais pourtant naïf, ils expliquèrent quelorsque le Booker Washington avait quitté New York, il y avait eu uneformidable explosion de joie et d’enthousiasme parmi cette belle jeunessenoire, qui, pareille aux Hébreux chassés d’Égypte, regagnait l’Afrique, la
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 terre natale, pour y fonder une nouvelle patrie.Il n’eût pas fallu essayer de les empêcher d’organiser une fête.— Et vous savez, conclut l’avocat avec un sourire d’orgueil, combien
 notre race est sensible aux plaisirs de la musique et de la danse ! Combienelle est sentimentale et impressionnable !
 Aussi, cette fête qui avait commencé d’une façon très calme, a-t-elleun peu dépassé les limites de la sagesse !
 — C’était une vraie bacchanale, murmura le médecin.— Il faut bien que la jeunesse s’amuse, déclara Todd Marvel qui se
 mourait d’envie de rire.— Enfin, reprit l’avocat, avec son sourire indulgent, tous nos jeunes
 gens ont un peu fait les fous ! Pas de mal à ça !— Il n’y a pas eu d’accident de personnes ? demandaMiss Elsie, gagnée
 à son tour par un rire irrésistible.Les trois délégués noirs échangèrent un regard où se peignait la
 consternation et ne répondirent pas tout d’abord.— Hélas ! dit enfin le docteur, il est arrivé un malheur, qu’il vaudrait
 peut-être mieux cacher.« Quand l’appel a été terminé, on a constaté avec chagrin qu’une de
 nos plus brillantes élèves, Miss Virginia, une jeune fille qu’attendait leplus bel avenir, avait disparu.
 « On craint qu’affolée par la vue des flammes, elle ne se soit précipitéedans la mer.
 — Et cependant, objecta l’avocat, je ne m’explique pas cela, de mêmeque toutes nos bachelières, Miss Virginia, nourrie dans la pratique dessports, nageait comme un poisson.
 — Comme une sirène, Monsieur ! rectifia le professeur, choqué parune comparaison aussi vulgaire.
 Et il continua.« Pauvre Virginia, comme le héros du poète latin, elle est tombée,
 expirante, avant de toucher le rivage natal.Todd Marvel eut grand-peine à imposer silence au professeur, qui ne
 demandait qu’à faire l’oraison funèbre de Virginia en l’entremêlant d’unefoule de citations classiques.
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 — Vous ne connaissez encore pas, interrompit tout à coup le milliar-daire, les causes du sinistre ?
 « Je suppose qu’il est purement accidentel ?Les trois délégués noirs secouèrent la tête avec tristesse.—Quoi qu’il nous en coûte de le dire, fit le docteur en baissant la voix,
 il est presque certain que l’incendie est dû à la malveillance.« Notre première enquête a établi les faits d’une façon indéniable.« Cela n’a rien de surprenant d’ailleurs, l’œuvre de la régénération des
 Noirs, cette magnifique tentative, jusqu’ici couronnée de tant de succès,avait excité bien des jalousies et suscité bien des haines.
 « Nous sommes certains qu’un Blanc, un agent de nos ennemis, avaitréussi à se cacher à bord au moment du départ et que c’est lui qui a misle feu.
 —Comment savez-vous cela ? demanda précipitamment ToddMarvel.— Quand nous avons quitté le port de New York, il n’y avait pas un
 seul Blanc à bord, et cependant, des passagers et des matelots ont aperçuà diverses reprises un jeune homme de race blanche, de physionomie trèslaide, qui errait dans les couloirs du paquebot comme quelqu’un qui n’apas la conscience tranquille.
 « À la vue d’un groupe de danseurs il a pris la fuite, et malgré toutesnos recherches, il a été impossible de le retrouver.
 Todd Marvel réfléchissait.— Avez-vous bien cherché ? demanda-t-il avec insistance.— Le navire a été fouillé de haut en bas, et, en ce moment même, les
 perquisitions continuent avec l’aide d’un de vos amis, Mr Floridor, qui abien voulu se mettre à notre disposition.
 — Du moment que Floridor est avec vous, l’incendiaire sera capturé,je vous en réponds.
 « Mon secrétaire et ami est un des détectives les plus sagaces quiexistent.
 Après une foule de compliments réciproques, Todd Marvel fit appor-ter quelques bouteilles d’un champagne très sec, et les trois délégués mal-gré la réserve diplomatique à laquelle ils étaient tenus, ne purent réprimerun large sourire à la vue du plateau qui supportait les coupes et les flaconscasqués d’or.
 178

Page 184
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre II
 La conversation devint beaucoup plus bruyante et beaucoup moinscérémonieuse qu’au début.
 Tous étaient unanimes pour attribuer la tentative dont ils venaientd’être victimes, à la célèbre société secrète qui dans le Sud des États-Uniss’est déclarée ennemie des Noirs et qui s’intitule le Ku Klux Klan ou lesNight’s Knights (Chevaliers de la Nuit).
 Cette conversation fut tout à coup interrompue par un choc formi-dable et presque aussitôt Floridor entra en coup de vent dans le salon duyacht.
 —Que se passe-t-il donc ? demanda le millionnaire.— Rien de grave, répondit le Canadien. Au cours de nos perquisitions,
 nous avons découvert dans la cale une grande caisse qui vous est adresséeet qui doit renfermer un piano.
 — Tu es bien sûr que c’est à moi ?— Il n’y a pas d’erreur possible. Elle porte votre nom, estampé au fer
 rouge dans le bois, et celui de l’agence de déménagement que vous em-ployez.
 « C’est un piano à queue.— En effet, murmura le milliardaire, devinant les intentions du Cana-
 dien, il me manquait un piano qui a dû être égaré.— Le capitaine a insisté pour que ce colis qui est votre propriété, soit
 immédiatement transporté à bord du Desdemona.« On l’a hissé à l’aide de palans et c’est le bruit qu’on a fait en le
 descendant sur le pont que vous venez d’entendre.« D’ailleurs, on n’a trouvé aucune trace de l’incendiaire.« Il se peut après tout qu’il ait été une des premières victimes du si-
 nistre qu’il avait provoqué.— Alors tout est pour le mieux.De nouvelles congratulations et de nouveaux toasts furent encore
 échangés et les trois délégués charmés de l’accueil qui leur avait été faitse décidèrent à regagner le paquebot.
 Ils avaient à peine pris place dans leur canot, que le Desdemona viraitde bord et forçait de vitesse pour rattraper le temps perdu.
 Miss Elsie et Mr Rabington, très fatigués tous les deux, avaient rega-gné leurs cabines. Todd Marvel et Floridor se trouvaient seuls sur la plage
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 arrière du yacht.— Pourquoi diable, demandait le milliardaire, as-tu jugé nécessaire de
 nous encombrer de cette caisse ?— D’abord, parce que je n’ai pas pu faire autrement, en voyant votre
 nom sur l’adresse, les Noirs ont déclaré qu’il fallait absolument que vousrentriez dans votre bien.
 « Ils n’ont voulu rien entendre.« Peut-être aussi ont-ils craint d’avoir à payer les frais de retour du
 piano de Monrovia à Paris, ce qui doit coûter cher.« Enfin, je suis persuadé que Dadd est encore caché dans la boîte.— Cela ne me paraît pas très vraisemblable.— J’en suis pourtant certain. On ne l’a trouvé dans aucun coin du
 Booker Washington.« Il faut bien qu’il soit quelque part.« Je suppose qu’affolé, voyant l’incendie éteint, il s’est réfugié là, ne
 trouvant pas de meilleur asile.— Es-tu bien sûr qu’il ne soit pas monté à bord du Desdemona, ce qui
 ne me plairait guère.— C’est impossible. Comme vous l’aviez ordonné, on a placé des sen-
 tinelles qui ont veillé à ce que personne ne s’embarque subrepticement.— Admettons que tu dises vrai. Ne crois-tu pas qu’il eût été préférable
 que ce jeune gredin restât avec les Noirs ?— Pauvres gens ! Voyez déjà tout le mal qu’il leur a causé.« Il est malicieux comme le diable !— Pourtant n’est-ce pas toi qui as eu l’idée de le faire embarquer sur
 le paquebot ?—Oui !mais j’ai complètement changé d’avis. Je crois qu’il vautmieux
 que nous ayons ce drôle sous la main.« Maintenant qu’il va être à notre discrétion en plein océan, nous
 serons sûrs qu’il ne commettra plus de nouveaux méfaits.« Puis il faudra bien qu’il parle.« Que ce soit de bonne grâce ou par force, il faudra qu’il nous mette
 au courant de ce qu’il sait des projets du Dr Klaus Kristian.— Tu as peut-être raison, murmura le milliardaire, devenu soucieux.
 Mais je t’avoue, qu’après ce que tu viens de me dire, je meurs d’envie
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 d’ouvrir la caisse tout de suite.— Il ne faut pas attendre, sinon Dadd trouverait encore le moyen de
 nous jouer quelque mauvais tour.— Alors, finissons-en le plus vite possible, car je ne serais pas fâché
 d’aller dormir.« Ces Noirs nous ont véritablement fait passer une nuit blanche…Aussitôt Floridor alla chercher un marteau et un ciseau à froid et il
 commença lentement l’opération du déclouage.Armé d’un browning, Todd Marvel se tenait prêt à mettre en joue le
 malandrin dès qu’il se risquerait à montrer le bout du nez.Mais, aussitôt qu’il eut donné trois ou quatre coups de marteau, Flo-
 ridor obtint un résultat tout à fait inattendu.De l’intérieur de la caisse partirent des cris sauvages, de véritables
 hurlements.Floridor s’arrêta plein d’hésitation et de surprise.—Qu’est-ce que cela veut dire ? grommela-t-il. Ce n’est pas Dadd qui
 hurle de cette façon !— C’est une voix de femme !— Singulière histoire !— Ouvre toujours ! Dépêche-toi ! Nous allons être fixés !Sans plus se soucier des cris qui redoublaient d’intensité, Floridor
 continua à déclouer.Quelques coups de marteau lui suffirent à rabattre un des panneaux
 qui fermaient latéralement la caisse.Puis il braqua résolument sa lampe électrique dans les ténèbres de la
 boîte mystérieuse.Il se recula aussitôt avec effarement.Todd Marvel, qui avait regardé à son tour, ne fut pas moins surpris.— Il y a une négresse là-dedans ! s’écria-t-il. Qu’est-ce que signifie
 encore cette histoire ?— Il faut la faire sortir. Mademoiselle !… Mademoiselle !…Et comme ces paroles ne recevaient pas de réponse, et que l’habitante
 de la caisse, depuis qu’elle avait cessé de crier, se rencoignait dans l’anglele plus éloigné de l’ouverture :
 — Mademoiselle ! reprit le Canadien, sortez vite ou je referme !
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 Cette menace eut un effet immédiat.Une jeune fille tout ébouriffée, et dont le chapeau rose était posé tout
 de travers, se glissa péniblement à quatre pattes hors de sa cachette.Floridor lui tendit galamment la main, pour l’aider à se mettre debout.On vit alors une adolescente, au teint d’ébène, assez jolie, mais dont
 la toilette aux vives couleurs – une blouse orangée, une jupe vert pommeet des souliers rouges – paraissait singulièrement fripée.
 La pauvrette ne criait plus, mais des ruisseaux de larmes s’échappaientde ses yeux, et elle paraissait en proie à un sombre désespoir.
 En se trouvant à bord d’un navire inconnu, entre les mains de deuxhommes blancs, elle était devenue subitement à moitié folle de peur.
 — Grâce ! grâce ! s’écria-t-elle, en se jetant aux genoux du Canadien.« Je suis Virginia, diplômée de l’École Normale de Tuskegee.—Dumoment que vous êtes diplômée, déclara Floridor d’un ton jovial
 très rassurant, je vous fais grâce de la vie, à condition que vous répondiezsincèrement à mes questions.
 — Oui, sir,… balbutiait-elle, plus morte que vive.— Comment vous êtes-vous introduite à bord du navire ?C’en était trop.En entendant porter contre elle cette incroyable accusation la petite
 négresse, déjà terrorisée, complètement démoralisée par les étranges évé-nements qui venaient d’avoir lieu, ferma les yeux et s’évanouit.
 Floridor n’eut que le temps de la recevoir dans ses bras.
 n
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 Les embarras de Petit Dadd
 L D, un de ces profonds sommeils, qui sont unvéritable bienfait pour l’organisme, ouvrit les yeux à la lumière,il faisait grand jour.
 Le soleil était déjà très haut sur l’horizon et la brise marine qui pénétraitpar le hublot resté ouvert, répandait dans la cabine une fraîcheur déli-cieuse.
 Dadd se frotta les yeux, bâilla et s’étira, comme un chat troublé dansson repos.
 Il regarda ensuite autour de lui avec ébahissement.Ses idées n’étaient pas encore très nettes. Il se croyait toujours dans
 sa caisse à piano et il s’étonnait de la trouver si grande.Puis, tout à coup, le souvenir de ce qui s’était passé la veille, lui revint
 en mémoire, et il se mit à rire de bon cœur des aventures assez bizarresdans lesquelles il s’était lancé, sous l’influence du champagne sec.
 Puis assis sur son lit, et malgré le violent mal de tête qu’il ressentait,
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 il essaya de réfléchir sérieusement.— Jusqu’ici, murmura-t-il, en se grattant le bout du nez par un tic
 qui lui était habituel, tout va bien, mais comment les choses vont-elles sepasser lorsque nous arriverons en France ?…
 « Puis il y a ces sacrés documents, je ne vois pas trop comment jepourrai mettre la main dessus.
 « Et Virginia, qu’est-elle devenue ?Il avait murmuré cette dernière phrase en souriant, mais presque aus-
 sitôt ses traits prirent une expression mélancolique.« Pauvre fille ! soupira-t-il. Qu’est-ce qu’ils ont bien pu en faire.« Vraiment, on dira ce qu’on voudra, mais je n’ai pas agi tout à fait en
 gentleman.Une autre constatation vint encore augmenter sa tristesse.Il ressentait d’affreux tiraillements d’estomac, encore aggravés par ses
 libations de la nuit précédente.Il eût été homme à ronger jusqu’à l’os un jambon de mouton entouré
 d’une livre ou deux de belles pommes de terre, en l’arrosant de quelquesbouteilles d’ale.
 — Sale affaire ! se dit-il. Je suis plein de ressources quand j’ai bien dîné.Mais si on me prend par la famine, je deviens complètement idiot…
 « Je vois d’ici la tête que feraient ToddMarvel et les autres si, quand vasonner la cloche du lunch, j’allais tranquillement m’asseoir dans la salle àmanger en demandant cérémonieusement à Miss Elsie si elle a passé unebonne nuit !…
 Le cœur navré, Dadd s’approcha du robinet du lavabo et, faute demieux, absorba une forte prise d’eau douce.
 Ce rafraîchissement lui procura d’ailleurs un certain soulagement.Il s’occupa ensuite de réparer tant bien que mal le désordre de sa toi-
 lette.Un morceau de savon qu’il trouva dans un tiroir lui permit d’effacer
 complètement les traces de cirage qui le rendaient hideux.Il se trempa ensuite dans l’eau fraîche, et donna quelques soins à son
 complet qui imbibé d’eau de mer et à demi séché était devenu une véri-table loque.
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 Enfin, il inspecta ses outils, et constata avec plaisir qu’ils étaient enexcellent état, à peine un peu tachés de rouille.
 Il était occupé à ces petits soins d’intérieur, lorsque de l’autre côté dela cloison, il entendit un sanglot déchirant.
 Dadd avait une foule de défauts, mais il avait l’émotion facile.S’il eût vécu au XVIIIᵉ siècle, on l’aurait infailliblement rangé dans la
 catégorie des « âmes sensibles ».— Ce sont les sanglots d’une femme, murmura-t-il. Certes, je ne suis
 pas parfait, mais quand j’entends cela, je me sens le cœur déchiré… Il fautvoir de quoi il retourne !
 Il choisit dans sa trousse une excellente vrille et se mit en devoir depercer un trou dans la cloison.
 Cinq minutes plus tard, et grâce au silence qui régnait dans cette par-tie du yacht, il pouvait entendre tout ce qui se disait dans la cabine voisine.
 Il eut un tressaillement en reconnaissant à travers ces sanglots, la voixde l’inoubliable Virginia.
 Une autre personne, qui parlait avec beaucoup de douceur – Daddsupposa que c’était Miss Elsie – essayait de consoler l’infortunée né-gresse.
 Dadd eut un sourire d’orgueil.— Eh bien ! se dit-il, ce n’était tout de même pas si bête que ça mon
 idée de la caisse à piano.« Ça a marché épatamment.« Ah ! si Virginia savait que je suis là, elle en attraperait la colique !Tout en s’abandonnant à ces vaniteuses pensées, Dadd ne perdait pas
 un mot de la conversation.Miss Virginia parlait de sa situation perdue, des difficultés qu’elle au-
 rait à regagner Libéria, où, peut-être les chefs de la colonie ne voudraientplus d’elle, l’accuseraient de s’être enfuie avec un Blanc.
 — N’ayez aucune crainte, lui dit Miss Elsie avec bonté. Demain aupoint du jour, comme vient de me l’expliquer Mr Todd Marvel, le Desde-mona passe au large des îles Açores.
 « Le yacht stoppera à peu de distance de la ville de Madère, juste assezde temps pour qu’une embarcation aille vous déposer à terre.
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 Cette déclaration, au lieu d’apaiser Virginia, ne fit qu’amener un re-doublement de sanglots et de larmes.
 — Et moi, quéque deviendrai dans pays inconnu ? bégaya la pauvrebachelière, qui dans son émoi oubliait toute sa science, et se remettaità employer le patois de son enfance. Mistress veut abandonner pauvrepetite négresse ! Je vois bien, ah ! je vois bien !…
 — Mais non, mon enfant, répondit Miss Elsie, à la fois apitoyée etamusée.
 « Je ne veux pas du tout me débarrasser de vous, comme vous avezl’air de le croire.
 « Si vous voulez rester avec nous, j’en serai enchantée…Virginia était décidément difficile à consoler.— Non, non ! s’écria-t-elle, je veux pas rester, je veux aller à Libéria !…— Le meilleur moyen d’y arriver, dit Miss Elsie avec beaucoup de pa-
 tience, c’est de faire ce que je vous dis.« Vous descendrez à Madère, là il y a un service de bateaux, très ré-
 gulier.« Vous prendrez un billet pour Monrovia, où vous serez presque aussi
 tôt arrivée que vos amis du Booker Washington.Virginia semblait à demi convaincue. Elle essuya ses larmes, et resta
 silencieuse une longue minute.— Oui, dit-elle enfin sur un ton de reproche, mais pas d’argent pour
 le passage !— Ne vous inquiétez pas de cela.« Voici un petit portefeuille qui contient trois mille dollars.— Pour moi ! fit Virginia extasiée.— Oui ! c’est pour vous. Il y a un peu plus que le prix du passage, mais
 vous garderez le reste en souvenir de vos amis du Desdemona.« Maintenant, faites un bout de toilette et vous allez venir déjeuner
 avec nous à la salle à manger du bord.« Il faut prendre des forces pour continuer le voyage !Et elle ajouta, d’un ton de reproche :— Comment ! vous n’avez pas touché au chocolat, aux tartines, aux
 œufs à la coque que je vous avais fait envoyer ? C’est fort mal !
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 Pour toute réponse Virginia dans un élan de gratitude se jeta aux ge-noux de sa bienfaitrice, et dans un geste plein de douceur et d’humilité,lui embrassa la main avec une ferveur passionnée.
 Dadd avait entendu la porte de la cabine se refermer, le bruit avaitcessé.
 — Elles sont parties « becqueter », dit-il dans l’affreux argot qu’il em-ployait. Je ne serais pas fâché d’en faire autant.
 L’idée qu’il y avait de l’autre côté de la cloison un excellent petit dé-jeuner, lui mettait l’eau à la bouche et stimulait son imagination inventive.
 Il pensa d’abord à sortir par le hublot de sa cabine et à pénétrer danscelle de Virginia de la même manière.
 Mais cette acrobatie qu’il avait exécutée en pleine nuit, et sous l’em-pire de la surexcitation causée par le champagne, lui paraissait impru-dente, sinon impossible en plein jour.
 Il avait heureusement d’excellents outils, il ne fallait pas, commedisent les Français, « chercher midi à quatorze heures ».
 Il tira de sa sacoche trois bouts de métal longs chacun comme la main,et un peu plus gros que le pouce.
 Il les vissa soigneusement les uns au bout des autres.Quand il eut terminé cette opération, il avait en mains une superbe
 pince, de celles que les cambrioleurs appellent « pince monseigneur » etque lui dénommait facétieusement « un sucre de pomme ».
 Avec l’extrémité aplatie du levier, il n’eut qu’à donner une légère pe-sée pour faire sauter le cadenas.
 Méthodiquement, il démonta son outil, le remit en place, entrebâilla laporte, et après avoir constaté que le couloir était désert, replaça le cadenasde telle sorte qu’à première vue, il paraissait intact.
 Virginia n’avait pas pris la peine de fermer la porte de sa cabine.Dadd entra et tout d’abord il engloutit la pile de « tostes » grillés
 beurrés et salés à point, qui étaient déposés sur un plateau de vermeil.On eût dit un loup affamé.Il goba ensuite les œufs qu’il déclara de première fraîcheur, et termina
 par le chocolat qu’il s’assura à lui-même être le meilleur qu’il eût jamaisgoûté.
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 Après ce lunch il se sentait un tout autre homme. Sa verve, sa bellehumeur, et sa philosophie optimiste, lui étaient revenues.
 Il se disposait à regagner sa cabine, quand il eut une autre idée.— Je suis fort bien ici, se dit-il, pourquoi m’en irai-je ?« Personne n’aura l’idée d’aller me chercher chez Virginia.« Je suis plus en sûreté chez elle, que partout ailleurs.Cette réflexion faite, il se glissa sous le lit, sans crainte de surprise, et
 se mit, comme il disait, à « tirer des plans ».
 n
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CHAPITRE IV
 Une escale
 A dans la salle à manger du yacht, en com-pagnie de tous les passagers, Virginia se trouva complètementrassurée.
 Par quelques prévenances, quelques paroles encourageantes, Miss Elsieavait du premier coup trouvé le moyen d’apprivoiser la petite négresse.
 Todd Marvel et ses amis eurent grand plaisir à entendre le récit de sesaventures qu’elle accompagnait d’une mimique expressive.
 Au portrait qu’elle leur en fit, ils reconnurent que, sans aucun doute,c’était à Petit Dadd qu’elle avait eu affaire, et ils ne purent s’empêcherd’admirer l’ingéniosité et la malice du jeune bandit.
 Floridor seul, ne partageait pas la gaieté générale.— Avec tout cela, grommela-t-il, nous ne savons pas encore où il est.« Je ne suis pas tranquille à la pensée qu’il pourrait s’être installé à
 bord !— C’est impossible, répondit le milliardaire.
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 « Les matelots que j’avais placés en sentinelle l’auraient vu ; en-fin, nous avons fouillé minutieusement le bâtiment tout entier et nousn’avons rien trouvé.
 « Si malin qu’il soit, il n’aurait pas pu nous échapper ou du moins ilaurait laissé quelques traces de son passage.
 Le Canadien n’était qu’à demi convaincu.— Je puis me tromper, répliqua-t-il en hochant la tête, mais si vous le
 permettez, je vais visiter une seconde fois la cale, l’entrepont, les cabineset même le logement de l’équipage.
 « Avec un pareil drôle, on ne saurait être trop prudent ! »— Fais ce qu’il te plaira, répondit Todd Marvel en riant, mais je crois
 bien que tu perds ton temps.« Si tu fais quelque découverte sensationnelle, tu viendras nous le
 dire.— Je n’y manquerai pas !Le Canadien, entêté dans son idée, disparut par un des escaliers qui
 aboutissait à la cale pour commencer sa ronde.Cette occupation l’absorba pendant une bonne partie de l’après-midi.Consciencieusement il explora le bâtiment dans ses moindres recoins,
 sans oublier la chaufferie, les soutes, où se trouvaient les agrès de re-change, et jusqu’au parc, situé à l’avant, où étaient enfermés les animauxvivants destinés à la consommation du bord.
 Un des rares endroits qu’il n’eut pas l’idée de visiter, fut, on le devine,la cabine occupée par Miss Virginia.
 Il ne lui vint pas un seul instant à la pensée que Dadd pouvait s’y êtrecaché.
 Pendant que le Canadien se livrait à ces perquisitions, Virginia s’étaitassise en compagnie de Miss Elsie, sous une tente dressée à l’arrière, etles deux jeunes filles prenaient plaisir à suivre les évolutions d’une bandede poissons volants que l’on voyait effleurer la crête des lames.
 Puis ce furent des paquets de grandes algues chargées de fruitsétranges et que les marins appellent « raisins du tropique ».
 Virginia dont les inquiétudes s’étaient dissipées, ne s’ennuya pas uneminute pendant cette après-midi, et quand la cloche du bord appela lespassagers au dîner, elle fut tout étonnée de voir qu’il était si tard.
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 Après le repas, on fit de la musique, on causa, et il était près d’onzeheures quand Virginia tout émue dit adieu aux hôtes qui l’avaient si ai-mablement accueillie et qu’elle ne devait plus revoir.
 D’un tempérament très émotif, la jeune fille se sentait le cœur gros àla pensée de les quitter.
 Il lui semblait qu’elle ne retrouverait plus jamais dans l’existence desprotecteurs pareils à ceux qu’elle allait laisser derrière elle.
 Elle versa quelques pleurs, et après avoir demandé et obtenu la per-mission d’embrasser Miss Elsie, elle la quitta en lui promettant solennel-lement de lui donner souvent de ses nouvelles.
 — J’enverrai à Miss, promit-elle, de beaux plumages pour ses cha-peaux.
 « Il y a à Libéria des aigrettes, des poules de Numidie et toutes sortesde beaux oiseaux.
 — Eh bien, c’est cela ! dit Miss Elsie, vous m’enverrez des curiosités devotre nouvelle patrie et cela me fera le plus grand plaisir.
 Tout heureuse de la permission qui lui était accordée d’envoyer descadeaux à sa protectrice d’un jour, Virginia se retira un peu moins triste.
 En la reconduisant jusqu’à la porte de sa cabine, le Canadien lui répétaune dernière fois les recommandations qu’il lui avait déjà faites.
 — Demain matin, vers quatre heures, lui dit-il, le Desdemona passe aularge des Îles Açores.
 « Unmatelot viendra vous réveiller et une embarcation vous déposerasur les quais de Madère.
 « Surtout faites bien attention, ne perdez pas les bank-notes qui vousserviront à payer votre passage de Madère à Libéria.
 — Pas de danger, Monsieur Floridor, répliqua Virginia, je suis très sé-rieuse.
 — Alors adieu, Miss, je ne vous reverrai sans doute pas, car lorsquevous partirez personne ne sera levé à bord du yacht.
 Virginia serra une dernière fois la main du Canadien et rentra dans sacabine, dont elle poussa le verrou intérieur, puis elle tourna le commuta-teur ; une vive clarté illumina la pièce.
 Virginia qui se sentait assez fatiguée se laissa tomber dans un fauteuilen poussant un soupir de satisfaction.
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 — Je suis bien contente… murmura-t-elle à mi-voix.Un atroce ricanement lui répondit ; elle tourna la tête, Dadd, son dia-
 bolique persécuteur était debout derrière elle, plus laid que jamais, maiscette fois complètement blanc.
 Cette apparition avait quelque chose de fantastique et de surnaturel,qui eût troublé une imagination plus robuste que celle de l’impression-nable Virginia.
 Elle poussa un petit cri, et tomba évanouie.Bien loin d’aider sa victime à reprendre ses sens, Petit Dadd profita
 de son immobilité pour la dépouiller de sa robe, de son corsage et de sonmanteau, puis il lui lia solidement les pieds et les mains, la bâillonna,lui banda les yeux et ensuite la fit disparaître sous le lit comme un objetencombrant.
 Cela fait, Dadd revêtit les vêtements de l’infortunée Virginia.Il se noircit le visage et les mains, à l’aide d’un flacon de teinture qu’il
 avait trouvé sur la table de toilette.Puis il se coiffa du chapeau de la jeune fille, ajusta soigneusement la
 voilette qui devait dissimuler ses traits, et après s’être longuement étudiédevant l’armoire à glace, se trouva très satisfait de son déguisement.
 — Cela pourra marcher, murmura-t-il. Le Canadien a dit tout à l’heureque le départ était pour quatre heures.
 « À ce moment-là, il ne fait pas encore très clair, puis les matelots neconnaissent pas Virginia…
 Sur cette réflexion, Dadd ferma prudemment le commutateur et sejeta sur le lit, sans plus se préoccuper de la pauvre négresse que si ellen’eût jamais existé.
 Dadd fut arraché aux douceurs du sommeil par des coups violentsfrappés à la porte de la cabine.
 — Je viens à l’instant, cria-t-il d’une petite voix de fausset destinée àfaire illusion aux marins qui venaient le chercher.
 Il donna un dernier coup d’œil à son accoutrement, mit sous son brasun gros paquet enveloppé de papier gris et ouvrit la porte.
 — Dépêchez-vous, Miss, fit le matelot, on n’attend plus que vous, etle Desdemona ne doit pas stationner plus d’une demi-heure.
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 Sitôt qu’il fut remonté sur le pont désert, Dadd aperçut en effet la yole,déjà mise à flot et où se tenaient quatre rameurs.
 Il prit place à l’arrière de la petite embarcation, qui presque aussitôts’éloigna du bord, et se dirigea rapidement vers la ville dont les maisonsblanches se dessinaient dans la pénombre.
 Le temps était couvert. La nuit, quoique assez claire sous cette latitude,ne permettait pas de distinguer nettement les objets.
 Les rameurs pressés de déposer à terre leur passagère pour regagnerle yacht au plus vite, n’eurent pas le moindre soupçon de la vérité.
 Comment eussent-ils pu se douter que cette petite négresse immo-bile et silencieuse, dans sa jupe verte et sa blouse orangée, n’était pas lavéritable Virginia ?
 Ne venait-on pas d’ailleurs de la chercher dans sa cabine ?Dadd ne se sentait pas de joie à mesure qu’il voyait se rapprocher
 les maisons de la ville de Madère, dont les jardins plantés d’orangers, depalmiers et de citronniers exhalaient à une grande distance leur souffleembaumé.
 — Tout de même, songea-t-il, je puis dire que j’ai de la veine !« C’est Todd Marvel qui va faire une tête.Dadd s’était trop hâté de se réjouir.Une minute ne s’était pas écoulée, qu’une faible détonation se fit en-
 tendre du côté du yacht, d’où s’éleva en sifflant une fusée qui alla s’épa-nouir là-haut, dans les nuages, en une poignée de petites étoiles rougeset vertes.
 D’un même geste, les quatre rameurs avaient relevé leurs avirons.— C’est le signal ! déclara le plus âgé, il faut retourner au yacht sans
 perdre une minute.— Mais non, dit un autre, il faut auparavant que nous ayons déposé la
 négresse sur le rivage.À ce moment une seconde fusée monta vers les nuages.À sa lueur fugitive, Dadd put constater que les gens du Desdemona
 mettaient à la mer une seconde embarcation.Dadd n’en attendit pas davantage.Avant que les rameurs eussent eu le temps de l’en empêcher, il piqua
 une tête dans la mer, en emportant le paquet gris qui semblait avoir pour
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 lui une grande importance.Surpris et désappointés, hésitants sur ce qu’ils avaient à faire, les ma-
 telots donnèrent au fugitif le temps de prendre une avance de cinq mi-nutes.
 Quand ils se lancèrent à sa poursuite, il était trop tard ; ils ne réussirentqu’à s’emparer de la robe vert pomme et de la blouse orange, dont Daddavait réussi à se débarrasser tant bien que mal.
 La seconde embarcation, dans laquelle se trouvait Floridor arrivait àforce de rames.
 Bientôt elle rejoignit la yole sur le théâtre du drame.Le Canadien était exaspéré.— Vous l’avez laissé échapper ! cria-t-il aux matelots.« Ce n’est guère intelligent de votre part.—Qui, la négresse ?— Il n’y a pas de négresse, tas d’idiots : c’est Petit Dadd, le bandit.« La vraie négresse, je viens de la trouver ficelée sous son lit, à moitié
 morte.« Tenez, il se moque pas mal de vous !« Le voilà, là-bas, qui vient de prendre terre ; il faut le rejoindre à tout
 prix.« Vous ne savez pas qu’il a dévalisé Mr Todd Marvel ?Le milliardaire était très aimé de tous ceux qui étaient placés sous ses
 ordres ; les deux embarcations volèrent à la surface des eaux tranquilleset atteignirent le rivage, dix minutes à peine après Dadd.
 — Il y aura une forte prime à qui mettra la main dessus, déclara Flo-ridor.
 — Il n’est pas loin, dit unmatelot, il vient de tourner le coin de la petiterue là-bas.
 « Il n’a pas cent mètres d’avance sur nous.Les marins, dont quelques-uns étaient d’excellents coureurs, s’élan-
 cèrent à la poursuite du fuyard.Quelques douaniers espagnols se joignirent à eux.De tous côtés les fenêtres s’ouvraient, habitants et habitantes appa-
 raissaient aux fenêtres en légers costumes.
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 Tout le monde se demandait de quel drame la paisible ville était lethéâtre.
 Bientôt il fit grand jour, les boutiques commençaient à s’ouvrir, et desgroupes nombreux discutaient avec animation sur le seuil des portes ouau centre des carrefours.
 Mais après deux heures de poursuites inutiles, douaniers et matelotsrevinrent bredouilles.
 Dadd avait gagné la campagne et là on l’avait perdu de vue.On supposa qu’il avait trouvé un asile dans quelque plantation et on
 remit à plus tard de nouvelles recherches.La nuit précédente Floridor qui souffrait d’une insomnie avait eu
 l’idée de se lever pour veiller lui-même au départ de Virginia.Il était arrivé dix minutes trop tard, mais en pénétrant dans la cabine
 de la petite négresse, son attention avait été attirée par des gémissementsinarticulés qui semblaient partir de dessous du lit.
 Il avait découvert Virginia à demi asphyxiée et presque folle de peur,et il l’avait délivrée.
 Le Canadien avait tout compris.— C’est moi qui avais raison, avait-il pensé. Dadd était à bord et pour
 qu’il nous fausse ainsi compagnie, c’est qu’il a trouvé moyen de volerquelque chose.
 Après avoir donné quelques soins à Virginia, Floridor très inquiet étaitallé réveiller Todd Marvel.
 C’est alors qu’ils avaient constaté que le tiroir du bureau où le milliar-daire renfermait certains papiers, avait été ouvert à l’aide d’une fausseclef, sans doute pendant que les passagers se trouvaient réunis dans lasalle à manger. Le tiroir était vide.
 —Heureusement, déclara le milliardaire, assez ému, les documents lesplus importants sont en sûreté dans le coffre-fort.
 « Ce qu’on m’a volé n’a qu’une valeur secondaire ; ce sont surtout deslettres, des coupures de journaux et des brochures.
 « Cela m’ennuie pourtant que ces papiers tombent entre les mains dudocteur Klaus Kristian…
 C’est alors que Floridor s’était lancé à la poursuite du voleur.Rien ne fut négligé d’ailleurs pour s’emparer de ce dernier.
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 Des battues furent organisées dans toute la campagne, des primesfurent promises, mais tout fut inutile.
 Dadd semblait s’être littéralement évaporé.L’île de Madère est, par excellence, un pays de luxe.Les touristes millionnaires, qui trouvent la société trop mêlée dans
 la Riviera, à Naples ou au Caire, se rendent à Madère. C’est là, a dit unromancier anglais, que viennent mourir tous les riches tuberculeux.
 L’atmosphère de ces îles éternellement couvertes de fleurs et de fruits,et où jamais ne souffle de tempête, possède des propriétés à la fois apai-santes et engourdissantes ; sous ce beau climat, il est très difficile d’êtreénergique. Le seul fait de respirer, de vivre et de dormir, suffit au bonheur.
 C’est un des rares endroits du monde où il n’y ait pas besoin de tra-vailler. La paresse est à l’ordre du jour. Tout le monde y est naturellementporté à la fainéantise et à l’insouciance, depuis les travailleurs de la terre,jusqu’aux domestiques des hôtels.
 Dans ces fertiles campagnes, où un Yankee eût installé des charruesélectriques, des machines perfectionnées pour l’irrigation, le paysan secontente simplement de laisser pousser ses orangers, et la perspective dubénéfice le plus énorme ne le ferait pas renoncer à une heure de sa siesteou de sa flânerie quotidienne.
 Les affiches que Todd Marvel avait fait apposer en promettant uneprime à qui capturerait Petit Dadd, excitèrent d’abord vivement l’atten-tion.
 Elles firent d’abord le sujet de toutes les conversations ; on en parlabeaucoup mais personne ne se dérangea.
 Enfin, le vieil orgueil espagnol était blessé par les prétentions de cetAméricain, qui, parce qu’il avait des dollars, se figurait que rien ne devaitrésister à sa volonté.
 — Eh bien ! disaient les gens de l’île en s’abordant, est-ce que vousallez essayer de gagner la prime ?
 Généralement l’interpellé se reculait d’un pas, avec un geste indigné.— C’est l’affaire de la police, cela ! Señor ! répondit-il. Grâce à Dieu, je
 ne suis pas un mouchard.— C’est ce que je me suis dit moi-même !
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 Quant aux policiers de profession, ils ne montraient guère plus dezèle.
 —C’est une affaire entreAméricains, disaient-ils, qu’ils se débrouillentensemble, cela ne nous regarde pas !
 « Ces milliardaires se figurent qu’ils n’ont qu’à parler. Ce n’est pasmoi qui me priverai de ma sieste pour aller au grand soleil, donner lachasse à un bandit dont on ne peut recevoir que de mauvais coups. »
 Petit Dadd avait bénéficié de cette inertie générale, et grâce à son in-géniosité naturelle, il avait eu vite fait de découvrir une retraite à peu prèssûre.
 Il avait remarqué que parmi ces magnifiques villas, dont beaucouppourraient être appelées des palais, un grand nombre étaient fermées,leurs propriétaires ne venant passer à Madère que deux ou trois mois, etil s’était dit qu’il ne ferait de tort à personne en s’installant dans une deces somptueuses demeures momentanément abandonnées.
 Avec sa sagacité habituelle il avait choisi une villa tout à fait isolée etsituée au milieu d’un grand parc.
 Avec ses fausses clefs, il s’y était introduit sans peine, et y avait éludomicile ; les lits étaient excellents, la cave bien fournie, et le jardin im-mense abondait en fruits de toute espèce.
 Petit Dadd passa là trois semaines tout à fait heureuses. L’arrivée despropriétaires de la villa le força, parmalheur, à déguerpir précipitamment.Ils survinrent au milieu de la nuit, en automobile, avec toute une escortede cuisiniers, de domestiques et de femmes de chambre.
 Arraché aux douceurs de son premier sommeil, Dadd n’eut que letemps de sauter par la fenêtre et de s’enfuir à toutes jambes.
 Il se retrouvait maintenant en pleine campagne, obligé de se cacherpendant le jour et de voler sa nourriture dans les jardins, comme auxépoques les plus troublées de sa jeunesse.
 Il déploya d’ailleurs tant de prudence, que malgré l’activité dont firentpreuve le milliardaire et ses amis, le fugitif échappa à toutes les re-cherches.
 Floridor ne décolérait pas.— C’est inimaginable, s’écria-t-il, ces gens-là sont d’une nonchalance
 dont on ne peut se faire idée !
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 « Ils sont fainéants comme des couleuvres !— Jamais, en effet sauf dans certaines régions de l’Équateur, répondait
 Todd Marvel, je ne me suis heurté à une pareille torpeur.« On dirait qu’ils n’ont même pas envie de gagner de l’argent.Le milliardaire et son secrétaire passaient une partie de leur journée
 à visiter les autorités de l’île, pour tâcher de stimuler leur zèle.Partout ils étaient admirablement reçus.On les accueillait avec le pompeux cérémonial de l’antique politesse
 castillane ; on leur offrait d’excellents cigares, on leur faisait déguster lemerveilleux vin que produisent les quelques vignes qui existent encoredans l’île.
 Enfin on ne les congédiait jamais, sans leur avoir promis, en termeschoisis, que l’on ferait l’impossible pour donner satisfaction aux noblesseñors.
 D’ailleurs personne ne bougeait, et les choses demeuraient toujoursau même point.
 Le temps passait, Dadd restait toujours introuvable.Cependant Todd Marvel ne pouvait prolonger plus longtemps son sé-
 jour dans l’île de Madère.Il dut se contenter de laisser une certaine somme à la police locale
 pour que les départs des navires fussent surveillés d’une façon spéciale.Il espérait bien que le hasard, jusqu’alors si favorable à Petit Dadd,
 finirait un jour par se tourner contre lui.Quant à Virginia, elle se trouvait si malade qu’on dut renoncer à l’en-
 voyer à terre.Il fut décidé qu’elle accompagnerait Miss Elsie jusqu’au Havre, où elle
 pourrait s’embarquer directement sur un des grands paquebots qui fontle service de la côte occidentale d’Afrique.
 Il semblait qu’une inexorable fatalité s’acharnât à empêcher la pauvrenégresse de regagner la patrie de ses ancêtres.
 n
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Dix-septième partie
 Un drame d’amour
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CHAPITRE I
 Une rencontre inattendue
 P ’ avarie à ses machines, le steamer transatlantiquel’Olympia avait été forcé de s’arrêter pendant quelques jours enrade de Madère.
 Les passagers qui, partis de New York se rendaient presque tous en Franceet en Angleterre – car l’Olympia qui appartenait à une grande compagnieanglaise, devait faire escale au Havre avant d’arriver à Londres – profi-tèrent de cette occasion, pour admirer les merveilleux paysages de cesîles, que les anciens avaient appelées les îles Fortunées.
 Parmi ces passagers, deux d’entre eux, qui occupaient des cabines depremière classe, n’avaient pas été des derniers à profiter de cette permis-sion.
 L’un était l’ingénieur Lyx Hardan, un Germano-Américain, qui trai-tait, paraît-il, de grosses affaires demines, et l’autre son secrétaire et fondéde pouvoir, Mr Brooks, un Anglais.
 L’ingénieur offrait cette physionomie un peu dure, ce parler bref, et
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 ces façons sèches et tranchantes, que finissent par prendre la plupart deshommes d’affaires, endurcis et bronzés par l’égoïsme, dans les grandesbatailles de l’or.
 C’était un gros homme, d’aspect peu sympathique, fort et trapu, lamâchoire lourde, et les poings énormes.
 Sa face carrée, ombragée de cheveux roux, exprimait la brutalité, etses petits yeux, aux sourcils pâles, reflétaient la ruse. Il pouvait avoir unecinquantaine d’années.
 Son secrétaire, âgé de dix ans de moins, semblait plus aimable.À l’aisance de ses manières, à la correction toujours impeccable de sa
 tenue, il était facile de reconnaître un gentleman d’une excellente éduca-tion.
 On n’eût pu en dire autant de l’ingénieur, qui semblait prendre à tâchede se montrer aussi maussade, aussi renfrogné, et aussi désagréable quepossible.
 La veille du jour où l’Olympia devait lever l’ancre, Mr Lyx Hardan etson secrétaire, après avoir fait un excellent déjeuner à l’Hôtel d’Espagne,résolurent d’employer le reste de l’après-midi à une excursion dans lacampagne.
 L’atmosphère était d’une idéale douceur ; la brise de la mer soufflaitjuste assez fort pour rendre la chaleur supportable, et, dès qu’ils furentarrivés à une certaine distance de la ville, les deux promeneurs se trou-vèrent abrités du soleil sous l’ombrage de grands arbres, que la hache nesemblait jamais avoir touchés.
 De loin en loin, ils rencontraient de blanches villas, enfouies sous laverdure des platanes, des eucalyptus et des palmiers.
 Puis c’étaient des champs d’orangers et de citronniers, aux troncsénormes, dont les fruits et les fleurs embaumaient l’air.
 En présence de ce paysage enchanté, où le travail, la pauvreté et la mi-sère humaine ne semblaient pas avoir de place, un Français se fût souvenude la phrase de Flaubert : « L’air est si doux qu’il empêche de mourir. »
 L’ingénieur et son secrétaire venaient d’entrer sous le couvert d’unpetit bois que traversaient des ruisseaux, bordés d’iris et de jacinthes.
 Des dragonniers, trapus et hissés sur leurs multiples racines, se mé-langeaient aux fougères géantes, aux bruyères hautes de douze à quinze
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 mètres, aux ilex, aux cocotiers et aux bananiers, chargés de pesants ré-gimes couleur d’or.
 — Ici, murmura tout à coup l’ingénieur, comme s’il se fût parlé à lui-même, on se croirait en Océanie.
 « Je connais dans des îles du Pacifique, des coins de forêt qui res-semblent tout à fait à ceux-ci.
 Mr Brooks, qui paraissait avoir beaucoup de respect et même une cer-taine crainte pour son directeur, ne releva pas cette réflexion.
 Tous deux continuèrent àmarcher sous les fraîches voûtes de feuillage,mettant en fuite sous leurs pas, de gros lézards verts ou des papillons écla-tants.
 Ils avaient atteint un endroit, où le sentier barré de lianes, bordé deplantes épineuses, devenait presque impraticable, lorsque, dans un buis-son, s’entendit un bruit de branches cassées, comme si un animal de fortetaille se fût enfui dans le sous-bois.
 Du même geste rapide, l’ingénieur et son secrétaire avaient mis lerevolver au poing, et ils écoutaient avec attention.
 Une minute s’écoula.La forêt était redevenue silencieuse.Ils continuèrent leur chemin, mais ils avaient la sensation inquiétante
 d’être épiés et d’être suivis, et de loin en loin, tantôt à droite, tantôt àgauche du sentier, parfois même, leur semblait-il, au sommet des arbres,des craquements, des bruits de feuillage froissé, leur décelaient une pré-sence invisible.
 Ils marchèrent pendant une demi-heure encore, et peu à peu, leur ap-préhension se dissipa.
 Les bruits qu’ils avaient entendus ne pouvaient évidemment être cau-sés que par quelque bête sauvage.
 L’ingénieur commençait à ressentir une certaine fatigue.Bien que vêtu de coutil blanc, et coiffé d’un léger panama, il suait à
 grosses gouttes.Ils venaient d’arriver au pied d’unmur de rocher, dans lequel s’ouvrait
 une sorte de caverne, d’où sortait, en bouillonnant, un limpide ruisseau.— Nous allons nous reposer ici, pendant quelque temps, déclara l’in-
 génieur. Puis nous reviendrons tranquillement à Madère.
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 Ils se glissèrent en baissant la tête par une entrée assez étroite, et setrouvèrent bientôt dans une grotte spacieuse, qu’une ouverture pratiquéeau point le plus élevé de la voûte, éclairait d’une manière fantastique, nelaissant pénétrer dans les ténèbres qu’un mince pinceau de lumière. Oneût cru se trouver sous les arcades d’une église gothique.
 Des formes indécises, qui ressemblaient à des statues drapées de longsvoiles, ou à des monstres chimériques, ajoutaient encore à l’illusion.
 — Reposons-nous là, le temps de fumer un cigare, proposa Lyx Har-dan, et il se laissa tomber avec une réelle satisfaction sur une banquette demousse, épaisse et verdoyante, qui avait poussé en bordure du ruisseau.
 « On est vraiment bien ici, ajouta-t-il, après un instant.Il tira d’une boîte d’or un havane, qu’il fit craquer pour s’assurer qu’il
 était bien sec, l’alluma avec un soin méticuleux, puis en offrit un autre àMr Brooks.
 La fumée aromatique commença à s’élever en longues spirales bleuesvers la cheminée, située au sommet de la voûte, et toute la grotte se rem-plit d’un pénétrant parfum.
 L’ingénieur et son secrétaire, perdus dans leurs pensées, gardaient unprofond silence, et savouraient cette heure exquise.
 Tout à coup, un bruit sourd se produisit à l’entrée de la grotte, commesi la muraille de rocher se fût éboulée et, en même temps, l’ouverture quileur avait servi de porte, disparut.
 L’ingénieur s’était levé, très ému.— Nous sommes pris au piège, grommela-t-il.« Aussi quelle idée stupide ai-je eue d’entrer là ?— Je crois à un simple accident, déclara Mr Brooks, avec beaucoup de
 sang-froid.— Ce n’est pas un accident, dit Mr Hardan, d’un ton péremptoire.« Il ne faut pas songer à grimper jusqu’au trou qui sert de fenêtre à
 cette tanière.— Je vais toujours voir si l’entrée est sérieusement obstruée.— Je suis sûr que tous nos efforts pour sortir seront inutiles.—Qui vous fait croire cela ?— L’auteur de l’éboulement ne peut être que l’homme qui nous suivait
 à travers bois et que nous avons sottement pris pour une bête sauvage.
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 La discussion se poursuivait sur un ton d’aigreur, quand une face gri-maçante apparut dans l’ouverture, qui servait à la fois de fenêtre et decheminée à la grotte ; en même temps, un rire strident se fit entendre,longuement répercuté par l’écho des voûtes.
 — Il me semble que je connais ce rire-là, murmura Mr Brooks.« Ah ! si je tenais celui qui se moque de notre ridicule situation !— Elle est plus tragique encore que ridicule, répliqua gravement l’in-
 génieur. Car, si le gredin qui nous a faits prisonniers, et qui présentements’amuse à nos dépens s’avisait de boucher l’unique trou par où il nousarrive un peu d’air et de lumière, nous serions littéralement ensevelis vi-vants.
 — Pourvu, murmura Mr Brooks, que ce ne soit pas là un traquenarddans lequel nous ait attirés Todd Marvel.
 — J’y pensais…Il y eut un silence, pendant lequel leur ennemi inconnu continua à
 faire retentir la caverne de son rire désagréable.Puis les deux captifs virent descendre du haut de la voûte, à l’aide
 d’une longue ficelle, une petite corbeille faite de branches entrelacées.— Gentlemen, cria alors une voix, dont l’accent fit tressaillir les deux
 captifs, vous êtes en mon pouvoir.« Je vous invite à déposer le plus vite possible, dans cette corbeille,
 tous les objets de valeur dont vous êtes porteurs.« Je vous préviens, que si dans cinq minutes vous ne vous êtes pas
 exécutés, je bouche le soupirail !Mr Lyx Hardan écumait de rage.— Tu te figures que je vais t’obéir ? s’écria-t-il, comme si je ne savais
 pas, qu’une fois que j’aurai donnémon argent, tu t’empresseras d’obstruerle soupirail. Mais tu n’auras rien ! tu entends, vil coquin ?
 — À votre aise, répondit flegmatiquement la voix d’en haut.« Je vous accorde cinq minutes de réflexion et en même temps, je vais
 vous donner un aperçu de votre situation.Instantanément, l’obscurité la plus profonde s’était faite dans la ca-
 verne.C’était comme si une douche de ténèbres fût tout à coup tombée sur
 la colère de Lyx Hardan.
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 — C’est stupide ! bégaya-t-il mélancoliquement, nous sommes à lamerci de ce drôle, qui une fois nanti de nos valeurs, se gardera bien denous délivrer !
 « Je sais ce que je ferais, si j’étais à sa place !— Et le steamer qui lève l’ancre demain, au petit jour ; nous serons
 morts avant qu’on ait l’idée de se mettre à notre recherche !…— Si nous essayions de désobstruer l’entrée ?— Tout à l’heure vous disiez que c’était inutile !— Oui, mais maintenant !…La discussion fut brusquement interrompue ; le soupirail venait de
 s’ouvrir de nouveau, et il semblait aux deux prisonniers, qu’une boufféed’air pur arrivait à leurs poumons, avec le rayon de soleil qui s’enfonçaitcomme une flèche dans l’épaisseur des ombres.
 — Vous avez réfléchi ? demanda la voix d’en haut, d’un air goguenard.Mr Brooks venait de se lever, en proie à une émotion extraordinaire.— Je savais bien que j’avais déjà entendu cette voix, s’écria-t-il, c’est
 celle de Petit Dadd !« Mon vieux Dadd, reconnais tes amis !« Nous sommes victimes d’une épouvantable méprise !« Le docteur Klaus Kristian est là, tu veux donc ensevelir vivant ton
 vieux maître et ami ?Mais, soit que les échos de la caverne rendissent la voix méconnais-
 sable, soit par une malice de Dadd, celui-ci parut ne tenir aucun comptede cette adjuration.
 —C’est facile de dire «mon vieuxDadd », répliqua-t-il, et de se donnerpour un de mes amis, mais tout le monde, depuis un mois, connaît monnom et mon signalement dans l’île.
 « Personne n’ignore que je suis l’ami du docteur !« Je ne me laisse pas prendre à une ruse aussi grossière.« Donnez d’abord vos bank-notes ; si vous êtes vraiment des amis, ça
 se connaîtra plus tard.« Si vous ne voulez pas les « lâcher » je vais boucler le ventilateur !L’ingénieur, aussi bien que son secrétaire, était atterré.Ainsi, Dadd refusait de les reconnaître ; ils se demandaient avec an-
 goisse s’il n’avait pas formé le projet de se débarrasser d’eux.
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 Cette seule idée leur faisait froid dans le dos.— Mon vieux Dadd, cria encore le prétendu Brooks, avec l’énergie du
 désespoir.« Tu renies donc Toby, ton dévoué camarade ?« Veux-tu que je te raconte des choses que nous sommes tous les deux
 seuls à savoir ?« Veux-tu que je dépose un échantillon de mon écriture dans la cor-
 beille ?Un vaste éclat de rire répondit à cette éloquente apostrophe.— Ah ! c’est toi, mon brave Toby ! cria Dadd. Pourquoi ne m’as-tu pas
 expliqué cela plus tôt ?Soit qu’il eût réellement fini d’identifier la voix de son compagnon
 d’aventures, soit qu’il jugeât que la plaisanterie avait assez duré, le jeunebandit, que cette histoire semblait amuser fort, se montra aussi complai-sant, qu’il s’était montré terrible, quelques minutes auparavant.
 — Un petit moment de patience, cria-t-il, je vais vous ouvrir la porte,si on peut appeler cela une porte.
 Très peu de temps après, en effet, les deux prisonniers virent dispa-raître l’obstacle qui les séparait de la liberté.
 Une fois sortis de la caverne, ils admirèrent l’ingéniosité de Dadd.La manière dont il avait compris la fermeture de l’entrée, lui valut les
 éloges de Toby.Il s’était simplement servi d’une grande pierre plate, assez facile à
 remuer, et que maintenait un pieu, fiché dans un trou, creusé d’avance.— Et moi, dit Toby, qui me croyais enterré derrière un gros bloc de
 rocher.— J’ai fait assez de bruit, pour vous faire croire à un éboulement sé-
 rieux.« Sais-tu que ce piège m’a donné beaucoup de mal à installer ? mais
 je savais bien, qu’un jour ou l’autre un des riches passagers des naviresqui font escale à Madère finirait par y tomber.
 — Et si nous avions donné notre argent ? demanda le docteur KlausKristian, tu aurais refermé le soupirail ?
 — Parbleu ! il me semble que c’était tout indiqué.« Vous pouvez dire que vous avez eu de la veine !
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 Petit Dadd était peut-être la seule personne au monde qui eût le pou-voir d’amuser et d’intéresser le sinistre docteur.
 — Je n’ai pas le courage de t’en vouloir, fit-il avec un sourire indulgent.« Seulement, une autre fois, fais un peu plus attention à ceux auxquels
 tu t’adresses !— Bah ! vous ne couriez pas grand risque, répondit Dadd avec effron-
 terie ; sitôt en possession de vos papiers, j’aurais eu vite fait de reconnaîtrele quiproquo.
 Dadd avait retiré de dessous les haillons, dont il était vêtu, un paquetenveloppé de papier gris, et solidement ficelé.
 — Vous allez voir, déclara-t-il avec une certaine fierté, que je n’ai pasoublié la mission dont vous m’aviez chargé.
 « Voici les documents que j’ai pu enlever à Todd Marvel.Le docteur ouvrit fiévreusement le paquet et examina d’un rapide
 coup d’œil, les papiers qu’il renfermait.D’abord, il fronça le sourcil d’un air mécontent, puis sa physionomie
 se dérida.— Ce n’est pas précisément ce que je voulais, murmura-t-il, mais, cela
 est très important quand même, pour moi.« Je sais maintenant, que nos ennemis n’ont rien trouvé, ou presque
 rien, et en sont toujours à peu près au même point de leur enquête…Puis s’interrompant brusquement :— Mais comment, diable, te trouves-tu ici ? Et dans quel état !Le docteur regardait avec étonnement les guenilles dont Dadd était
 vêtu.Dans sa fuite à travers les bois, son complet de bon faiseur s’était
 déchiré aux épines des halliers ; les cailloux aigus de la route avaient eupromptement raison de ses bottines, et de son pantalon, il ne restait quequelques lambeaux à peine suffisants pour sauvegarder la pudeur.
 De son élégance d’antan, il ne subsistait que son monocle et sa che-mise, qui par extraordinaire, était blanche.
 — Cela vous étonne, expliqua-t-il, mais depuis un mois que je vis à labelle étoile, sans oser m’approcher des maisons, je fais ma lessive moi-même.
 « Je lave ma chemise dans les ruisseaux et je la sèche au soleil.
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 — Il faut aviser au plus pressé, déclara le docteur, quand Dadd eutterminé le récit de ses aventures.
 « D’abord, Toby va courir jusqu’à la ville, d’où il rapportera des vivreset des vêtements de rechange, et cette nuit, nous trouverons moyen defaire embarquer ce mauvais drôle à bord de l’Olympia.
 — C’est que, fit Dadd, cela ne me paraît pas commode, et je ne tienspas à être rencontré en ville, où une prime considérable est offerte à ceuxqui me captureront.
 — Rassure-toi, j’ai un plan excellent. Un peu après minuit, tu gagne-ras l’Olympia à la nage, et pendant que Toby occupera l’attention deshommes de quart, tu te hisseras sur le pont et je te cacherai dans ma ca-bine.
 « Après, nous verrons !Pendant que le docteur et son fidèle séide combinaient ensemble les
 détails de ce projet, Toby était parti pour Madère. Il en revint, une heureaprès, chargé de paquets et de provisions.
 Le reste du plan fut exécuté de point en point, et le lendemain, quandl’Olympia sortit de la rade, Dadd ronflait, confortablement étendu sur unedes couchettes de la cabine qu’occupaient ensemble Lyx Hardan et sonsecrétaire Mr Brooks.
 n
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CHAPITRE II
 Une matinée de printemps
 L mis pour quatre personnes dans la salle à man-ger d’une des plus luxueuses villas de Ville-d’Avray.Par la fenêtre grande ouverte on apercevait le jardin qu’égayait
 un clair soleil de printemps, et qu’embaumaient des massifs de lilasblancs ; les acacias et les boules-de-neige commençaient à fleurir, les pâ-querettes, les primevères, les crocus et les violettes entrouvraient leurs co-rolles, sous l’herbe touffue des pelouses, et l’horizon était bordé de toutesparts, par les masses profondes des bois de Saint-Cloud, de Sèvres et deChaville, déjà parés d’une tendre verdure.
 Au milieu d’une allée, une jeune fille, simplement vêtue d’une robe delinon blanc, s’amusait à jeter des graines à toutes sortes de petits oiseaux,si familiers avec elle, que quelques-uns se perchaient sur son épaule.
 Une cloche tinta.Moineaux et ramiers s’envolèrent dans un froufroutement d’ailes, en
 même temps qu’un jeune homme aux allures pleines de distinction, criait
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 gaiement de la fenêtre.— À table Elsie ! On n’attend plus que vous.La jeune fille jeta d’un seul coup la poignée de graines qui lui restait
 encore, et courut, en riant, vers la salle à manger étincelante de cristauxde mille couleurs, et parée de tant de bouquets de fleurs, que l’on eût ditun reposoir.
 Miss Elsie prit place à côté de son fiancé, Mr Todd Marvel, pendantque le tuteur de la jeune fille, le banquier Rabington, s’asseyait à sa droiteet que le Canadien Floridor s’installait à sa gauche.
 — Je crois, ma chère Elsie, dit tout à coup le banquier, que votre séjouren France vous a fait le plus grand bien.
 « Jamais je ne vous ai vu d’aussi fraîches couleurs, et des yeux aussibrillants.
 — Vous savez que je n’aime pas les flatteries, murmura la jeune filleen rougissant.
 — Ce n’est pas une flatterie, répliqua Todd Marvel, il faut bien dire lavérité.
 La jeune fille eut pour son fiancé un regard à la fois tendre et timide.—Mon cher Todd, reprit-elle, je vous serai toujours reconnaissante de
 m’avoir trouvé ce coin verdoyant et paisible, où j’ai pu, enfin, recouvrercomplètement la santé.
 « Jamais je ne me suis sentie si heureuse et si tranquille.« La seule pensée de me trouver à quelques milliers de lieues des
 usines et des palais, des bandits et des détectives, me procure un véri-table bonheur.
 — Restons ici pour toujours, dit gravement le milliardaire.— Ce n’est pas possible, hélas ! vous êtes trop riche.« Vous vous lasseriez bien vite de cette paisible existence de rentier
 français, sans grandes ambitions, mais aussi sans angoisses, et sans soucis.« Ce qu’il vous faut à vous, ce sont les entreprises grandioses et diffi-
 ciles, les batailles implacables contre la nature et contre les hommes.— Je ne sais si ce que vous dites est vrai, murmura Todd Marvel, de-
 venu pensif.« Jusqu’ici j’ai beaucoup lutté, beaucoup travaillé, beaucoup peiné.
 Mais le bonheur paisible que vous dépeignez si bien est vraiment fait pour
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 me tenter.« C’est vous qui avez raison, et je ferai ce que vous voudrez.Elsie remercia son fiancé par le plus doux de ses sourires, et lui pressa
 furtivement la main, sans être remarquée des deux autres convives, toutoccupés à se servir de superbes truites que le Noir Peter David venaitd’apporter.
 — Quelle journée radieuse ! s’écria à son tour le Canadien, en mon-trant dans le fond du parc une antique fontaine que soutenaient deuxTritons de pierre, à la barbe moussue.
 « Ces belles eaux jaillissantes, ce ciel d’un bleu si tendre à peine pom-melé de petits nuages blancs, tout cela donne envie de vivre !
 — Dans sa simplicité, dit à son tour le banquier, ce menu lui-même,est tout un poème printanier.
 « Après ces belles truites tachetées de rose, qui font penser aux tor-rents écumeux des montagnes, j’attends les asperges nouvelles, les côte-lettes d’agneau, escortées de petits pois, sans préjudice de l’omelette auxœufs de faisan, délicatement truffée.
 « Enfin, je crois qu’au dessert, nous aurons des fraises, les premières.« Je ne dis rien de ces jolis vins de Touraine et de Bourgogne qui
 n’arrivent plus, hélas ! en Amérique.Ici le banquier poussa un gros soupir, et se versa un grand verre de
 Beaune.Floridor ne disait rien, mais il opinait du bonnet, mangeait comme un
 tigre affamé, et buvait d’autant.On était arrivé au dessert. Mr Rabington, si vaste que fût son appétit,
 était enfin rassasié.— Avez-vous du nouveau pour votre affaire ? demanda-t-il brusque-
 ment.Elsie et Todd Marvel échangèrent un regard de contrariété.Le visage du milliardaire se rembrunit.— Je n’ai jusqu’ici rien de bien concluant, répondit-il avec hésitation,
 mais je dois précisément passer cet après-midi chez mon homme d’af-faires, et j’aurai peut-être ce soir, de nouveaux renseignements.
 — Je crois qu’on se moque de nous, grommela le Canadien d’un tonbourru.
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 La question du banquier avait jeté un froid ; le beau visage d’Elsie elle-même était devenu grave, et le repas commencé si gaiement, menaçait dese terminer presque d’une façon morose.
 Chacun des convives songeait à part soi à cette enquête, si importantepour Todd Marvel, et qui, malgré tous les efforts de celui-ci, depuis unmois qu’il était en France, n’avait encore abouti à rien.
 Cependant, d’un commun accord, chacun écarta ce sujet de conver-sation, et lorsque le Noir Peter David apporta le café, la causerie étaitredevenue aussi brillante, aussi animée, aussi insouciante, en apparence,qu’au commencement du déjeuner.
 — Je suis, vous le savez, obligé d’aller à Paris, dit le milliardaire en selevant de table, et vous, Elsie, qu’allez-vous faire, cet après-midi ?
 — J’ai vu dans le bois de très jolis iris et des jacinthes, qui sont prêtesà fleurir.
 « J’ai vu aussi des fougères.« Je compte emmener avec moi mon tuteur et Betty, pour m’aider à
 déterrer toutes ces plantes et à les repiquer dans notre jardin.— Je vous accompagnerai, si cela vous fait plaisir, grommela le ban-
 quier. Mais vous en auriez bien davantage pour quelques sous, et de plusbelles.
 — Ce ne seraient pas les mêmes.« Il y a une grande différence pour moi, entre les fleurs qu’on peut
 avoir pour de l’argent, et celles qu’on a plantées soi-même.Un quart d’heure plus tard, Elsie, coiffée d’un vaste chapeau de paille
 qui la rendait encore plus jolie, partait en expédition, accompagnée deBetty qui portait une petite bêche et du banquier qui, faisant contre mau-vaise fortune bon cœur, s’était armé d’un panier, destiné à contenir lesprécieuses racines.
 Ils venaient à peine de franchir les grilles du parc, lorsqu’ils furent re-joints par Virginia, qui accourait tout essoufflée, en brandissant un séca-teur, destiné, dans l’idée de la petite négresse, à couper les lianes, commeelle l’avait vu faire, étant enfant, dans les forêts de la Louisiane.
 Elle avait appris que Miss Elsie allait à la promenade, et elle avait pristout juste le temps de revêtir un costume tailleur du plus beau rouge, etde se coiffer d’un grand chapeau vert pour accompagner sa bienfaitrice.
 212

Page 218
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre II
 Virginia n’avait pas encore pu prendre passage pour Libéria.Le paquebot qui s’y rendait directement ne partait que dans un mois.Puis, avant de s’embarquer, la petite négresse, qui n’était nullement
 rassurée sur les conséquences de sa fugue involontaire, avait cru devoirécrire une longue lettre, dans laquelle elle faisait le récit de ses aventuresaux fondateurs de la colonie.
 — S’ils ne veulent plus de vous, lui avait dit Elsie, vous resterez avecmoi.
 Cette perspective n’était pas pour déplaire à Virginia, qui n’avait ja-mais été aussi heureuse, que depuis qu’elle était demoiselle de compagnied’une milliardaire.
 De plus, elle s’était prise pour Elsie d’un sincère attachement, et ellen’envisageait qu’avec répugnance le moment où il lui faudrait quitter lajeune fille qui lui avait montré tant de bonté, et rejoindre la colonie noire.
 n
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CHAPITRE III
 Premières difficultés
 P , Todd Marvel et Floridor avaient pris placedans l’auto que pilotait le Noir, et filaient vers Paris.La voiture ne s’arrêta que devant un somptueux immeuble du
 quartier des Invalides, à la porte duquel on lisait en lettres d’or, sur uneplaque de marbre noir :
 POLICE PRIVÉEVols, Mariages, Surveillance,Recherches dans l’intérêt des Familles,Protection contre le Chantage, etc.Les bureaux de l’agence étaient installés au premier étage, auquel on
 accédait par un escalier de marbre à double révolution, orné de cariatideset de vases remplis d’arbustes rares.
 Todd Marvel et Floridor pénétrèrent dans l’antichambre tendue d’uneétoffe couleur carmélite d’un ton sévère, et demandèrent le directeur,M. Roguin.
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 Ce personnage les reçut dans un cabinet de travail, dont le luxe debon goût ne sentait en rien la misère des louches officines.
 Grave, toujours vêtu de noir, le visage rasé, les cheveux grisonnants,M. Roguin faisait tout ce qu’il pouvait pour ressembler à un notaire, ou àun banquier.
 Des boutons de diamants scintillaient à ses manchettes et un diamant,plus gros, ornait la bague qu’il portait à son doigt.
 Ce fut avec les plus vives démonstrations de courtoisie, et même d’af-fabilité, qu’il pria son riche client, et le secrétaire de celui-ci, de prendreplace dans de moelleux fauteuils, placés en face de son bureau.
 Aux premières questions de Todd Marvel, il hocha la tête, et sa phy-sionomie sévère exprima une sincère contrariété.
 — Je suis désolé, murmura-t-il, malgré tout le zèle qu’ont déployé mesmeilleurs agents, je suis obligé de vous avouer que l’affaire n’a pas avancéd’un pas.
 — Très regrettable, dit le milliardaire avec beaucoup de calme.« Peut-être désirez-vous que je vous fasse une nouvelle avance de
 fonds ?Todd Marvel s’attendait à une réponse affirmative.À sa grande surprise, M. Roguin eut un hochement de tête négatif, et
 se redressant sur son fauteuil, les pouces dans les poches de son gilet, ilrépondit d’un ton qu’il essayait de rendre aussi solennel que possible.
 — J’ai pour principe d’être envers mes clients d’une franchise absolue,et quelquefois brutale.
 « J’aimemieux vous dire tout de suite que tout l’argent que vous pour-riez me donner serait dépensé en pure perte.
 « C’est de ma part une question de probité ; d’autres à ma place s’ar-rangeraient de façon à vous laisser quelque espoir de succès, pour gonflerd’autant la note des honoraires.
 « Il n’est pas dans mes habitudes d’agir de la sorte.« Je préère vous déclarer, tout simplement, que l’affaire est trop an-
 cienne – tous les témoins intéressants sont morts ou disparus – pour qu’ilsoit possible d’arriver à un résultat. Il n’y a rien, absolument rien à faire.
 « Grâce à ma grande expérience de ces sortes d’enquêtes, je puis vousaffirmer que, dussiez-vous dépenser des millions, vous n’arriverez à rien.
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 — C’est votre dernier mot ? demanda Todd Marvel.— Absolument !— C’est bien, je n’insiste pas. Vous dois-je encore quelque chose ?— Rien du tout. J’ajouterai que je vous prie d’agréer mes remercie-
 ments pour la façon libérale dont vous avez réglé mes honoraires, et ceuxde mes agents.
 Le milliardaire était demeuré impassible.— Vos scrupules vous font honneur, fit-il en se levant pour prendre
 congé. J’espère que si vous appreniez quelque chose de nouveau, vousm’en feriez part.
 — Je m’empresserais de vous prévenir.Et M. Roguin se leva, et reconduisit cérémonieusement ses clients,
 jusque sur le palier.Todd Marvel et Floridor avaient repris place dans l’auto.— Où faut-il vous conduire ? demanda le Noir Peter David.— À la préfecture de police.L’auto démarra.— Ce M. Roguin a l’air d’un honnête homme, déclara le Canadien
 après un silence de quelques minutes.Todd Marvel eut un sourire plein d’indulgence.— Mon pauvre Floridor, dit-il, tu seras donc toujours aussi naïf, vrai-
 ment tu es par trop honnête !« Ce Roguin est un fourbe de la pire espèce ; sa physionomie sue la
 fausseté et l’hypocrisie.— Bah ! murmura Floridor stupéfait, il aurait pu cependant encore
 nous demander de l’argent ?— Il n’aurait pas manqué de le faire si ç’avait été possible.« Sais-tu ce que j’ai conclu de la conversation que nous venons d’avoir
 avec lui ?— Ma foi, non !— Tout simplement ceci : c’est que Klaus Kristian est à Paris, qu’il
 nous espionne et que, de façon ou d’autre, il a trouvé moyen d’empêcherM. Roguin de continuer ses recherches.
 — Je n’avais pas pensé à cela, grommela le Canadien abasourdi.«Quand même il y a dans toute cette affaire quelque chose d’obscur.
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 « Que diable ! quand on a la chance d’avoir pour client un véritablemilliardaire, on ne le quitte pas sans raison !…
 L’auto venait de stopper en face des grilles dorées du Palais de Justice.Todd Marvel et Floridor traversèrent le boulevard et pénétrèrent dans lagrande cour d’honneur sur laquelle donnent les appartements du préfetde police.
 Après avoir gravi d’étroits escaliers, s’être égarés dans un labyrinthede couloirs, ils pénétrèrent dans une antichambre, tendue de vert, où unhuissier septuagénaire, aux immenses favoris blancs, reçut leur carte.
 Presque aussitôt, ils furent introduits dans le cabinet d’un secrétaire,tout ému et plein d’empressement, en songeant qu’il recevait ce fameuxTodd Marvel, dont la réputation était venue jusqu’en Europe et sur lequelcouraient mille légendes.
 Avec une bonne volonté presque obséquieuse, il se mit à la dispositionde son illustre visiteur.
 Successivement, il téléphona à la police judiciaire, aux archives, auservice des recherches, et même à un vieux juge d’instruction, M. Gourin,qui, dans quelques mois, allait prendre sa retraite, c’était lui qui, quelquevingt ans auparavant, avait été chargé de l’enquête sur le mystérieuxdrame de Ville-d’Avray.
 Il y eut des allées et venues d’agents, d’inspecteurs, de chefs de service,des coups de téléphone innombrables.
 Todd Marvel et Floridor attendaient patiemment.Leur déconvenue fut amère quand le secrétaire très ennuyé dut leur
 avouer avec toutes sortes de circonlocutions qu’on n’avait rien trouvé,absolument rien, sur l’affaire de Ville-d’Avray.
 — Au moment de la Grande Guerre, expliqua-t-il, avec un visible em-barras, on a détruit un grand nombre de dossiers qui devenaient encom-brants, et qui paraissaient ne plus offrir d’intérêt.
 « Il est probable, que dans les journaux du temps, et en employant desdétectives privés, vous pourrez reconstituer assez facilement le drame quivous intéresse.
 — Je vous remercie infiniment, dit Todd Marvel avec le plus grandcalme. Excusez-moi de vous avoir dérangé.
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 — Croyez que je suis désolé, balbutia le secrétaire, mais je me trouveici en présence d’un cas de force majeure… C’est tellement loin cette his-toire !…
 ToddMarvel avait déjà franchi le seuil du bureau, lorsque le secrétairequi était évidemment animé des meilleures intentions, le rappela.
 — Permettez-moi de vous donner un conseil, dit-il. Adressez-vous àune agence. Quelquefois, là où la police officielle ne peut intervenir, lesdétectives privés réussissent.
 Todd Marvel ne put s’empêcher de sourire :— Je prends bonne note de votre idée, murmura-t-il, quoique je
 craigne bien que cela ne me serve à grand-chose…« J’avais oublié une chose importante. Y aurait-il quelque inconvé-
 nient à ce que je consulte la liste des Américains arrivés à Paris depuis unmois ?
 — À votre service ; je vais vous conduire moi-même au bureau despasseports.
 La liste des Américains récemment arrivés à Paris était très courte.Elle ne comprenait que quelques noms.Plusieurs étaient ceux de gens d’affaires, de banquiers que Todd Mar-
 vel connaissait personnellement.Trois seulement lui parurent suspects. Ceux de Mr Lyx Hardan, ingé-
 nieur, de son secrétaire, Mr Brooks, et du sous-ingénieur, Jok Turnip.Le milliardaire demanda à voir la photographie de ces trois person-
 nages, et l’on s’empressa d’accéder à son désir.L’ingénieur Lyx Hardan, la face ensevelie sous une barbe envahis-
 sante, les yeux protégés par de grosses lunettes d’écaille ressemblait àn’importe quel Germano-Américain.
 Todd Marvel prit la seconde photographie, mais cette fois, il s’armad’une forte loupe, qu’il portait toujours dans la poche intérieure de sonveston.
 Son examen dura longtemps, mais quand il l’eut terminé, son visageétait rayonnant de satisfaction.
 — Regarde, dit-il, en passant la loupe à Floridor.« Ce personnage s’est fait une tête d’Américain du Sud, avec des fa-
 voris et des moustaches noires comme de l’encre.
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 « Ne tiens pas compte de ce détail, et dis-moi à qui il ressemble !— On dirait Toby Groggan, murmura le Canadien, au bout d’une mi-
 nute.— Tu ne t’es pas trompé, et maintenant que je l’ai identifié, il ne m’est
 pas difficile de reconnaître Klaus Kristian, sous la barbiche ondoyante del’ingénieur Lyx Hardan.
 — Alors, le sous-ingénieur Jok Turnip est certainement notre vieilleconnaissance, Petit Dadd.
 — C’est sûr : nous allons vérifier la chose tout de suite.Bien que Dadd, avant de se faire photographier, eût jugé bon d’agré-
 menter sa physionomie d’une petite barbiche en pointe, et de moustachesà la Charlot – sans oublier le fameux monocle –, Todd Marvel et Floridorle reconnurent, grâce à son nez énorme, et d’une forme tout à fait carac-téristique.
 — Que t’ai-je dit, s’écria triomphalement le milliardaire. Toute labande est à Paris et lancée sur notre piste. Je m’explique maintenant lafaçon d’agir de M. Roguin !Qui sait même si cet infernal docteur ne pos-sède pas certaines influences à la Préfecture de police ?
 L’ingénieur Hardan et ses acolytes étaient descendus au Ritz Palace.Todd Marvel prit rapidement congé de l’aimable fonctionnaire qui
 avait fait son possible pour le renseigner, et remonta en auto.Dix minutes plus tard, la voiture s’arrêtait place Vendôme, en face du
 Ritz.Au bureau de l’hôtel, on répondit aux questions de Todd Marvel que
 l’ingénieur et ses deux aides, étaient partis la veille au soir, pour l’Au-vergne, où ils comptaient acheter des terrains pétrolières. Il n’avait laisséaucune adresse.
 — Nous sommes roulés, déclara Floridor ; je suis certain que la banden’a pas quitté Paris.
 « À l’heure qu’il est, tous ont dû changer de tête, de costume, et d’étatcivil, et nous aurons certainement beaucoup de mal à les retrouver.
 Todd Marvel ne répondit pas. Il était très mécontent de sa journée.Chaque fois qu’il avait tenté une démarche qui aurait pu être efficace,
 il s’était trouvé arrêté par d’invisibles obstacles.On reprit le chemin de Ville-d’Avray.
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 La moitié de la distance fut franchie sans que le milliardaire eût pro-noncé un mot.
 — Pourquoi n’allez-vous pas voir notre propriétaire, qui est en mêmetemps notre voisin ? dit tout à coup Floridor. Il sait tout, lui !
 — Cette visite m’ennuie…« Je me suis déjà présenté trois fois chez M. Garsonnet, sans pouvoir
 être reçu par lui.« Il passe pour un vieux maniaque, tout à fait inabordable, et je doute
 fort qu’il en sache plus long que les autres.— Cependant !… La villa qu’il habite et qui est contiguë à la nôtre est
 bâtie sur les ruines mêmes de la maison qui fut incendiée après l’assassi-nat de votre père.
 — Eh bien, soit ! allons-y !La villa de M. Garsonnet, beaucoup moins somptueuse que celle qu’il
 louait à ToddMarvel, n’était séparée de cette dernière, que par une épaissehaie d’acacias et d’épines roses, en ce moment en pleine floraison.
 La maison élevée d’un seul étage, et entourée d’un jardin en fricheoffrait un aspect de tristesse et d’abandon dont Todd Marvel fut frappé.
 Des rideaux déchirés pendaient aux fenêtres, et les vitres couvertesde poussière semblaient ne pas avoir été lavées depuis longtemps.
 Comme les hommes, les édifices ont leur physionomie, leur person-nalité, et peut-être leur âme.
 Floridor avait eu la même impression.— Ce n’est pas ici la maison d’un homme heureux, murmura-t-il, en
 franchissant la grille, dont la peinture écaillée par la pluie et le soleil,laissait apparaître des taches de rouille.
 — Pourtant on le dit très riche…— Ce n’est pas toujours une raison.Une bonne d’une vingtaine d’années, aux joues roses et rebondies, aux
 grands yeux noirs, accourait au-devant des visiteurs, mais elle semblaitinquiète ; il y avait quelque chose d’effaré et de craintif dans son allure.
 — Je voudrais voir M. Garsonnet, dit le milliardaire.— De la part de qui ?— De Mr Joe Johnson, son locataire.
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 En s’adressant au propriétaire de la maison même, où avait eu lieu ledrame de la Ville-d’Avray, le milliardaire s’était trouvé dans l’obligationde dissimuler sa véritable personnalité.
 Il avait dû prendre un pseudonyme.C’était d’ailleurs, sans doute, le seul moyen d’apprendre quelque
 chose.M. Marius Garsonnet, retraité comme chef de bureau d’un ministère,
 était un petit vieillard d’une soixantaine d’années, au regard vif et pé-tillant, à la moustache blanche, et à la mine encore jeune, malgré la cal-vitie qui avait dépouillé son crâne, luisant comme une bille d’ivoire.
 Il reçut Todd Marvel avec la politesse que l’on doit à un locataire quipaie sans discussion trois ou quatre fois le prix ordinaire, et le fit péné-trer dans un petit salon, dont le meuble d’acajou, de style démodé, étaitcouvert de poussière.
 Des fleurs desséchées pourrissaient dans des vases et, sous son globe,la pendule Empire, arrêtée, n’avait pas dû marcher depuis de longues an-nées.
 Le milliardaire observa que M. Marius Garsonnet, dont la physiono-mie avait dû être autrefois très gaie, paraissait amaigri par quelque cha-grin secret ; il y avait dans ses traits une expression douloureuse et dis-traite.
 Il était visible qu’il faisait un grand effort pour recevoir convenable-ment ses hôtes.
 — Y a-t-il quelque chose qui ne marche pas à la villa ? demanda-t-il avec une affectation de cordialité, certainement factice. Vous voudriezpeut-être des réparations ?
 — Il n’est pas question de cela, répondit Todd Marvel, dont la voixétait devenue grave.
 « Je vous ai loué cette villa sous le nom de Joe Johnson.« Ce nom n’est pas le mien…— Vous êtes Mr Todd Marvel, interrompit le petit vieillard, sans le
 moindre étonnement.—Qui a pu vous dire ?Le vieillard imposa silence à son interlocuteur, d’un geste plein de
 fatigue.
 221

Page 227
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre III
 — Écoutez, dit-il. Le jour même de votre arrivée j’ai reçu des lettresanonymes, des lettres menaçantes, où on me révélait votre véritable per-sonnalité, et où on me défendait, sous peine de mort, de vous fournir lemoindre renseignement sur le drame dont cette villa a été le théâtre.
 « D’ailleurs, ajouta-t-il mélancoliquement, je ne vous apprendrais pasgrand-chose, et vous en savez sans doute autant que moi.
 M. Garsonnet avait parlé d’un tel ton que son interlocuteur compritqu’il serait inutile d’insister.
 Silencieusement, il se leva, et reconduisit ses visiteurs jusqu’à la grille.— Croyez bien, ajouta-t-il en les quittant, que je ne vous dirais rien
 d’intéressant.« Ce n’est pas que les lettres de menaces m’aient intimidé, mais j’ai
 pour mon propre compte de si graves ennuis, que je ne peux pas – véri-tablement pas – compliquer encore ma vie… Puis je ne sais rien !…
 Il y avait dans la gravité et dans la tristesse avec laquelle ces parolesavaient été prononcées quelque chose d’impressionnant.
 Todd Marvel et Floridor se retirèrent en silence.— Nous ne tirerons jamais rien de ce bonhomme, dit le Canadien,
 lorsqu’ils furent arrivés à quelque distance de la villa.— J’en ai peur, murmura Todd Marvel.Comme il pénétrait dans le jardin de sa villa, le milliardaire fut tout
 à coup arraché à ses préoccupations, et devant le spectacle qu’il aperçut,tous ses soucis furent momentanément oubliés et s’envolèrent commeune nuée de papillons noirs.
 Sur la pelouse située en face du perron, Miss Elsie accompagnée deBetty, du banquier Rabington et de Miss Virginia, était en train d’étalerles trésors botaniques qu’elle avait rapportés de sa promenade.
 — Nous avons fait des trouvailles merveilleuses, s’écria-t-elle, en bat-tant des mains.
 « J’ai de jolies jacinthes dont les clochettes bleues vont s’ouvrir dansquelques jours, j’ai du muguet, et une belle plante aux fleurettes blanchesqui lui ressemble, et qu’on m’a dit s’appeler le sceau de Salomon ; et voicides iris de toute beauté, que nous planterons au bord de la pièce d’eau oùils ne tarderont pas à fleurir.
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 Le banquier venait de déposer à terre un panier rempli de petits mar-ronniers d’Inde, de petits sapins et de petits platanes, qui au dire de Vir-ginia, feraient une superbe avenue avant une dizaine d’années.
 La petite négresse, couronnée de clématites sauvages, et chargée d’unvéritable fagot d’aubépine en fleurs, ressemblait à une divinité champêtre.
 Elle avait rapporté jusqu’à de grands morceaux de mousse, vertscomme de l’émeraude, et plus doux au toucher que du velours.
 Tout le monde était enchanté de cette promenade dans les bois, saufcependant le banquier qui suait sang et eau, et avait hâte d’aller prendrequelque boisson glacée.
 On prit place à la table installée sous un bosquet de lilas, et Miss Elsiecontre son ordinaire, y fit preuve du plus bel appétit.
 Après un instant de découragement, lemilliardaire avait repris confiancedans l’avenir ; il était de ceux dont les échecs ne peuvent entamer la vo-lonté, et tout en s’entretenant gaiement avec sa fiancée, et ses amis, il es-quissait déjà, dans sa pensée, un nouveau plan qui cette fois devait l’ame-ner à la découverte de la vérité.
 n
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 Capture intéressante
 C , TMarvel ne dormit que quelques heures, et sonsommeil fut troublé par des cauchemars, dus sans doute à sespréoccupations.
 Bien avant qu’il fît jour, n’arrivant pas à se rendormir, il se décida àse lever ; une promenade dans les bois, humides de rosée, calmerait sesnerfs fatigués, et peut-être, dans le silence des profondes avenues, dont lefeuillage bruissant semble parler, on ne sait quel vague et mélancoliquelangage d’un temps oublié, trouverait-il la bonne idée qu’il cherchait.
 Après une douche glacée, il se sentit parfaitement dispos.Il avait d’abord songé à réveiller Floridor pour l’emmener avec lui,
 mais il réfléchit qu’il serait cruel d’arracher le brave Canadien aux dou-ceurs du sommeil ; il résolut de sortir seul.
 Il ferait une longue promenade par les sentiers qui conduisent àGarches et à Marnes-la-Coquette, et il serait de retour pour le petit déjeu-ner.
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 Il venait de descendre les marches du perron, en faisant le moins debruit possible pour ne réveiller aucun des hôtes de la villa, et il s’avançaitvers la grille, déjà sous le charme de cette tiède nuit de printemps, touteparfumée de la bonne odeur des jeunes feuillages et de la terre humide,lorsqu’il crut voir une silhouette suspecte se détacher du fond ténébreuxdes massifs.
 Le milliardaire se dissimula derrière le tronc d’un vieil orme, et re-garda.
 Au moment où il l’avait découvert, le malfaiteur inconnu tournait ledos à la villa et – par-dessus la haie qui séparait les deux propriétés – ilsemblait s’entretenir à demi-voix avec une personne assise à la fenêtre dupremier étage de la maison de M. Garsonnet.
 Cette personne était une femme, et à la clarté indécise d’une veilleuse,ToddMarvel crut reconnaître la bonne rougeaude etméfiante, qui la veillel’avait introduit chez son propriétaire.
 Le milliardaire était très intrigué.—Que la bonne de M. Garsonnet profite de cette belle nuit pour écou-
 ter les doux propos d’un amoureux, cela est tout naturel ; mais pourquoidonc son Roméo a-t-il jugé à propos de pénétrer chez moi par escaladeau lieu d’entrer directement chez sa belle ?
 Pendant que ToddMarvel se posait cette question, il avait fait unmou-vement involontaire, le sable avait crissé sous son pas.
 C’en fut assez pour donner l’alarme aux deux amoureux.— Il y a quelqu’un qui nous espionne, balbutia une voix apeurée.« Attention !Instantanément, la lumière de la veilleuse s’éteignit à la fenêtre du
 premier, et la silhouette féminine disparut.En même temps l’homme s’élançait avec agilité dans la direction du
 vieux mur couvert de lierre, qu’il avait sans doute dû franchir pour péné-trer dans le parc.
 Mais il avait compté sans Todd Marvel. En quelques bonds celui-cil’eût rattrapé et rudement saisi au collet.
 —Que faites-vous chez moi ? lui demanda-t-il sévèrement.« Vous savez que je suis en droit de vous loger une balle dans la tête !
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 L’homme – un tout jeune homme, presque un adolescent – ne faisaitpas la moindre résistance, ne se débattait même pas. Il semblait à demimort de frayeur.
 — Ah çà ! que faisiez-vous ici ? répéta le milliardaire impatienté.«Qui êtes-vous d’abord ?« Tâchez de me répondre, ou sinon !…Le jeune homme se mit à sangloter.— Heu ! heu ! balbutia-t-il, je ne suis pas un malfaiteur… je n’avais pas
 de mauvaises intentions !— C’est ce que nous allons voir !« Vous ne sortirez pas d’ici avant de m’avoir fourni des explications
 absolument nettes. Je verrai ensuite s’il y a lieu d’envoyer chercher lapolice.
 Le prisonnier ne répondit à ces menaces que par un redoublement delarmes et de sanglots.
 La perspective d’être livré à la justice semblait l’avoir terrifié. Il avaitperdu le peu de sang-froid qui lui restait, et ne prononçait plus que desparoles incohérentes.
 Il faisait pitié. Todd Marvel pensa qu’il n’avait certainement pas af-faire à un malfaiteur de profession.
 — Venez avec moi, lui dit-il, d’un ton plus doux.Le prenant par le bras, il le conduisit sans qu’il fît la moindre résis-
 tance, jusqu’à un des petits salons situés au rez-de-chaussée de la villa.En entrant, Todd Marvel tourna le commutateur et put examiner en
 pleine lumière son prisonnier, qui affalé dans un fauteuil, paraissait plusmort que vif.
 C’était un jeune homme d’une vingtaine d’années, à la mine honnêteet naïve, aux vêtements propres, quoique un peu râpés, et qui paraissaitêtre un employé de bureau ou un commis de magasin.
 Todd Marvel ne put s’empêcher de sourire.Le bandit qu’il avait capturé ne paraissait pas très redoutable.— N’ayez pas peur, lui dit-il, avec bonté, si vous n’êtes pas un mal-
 faiteur, je vous donne ma parole que je vous laisserai partir d’ici tran-quillement, mais je veux savoir qui vous êtes et ce que vous faisiez chezmoi.
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 « Il me semble que c’est assez naturel après tout.Et il ajouta :— Vous faites la cour à la bonne de M. Garsonnet, vous avez trouvé
 commode d’escalader mon mur pour lui parler.« C’est du sans-gêne et de l’indiscrétion, mais ce n’est pas un crime.Un peu rassuré, le prisonnier avait essuyé ses larmes, et tout en pa-
 raissant très humilié de la situation où il se trouvait, il avait repris un peude sang-froid.
 — Je vous dirai tout, balbutia-t-il. Mais ne m’envoyez pas en prison,ma mère mourrait de chagrin.
 — Pourquoi n’avez-vous pas pénétré directement chez mon voisin aulieu de pénétrer chez moi ?
 — Vous ne savez pas que M. Garsonnet, dont la chambre est heureu-sement située très loin de celle de Rosalie et donne sur l’autre façade dela villa, ne dort presque jamais.
 « Il saute à bas de son lit au moindre bruit suspect, de plus, il a munisa porte et les murailles de son jardin de tout un système de fils de feret de sonnettes électriques qui font qu’on ne peut ni ouvrir une porte, nisauter le mur, sans qu’il en soit averti par un carillon infernal.
 « Voilà pourquoi je me suis permis de pénétrer chez vous.— Je comprends. Mais qui est-ce Rosalie ? La bonne, sans doute.« C’est votre petite amie ?— Non, Monsieur, répondit le jeune homme, légèrement vexé.« Rosalie est une brave fille, mais ce n’est que la bonne de ma fiancée,
 Mˡˡᵉ Simone Garsonnet.— Je ne comprends plus !« Rosalie fait sans doute vos commissions, porte vos billets doux à
 Mademoiselle Simone ?Le jeune homme eut un geste de surprise.Il paraissait troublé, comme s’il eût hésité à continuer ses aveux.— Mais, monsieur, dit-il enfin, et comme à contrecœur, vous n’êtes
 donc pas au courant ?« Vous n’avez donc pas lu les journaux d’il y a unmois ? Il y a pourtant
 des confidences qu’il n’est guère dans mon rôle de vous faire !…— Je ne suis au courant de rien, murmura Todd Marvel, assez étonné.
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 — Vous n’avez pas appris le malheur qui a frappé M. Garsonnet ?« Non vraiment, je ne puis pas vous raconter cela. Cela me crève le
 cœur !— Ayez confiance ! répondit Todd Marvel, qui depuis quelques ins-
 tants se sentait entraîné vers son prisonnier par une secrète sympathie.« À quoi bon ne pas montrer envers moi une entière franchise. Ne
 venez-vous pas de me dire que le fait a déjà paru dans les journaux ?Le jeune homme baissa la tête avec accablement.— C’est vrai, après tout, murmura-t-il. Vous connaîtrez la vérité de-
 main, si vous voulez.« Je suis même tout à fait surpris que personne ne vous en ait parlé !« Au fait, il vaut peut-être mieux que ce soit moi qui vous renseigne,
 qu’un indifférent qui serait sans doute mal intentionné.Il ajouta, comme faisant effort sur lui-même :— Ma fiancée est en prison ; elle est injustement accusée d’avoir em-
 poisonné son oncle, et son père est en train de mourir du chagrin que luia causé cet horrible drame.
 « Le pauvre homme ne veut voir personne, et je suis obligé d’avoirrecours à la brave Rosalie qui adore samaîtresse et qui veut bien consentirà me renseigner.
 « Comprenez-vous maintenant pourquoi je me suis introduit dansvotre parc comme un voleur ? Moi, Michel Poliveau, dont le père est uncommerçant parfaitement honorable et qui vais passer dans unmois, avecd’excellentes notes, mon troisième examen de pharmacie ! »
 Le jeune homme avait parlé avec un tel accent de sincérité, dans un telélan de chagrin et d’indignation, qu’il ne resta plus à Todd Marvel aucundoute sur son innocence.
 Le milliardaire demeura quelque temps silencieux.Tout un travail se faisait dans son cerveau, il commençait à entrevoir,
 comme une lueur fugitive, cette « bonne idée » qu’il avait si longtempset si vainement cherchée.
 — Vous savez qui je suis ? demanda-t-il brusquement à Michel Poli-veau.
 — Mr Joe Johnson, le locataire de M. Garsonnet, je suppose ?
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 — Je pense que vous êtes discret, et que je puis vous faire connaîtrema véritable personnalité ?
 « Je me nomme Todd Marvel.— Le célèbre milliardaire-détective ? balbutia Michel Poliveau, avec
 une stupeur respectueuse.— C’est moi-même !— Ah ! si vous vouliez vous occuper du procès de la pauvre Simone !…— C’est précisément là où je voulais en venir.« Je suis tout disposé à prouver l’innocence de votre fiancée, mais
 c’est à une condition.— Si cela dépend de moi !…— Cela ne dépend malheureusement pas de vous, mais bien de Mon-
 sieur Garsonnet.— Oh ! si vous arrivez à établir que Simone n’a pas trempé dans le
 crime – et cela doit être facile pour vous – son père fera tout ce que vousvoudrez !
 — Avant tout, il faut que je vous pose une question. Répondez-moien toute franchise : Mademoiselle Garsonnet est-elle véritablement inno-cente du crime dont on l’accuse ?
 Michel Poliveau s’était redressé, rouge d’indignation.— Si elle est innocente ? s’écria-t-il, mais je vous le jure sur ce que
 j’ai de plus sacré. D’ailleurs quand vous l’aurez vue et que vous serez aucourant de l’affaire…
 — Je vous crois : je tâcherai de réussir.— Oh ! alors le père de Simone sera entièrement à votre dévotion.— Je ne lui demanderai rien d’impossible.« Tout ce que je désire, c’est qu’il me donne tous les renseignements
 qu’il possède sur l’incendie qui a détruit, il y a plus de vingt ans, la villaqu’il habite.
 — Vous ne vous êtes pas adressé à lui ?— Il n’a rien voulu me dire !— Cependant, il connaît l’affaire dans ses moindres détails. Il nous en
 a parlé maintes fois.— Je ne comprends guère la cause de son silence.
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 — Depuis l’emprisonnement de Simone, son caractère a complète-ment changé, il est devenu méfiant, mélancolique, misanthrope, presquemaniaque.
 — Vous me conseillez d’aller le trouver ?— Je suis sûr d’avance du succès. Il acceptera votre proposition avec
 enthousiasme.— Étant donné surtout, dit gravement Todd Marvel, que je ne lui de-
 manderai rien avant que Mademoiselle Simone n’ait été mise en liberté.Michel Poliveau exultait.— Vous allez être notre sauveur ! s’écria-t-il.« Je commence à croire que c’est une inspiration providentielle qui
 m’a poussé à escalader le mur de clôture de votre parc !« Pour ce qui est de moi, je me mets entièrement à votre disposition.« Employez-moi comme vous l’entendrez.« Tout à l’heure je vous ai peut-être fait l’effet d’un poltron, mais vous
 verrez que je sais être brave, quand il le faut…Quand eut pris fin cette longue conversation entre le détective-
 milliardaire et le fiancé de Simone, il faisait grand jour.Todd Marvel sonna pour avoir du thé et des tartines, et força son nou-
 vel ami, tout confus d’un pareil honneur, à prendre part à ce lunch.Deux heures plus tard, Todd Marvel sonnait de nouveau à la porte de
 M. Garsonnet.Il resta enfermé avec le vieillard une grande partie de la matinée.Quand il sortit, il paraissait à la fois très satisfait et très ému.Il monta aussitôt à la chambre qu’occupait Miss Elsie, et la mit au
 courant des événements de la nuit.Enfin, il tira de sa poche une petite miniature, représentant le portrait
 d’une jeune femme d’une grande beauté, et entouré d’un cercle d’or, rougiet noirci par l’action du feu.
 — Voici tout ce que M. Garsonnet a trouvé dans les ruines, murmura-t-il d’une voix tremblante d’émotion.
 « C’est le portrait de ma mère.« C’est à vous que je le confie, ma chère Elsie.Et comme la jeune fille, très troublée, elle aussi, demeurait silencieuse,
 et contemplait avec recueillement les traits de la mystérieuse disparue.
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 — Soyez heureuse, Elsie, ajouta-t-il, d’ici peu, je le pressens, nous au-rons fait un grand pas vers la découverte de la vérité.
 — Je le souhaite de tout mon cœur, murmura la jeune fille, avec unecertaine mélancolie.
 « Je l’ai compris depuis longtemps, nous ne pourrons être heureuxque lorsque cette sanglante énigme aura été complètement éclaircie.
 — Je le pense comme vous. La préoccupation de ce drame mystérieux,qui m’a privé de mes parents, a pesé comme un nuage menaçant sur toutema jeunesse…
 « Ç’a été pour moi une véritable hantise, et je sens que je n’aurai nirepos, ni bonheur, tant que je ne serai pas débarrassé de ce cauchemar…
 Le milliardaire reprit après un silence.— Il y a dans cette affaire des côtés terriblement troublants. Il me
 semble que plus j’avance dans mon enquête, plus le problème s’em-brouille. Pourquoi, par exemple, des bandits comme Klaus Kristian et sabande semblent-ils avoir un puissant intérêt à ce que je demeure dansl’ignorance ? En quoi cette affaire vieille de vingt ans peut-elle les inté-resser ?
 —Que ne puis-je vous aider, vous être utile, balbutia Miss Elsie.— Votre présence m’est infiniment précieuse, reprit Todd Marvel,
 n’est-ce pas votre sourire qui me réconforte quand je me laisse aller audécouragement ? et n’est-ce pas pour vous, pour que rien ne vienne plustard troubler notre amour, que je me donne tant de soucis ?
 Elsie ne répondit à son fiancé qu’en lui tendant son front qu’il effleurad’un baiser.
 n
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Dix-huitième partie
 Meurtre ou duel à mort ?
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CHAPITRE I
 Une consultation
 Q , Mᵉ Montrousseau était arrivé à une situa-tion qu’atteignent rarement ses confrères du barreau de Paris. Ilgagnait chaque année de cent à cent cinquante mille francs, et,
 très honnête, très consciencieux, il était universellement respecté. On nelui connaissait pas d’ennemis.
 Il occupait, au premier étage d’un superbe immeuble du boulevardHaussmann, un appartement meublé avec un luxe sévère.
 Son seul cabinet de travail comprenait trois grandes pièces, où plu-sieurs jeunes et charmantes dactylographes et deux secrétaires à la minegrave s’absorbaient dans un labeur incessant.
 Le cabinet proprement dit, celui où Mᵉ Montrousseau recevait sesclients – et il ne recevait que ceux qui en valaient la peine, abandonnantle menu fretin à ses secrétaires –, était encombré de tableaux, de bronzesprécieux, d’objets d’art de tout genre, dont un certain nombre était dû àla gratitude des clients qu’il avait arrachés à la prison, ou même à l’écha-
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 faud, ou dont il avait sauvé la fortune.Presque entièrement chauve, légèrement obèse, comme tous les tra-
 vailleurs sédentaires, Mᵉ Montrousseau montrait un visage au teintblême, aux rides nombreuses, qui portait la trace du labeur acharné au-quel il devait son succès.
 Ses yeux rougis par les veilles, et protégés par de vastes lunettes àmonture d’écaille, offraient ce regard terne et sans chaleur, qui caracté-rise, dit-on, les gens habitués à réfléchir longtemps avant d’agir.
 Ses lèvres pendantes et décolorées exprimaient une immense satiété,et dans le calme et la lenteur de ses moindres gestes, on eût deviné l’étatd’esprit d’un homme qui n’espère plus être étonné de quoi que ce soit, etqu’il n’est guère possible d’émouvoir.
 L’avocat était honnête, indulgent et bon, autant par tempérament queparce qu’il avait reconnu de bonne heure que la probité et l’indulgencesont pour arriver la plus sûre des habiletés.
 Ce matin-là, avant de se rendre au palais de justice où il devait plaider,pour une grande compagnie d’assurances, il s’était plongé dans l’examend’un énorme dossier, en recommandant qu’on ne le dérangeât sous aucunprétexte.
 Il fut donc à la fois surpris et mécontent quand un de ses secrétaires,un avocat stagiaire, nommé Mᵉ Lambert, pénétra en coup de vent dansson cabinet, en brandissant une carte de visite.
 — Je vous avais prié de ne pas me déranger, dit le maître du barreauavec une certaine aigreur.
 — C’est que, balbutia le jeune homme, il s’agit d’un visiteur tout à faitexceptionnel, et j’ai cru de mon devoir…
 Mᵉ Montrousseau jeta un coup d’œil sur la carte que Mᵉ Lambert ve-nait de déposer sur le bureau, et lut :
 TODD MARVELCinquième AvenueNew York— Fichtre ! s’écria l’avocat, en se levant avec une animation tout à fait
 surprenante de sa part, vous avez parfaitement bien fait de me prévenir !Et il ajouta avec une gesticulation mouvementée, due à l’habitude du
 prétoire :
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 — Vous ferez entrer ce monsieur sans le faire attendre, et aussitôtaprès, vous irez au palais. Vous verrez le greffier et l’huissier audiencier,et vous leur direz que je suis souffrant et que je demande une remise àhuitaine pour l’affaire que j’ai à plaider.
 — Mais que pensera-t-on à la Compagnie ? demanda timidement lestagiaire.
 — Cela m’est parfaitement égal ! La Compagnie attendra.« Ce n’est pas tous les jours qu’on a la chance d’avoir un milliardaire
 pour client.— Un milliardaire ? murmura le jeune avocat d’un ton d’admiration
 et de déférence.— C’est comme je vous le dis. Allez, Mᵉ Lambert, et ne perdez pas de
 temps !La minute d’après, Todd Marvel et Floridor étaient introduits dans
 le cabinet de travail, et d’un geste plein de dignité, mais que tempéraitun affable sourire, Mᵉ Montrousseau leur désignait ses deux meilleursfauteuils.
 Avec la netteté et la brièveté habituelles à ses compatriotes, ToddMar-vel expliqua en quelques mots, le but de sa visite : Il avait appris queMᵉMontrousseau était l’avocat deMˡˡᵉ Simone Garsonnet, injustement ac-cusée d’avoir assassiné son oncle ; il s’intéressait à cette jeune fille, qu’ilsavait innocente, et ferait tous les sacrifices de temps et d’argent qui se-raient nécessaires, pour découvrir le meurtrier.
 L’avocat secoua la tête.— Je ne voudrais pas vous décourager, murmura-t-il, mais je dois vous
 parler avec sincérité. Nous n’avons, pour ainsi dire, aucune chance desuccès.
 — Vous ne croyez pas à l’innocence de ma protégée ?— Eh bien, non ! Les preuves recueillies par l’instruction sont écra-
 santes. Si par hasard elle n’était pas coupable, il faudrait croire à un en-chaînement de fatalités invraisemblables. Puis l’attitude même de la pré-venue vient confirmer toutes les conclusions du juge d’instruction.
 — Elle a donc avoué ?— Non, pas précisément, mais c’est tout comme. Elle ne trouve rien
 à répondre, aux pressantes questions qui lui sont faites. Enfin, elle se dé-
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 fend en racontant des histoires absurdes, des choses qui n’ont pas le senscommun.
 — Pourriez-vous me mettre au courant de l’affaire ?— Très volontiers, mais je suis persuadé que quand vous aurez
 feuilleté le dossier, vous partagerez entièrement ma manière de voir.— Je vous écoute.— La victime, M. Baudreuil, était un ancien colonial. Il avait passé la
 plus grande partie de sa vie au Congo Belge, où il faisait le commercede l’ivoire, de la cire, des peaux, et du caoutchouc, très rémunérateur àl’époque où il s’y livrait.
 « Il avait amassé une fortune que l’on a évaluée à plus d’un millionet dont il ne reste, pour ainsi dire, plus trace ; très défiant et très avare,M. Baudreuil ne recevait personne et vivait d’une façon très modeste dansune propriété qu’il avait acquise dans la banlieue parisienne à Châtenay.Il n’avait pas d’autre domestique qu’une vieille bonne à moitié sourde, etil n’allait guère à Paris qu’une fois ou deux par semaine.
 — En somme, c’était un original, interrompit Todd Marvel.— Vous pourriez dire un vrai maniaque. D’un caractère très bourru, il
 était en mauvais termes avec tous ses voisins et il ne parlait jamais de sesaffaires à personne. On ne lui connaissait pas de famille, sauf son beau-frère M. Garsonnet, avec lequel il était brouillé depuis de nombreusesannées.
 « Cependant, il continuait à recevoir fréquemment la visite de la fillede ce dernier, pour laquelle il avait une réelle affection. Il avait fait untestament en sa faveur, et Mˡˡᵉ Simone – le seul être au monde enverslequel le vieillard montrât quelque amabilité – allait souvent passer chezson oncle de Châtenay, des périodes de temps qui variaient d’une semaineà un mois.
 « C’est au cours d’un de ces séjours que le crime fut commis.« Un matin, Dorothée, la vieille bonne de M. Baudreuil, trouva son
 maître mort dans son lit ; le coffre-fort était ouvert et vide, et SimoneGarsonnet avait pris la fuite pendant la nuit.
 « Le médecin, appelé pour constater le décès, conclut à un empoison-nement, par l’acide cyanhydrique. Précisément, deux jours avant le crime,l’inculpée avait acheté, sous prétexte de photographie, un flacon de cette
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 substance toxique.« Le flacon fut retrouvé dans sa chambre ; c’était là une preuve
 presque flagrante. Mˡˡᵉ Garsonnet, qui s’était retirée chez son père, à Ville-d’Avray, fut mise en état d’arrestation.
 Todd Marvel réfléchissait.— Si Mademoiselle Simone était l’héritière de son oncle, objecta-t-il,
 elle n’avait aucun intérêt à l’assassiner et à le voler.— Peut-être trouvait-elle qu’il vivait trop longtemps ? D’ailleurs, on a
 retrouvé le testament intact.— C’est singulier !— Tout est bizarre dans cette affaire, surtout l’attitude de la prévenue,
 qui ne peut, ou ne veut fournir aucune explication.« Croiriez-vous qu’à moi-même, son avocat, reprit MᵉMontrousseau,
 en s’échauffant, elle n’a voulu donner aucun renseignement capable dem’aider dans ma tâche ? Elle n’a répondu à mes questions que par desphrases insignifiantes et vagues.
 «On dirait qu’elle est presque résignée à se laisser condamner. Avouezque tout cela ne milite guère en faveur de son innocence.
 Todd Marvel demeura silencieux une longue minute.— Pour mon compte, dit-il enfin, je suis de moins en moins convaincu
 de la culpabilité de Mˡˡᵉ Simone.— Les faits sont là, pourtant, répliqua l’avocat avec surprise.— Permettez-moi de vous poser quelques questions. Savez-vous quelles
 étaient les personnes qui fréquentaient chez M. Baudreuil ?— Je vais vous dire leurs noms, répondit MᵉMontrousseau en prenant
 une note dans le dossier. Mais je crois bien que cela ne vous avancera pasà grand-chose. D’ailleurs, je vous ai dit que la victime ne voyait à peu prèspersonne.
 « À part le jardinier, quelques fournisseurs, elle ne recevait que lenotaire et le banquier qui s’occupaient de ses affaires. Je ne crois pas quece soit de ce côté qu’il faille chercher une piste sérieuse.
 — Permettez-moi de prendre les noms du banquier et du notaire.— Le notaire est MᵉBardinet, rue Royale à Paris, le banquier, M. Brys-
 galoff, rue duQuatre-Septembre, tous deux honorablement connus.— Pouvez-vousme donner quelques renseignements surMˡˡᵉ Simone ?
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 L’avocat tira du dossier un portrait-carte.— Voici une de ses dernières photographies, dit-il, jamais on ne soup-
 çonnerait que cette jeune fille à l’air modeste, à la mine timide, et un peuinsignifiante, a pu commettre un pareil crime ; mais vous savez qu’il nefaut pas se fier aux apparences.
 « Jusqu’alors, la conduite de l’accusée avait été exemplaire. Labo-rieuse, instruite, réservée et même un peu taciturne, elle réalisait le typede la véritable femme d’intérieur. Couturière habile, elle confectionnaitelle-même ses toilettes et ses chapeaux et était excellente cuisinière. Ellen’allait que très rarement au théâtre ou au cinéma et toujours en compa-gnie de son père ou de son oncle.
 Todd Marvel ne put s’empêcher de sourire.— Le portrait que vous venez de me tracer, cher maître, est celui d’une
 ménagère accomplie et non pas d’une criminelle.— Je dis ce que je sais, impartialement, répliqua MᵉMontrousseau un
 peu piqué. Puis, ces natures paisibles et silencieuses cachent souvent unfonds effrayant de sournoiserie et de perversité.
 Le milliardaire contempla quelque temps en silence la photographie.C’était celle d’une jeune fille d’une vingtaine d’années à la physionomietimide et souriante, et comme l’avait fort bien dit l’avocat « insignifiante »et plutôt craintive. Ses cheveux blonds étaient modestement peignés « àla vierge ». Son visage très régulier avait une expression paisible, reposéeet loyale, qui ne concordait guère avec la terrible accusation qui pesaitsur elle.
 — On ne me persuadera jamais que cette enfant a commis un meurtre,murmura le milliardaire.
 — Je le souhaite, repartit l’avocat avec aigreur, croyez que je le sou-haite de tout mon cœur ! Malheureusement les preuves sont là !… Tout ceque je puis vous promettre – comme je l’ai déjà promis au père de cettemalheureuse – c’est de faire l’impossible pour obtenir des circonstancesatténuantes.
 — Je pense que nous n’aurons pas besoin de cela, déclara ToddMarvel,avec une assurance et un sang-froid qui stupéfièrent MᵉMontrousseau.
 Le milliardaire s’était levé et avait tiré de sa poche une large enve-loppe, qu’il déposa sur le bureau.
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 —Mon cher maître, fit-il, voici quelques subsides, à titre de provision,n’épargnez pas l’argent pour arriver à la découverte de la vérité. Quandcette somme sera dépensée, n’hésitez pas à faire appel à ma caisse.
 « Je vous recommande seulement de ne faire connaître à personne, nima présence à Paris, ni mon intervention dans cette affaire.
 — Où vous écrirai-je ?— À M. Joë Johnson, à Ville-d’Avray.« De mon côté, je vais commencer mon enquête personnelle.— Vous ? s’écria l’avocat stupéfait.— Moi-même ; ne savez-vous pas qu’en Amérique, on m’appelle le
 détective milliardaire ?— J’ignorais que vous agissiez par vous-même. Au moins, permettez-
 moi de mettre, à votre disposition, quelques habiles policiers.— Je vous suis reconnaissant de cette offre, mais je n’ai besoin de per-
 sonne. Je fais tout par moi-même, avec la collaboration de mon fidèlesecrétaire Floridor.
 Todd Marvel prit congé, laissant MᵉMontrousseau très surpris, et unpeu ébranlé dans sa croyance à la culpabilité de Simone.
 Sitôt qu’il se trouva seul, l’avocat se hâta d’ouvrir l’enveloppe qui ve-nait de lui être remise.
 Elle contenait cent billets de mille francs.
 n
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CHAPITRE II
 Dorothée
 T M, n’était accompagné ce matin-là que de sonchauffeur noir, le fidèle Peter David, qui conduisait une petiteauto de promenade, avait traversé à une alluremodérée la riante
 campagne qui s’étend entre Sceaux et Châtenay.Le milliardaire contemplait avec un véritable ravissement ce paysage
 fleuri comme une estampe japonaise, où les pêchers aux corolles d’un roseéclatant, se mélangeaient harmonieusement aux pruniers et aux poiriers,parés d’un blanc pur, aux pommiers dont les pétales délicats font penser àde la neige qui serait un peu rose. Les avenues de vieux ormes, les longueslignes de peupliers d’un vert tendre qui caractérisent les paysages de l’Île-de-France, séparaient les unes des autres de florissantes cultures.
 En certains endroits il y avait des plantations de lauriers, d’ifs, de ca-mélias et de rhododendrons qui donnaient au site quelque chose de lanoblesse des paysages de la Grèce antique, tels que nous les voyons àtravers l’imagination des poètes.
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 Il n’y avait pas une maisonnette, si humble fût-elle, dont la façade nefût parée de rosiers grimpants, de chèvrefeuilles ou de glycines, pas uncoin de terre, qui ne fût amoureusement soigné, couvert de fleurs et defeuillage.
 Un parfum de calme, de repos et d’harmonie semblait s’exhaler decette terre cultivée comme un immense jardin. Todd Marvel qui avait ad-miré naguère les perspectives grandioses et d’une sublime horreur, desdéserts de la Sonora et des précipices de la Cordillère, qui avait exploré lesmarécages empoisonnés et les forêts vierges, aux exhalaisons mortellesdes régions équatoriales, se sentait comme rafraîchi par cette apaisanteatmosphère de calme, de bien-être et de tranquillité.
 — Les gens qui habitent ces maisonnettes, songea-t-il, sont peut-êtreplus heureux que moi, avec mes milliards. Le bonheur le moins décevantconsisterait peut-être à cultiver un beau jardin.
 « … Pourvu cependant qu’Elsie y fût avec moi.Mais il domina bientôt cette tentation d’une vie sans luttes, facile et
 médiocre.« Cette existence-là, se dit-il, poursuivant le cours de ses pensées, peut
 être bonne pour ceux qui ne sont pas armés aussi formidablement quemoi pour la grande bataille humaine. Mes milliards et mon intelligenceme font un devoir de combattre. La lutte est ma raison d’être, et je n’aiété investi d’une aussi terrible puissance qu’à condition, sans doute, d’enfaire usage pour le bien… »
 Dans l’âme anglo-saxonne, si brutalement réaliste et pratique en ap-parence, il y a toujours un coin de mysticisme et de rêverie, et il y avaitdes jours où le financier génial, le logicien aux impitoyables déductions,se croyait – en vertu des surprenantes facultés dont il était doué – investid’une mission providentielle.
 Ces réflexions l’avaient ramené tout naturellement au but de sonvoyage, et il s’aperçut que l’auto arrivait aux premières maisons d’unejolie bourgade que dominait le clocher rustique d’une vieille église.
 — Nous sommes à Châtenay, dit le milliardaire à David.L’auto stoppa. On descendit et la voiture fut remisée dans la cour
 d’une ferme, pendant que Todd Marvel et son chauffeur se rendaient pé-destrement à « la Chouetterie ». C’était le nom de la maison – située en
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 pleine campagne – qu’avait habitée M. Baudreuil.Après s’être égarés dans un dédale de chemins creux, aux talus tapis-
 sés de gazon, émaillés de primevères, de violettes et de liserons, ils cô-toyèrent quelque temps une haute muraille de pierre grise dont la crête,garnie de tessons de bouteille, était couronnée de valérianes, de mufliers,de pariétaires et d’autres végétations des ruines.
 — C’est là ! » dit ToddMarvel en faisant halte devant une porte épaisseet garnie de gros clous.
 Le Noir tira une chaîne rouillée, le son lointain d’une cloche se fitentendre mais personne ne vint. Le Noir sonna de nouveau, à plusieursreprises, mais, sans plus de succès.
 — Est-ce que la maison serait inhabitée ? grommela-t-il avec mauvaisehumeur.
 — Non, expliqua le milliardaire, mais il paraît que la bonne est sourde.Sonne plus fort !
 Peter David se pendit à la chaîne rouillée et carillonna désespérément ;après dix minutes d’effort, la porte cria sur ses gonds, mais, maintenueintérieurement par une chaîne de sûreté, s’entrouvrit juste assez, pourlaisser voir le nez pointu et les yeux obliques d’une vieille femme, coifféed’un bonnet de linge, à longues barbes, comme on en porte encore danscertaines campagnes reculées.
 C’était absolument une tête de rat ; desmoustaches grisonnantes com-plétaient l’illusion. On eût cru voir une de ces bêtes costumées dont ledessinateur J. -J. Granville a illustré les fables de La Fontaine.
 À la vue de cette apparition falote, le Noir éclata d’un rire sonore,Todd Marvel eut beaucoup de peine à ne pas en faire autant.
 Il essaya d’expliquer le but de sa visite, la vieille femme, irrémédiable-ment sourde, répondait tout de travers.
 — Je viens pour tâcher d’élucider… commença-t-il.— Il n’y a personne ! clama la vieille, qui, comme tous les sourds, par-
 lait très haut.— J’aurais été heureux de visiter…— M. Baudreuil était un bien digne homme.— Ce n’est pas cela que je vous demande ! cria Todd Marvel, exaspéré,
 en se faisant un porte-voix de ses deux mains.
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 Cette fois la sourde avait compris.— Alors, qu’est-ce que vous voulez ? » grommela-t-elle, d’un air dé-
 fiant.Le milliardaire fit appel à toute sa patience, mais après s’être épou-
 moné pendant un quart d’heure, il n’était pas beaucoup plus avancé qu’audébut de ce bizarre colloque, et la sourde, à laquelle la face noire et lui-sante de Peter David inspirait une certaine inquiétude, avait, par deuxfois, fait mine de refermer la porte.
 À la fin, Todd Marvel eut l’idée de mettre sous les yeux de la méfiantegardienne une carte de visite du préfet de police qu’il avait par hasarddans sa poche.
 Le résultat de cette initiative ne se fit pas attendre. La vieille bonneavait le respect – la terreur même – de tout ce qui touchait à la police.
 Instantanément, elle ouvrit la porte toute grande, mais en mêmetemps, elle porta à ses oreilles, ses mains squelettiques et brunes commecelles d’une momie, sans doute pour faire comprendre qu’il lui serait biendifficile d’entamer une conversation suivie avec « ces messieurs ».
 Avec une agilité qu’on n’eût pas attendue de cette maigre petite per-sonne – si vieille qu’on n’eût pu dire si elle avait soixante ans ou quatre-vingt-dix – elle guida les visiteurs, à travers une cour pavée, jusqu’à lamaison, couverte de tuiles rousses rongées de lichen et de mousse, et bâ-tie en belles pierres de taille.
 C’est alors que Todd Marvel eut une inspiration véritablement gé-niale.
 Il tira de sa poche un disque demétal, à peu près de la dimension d’unepièce de cinq francs – le puissant microphone qu’il portait toujours surlui – (5) et fit signe à la vieille de l’approcher de son oreille droite.
 — Mademoiselle Dorothée, dit-il ensuite, et, sans forcer aucunementsa voix, m’entendez-vous ?
 La sourde poussa un cri délirant, un cri tel que dut en pousser le doc-teur Faust, après avoir bu l’élixir du diable, quand il vit son torse décharnése redresser sous l’influence du mystérieux liquide, se revêtir des musclespuissants de la virilité, se gonfler de tous les sucs de la pubescence.
 — J’entends ! hurla-t-elle, ivre de joie, son torse maigre agité deconvulsions frénétiques qui faisaient craindre qu’elle ne se mît à danser.
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 Son visage parcheminé était devenu rose d’émotion ; un sourire degratitude béatifique découvrait ses petites dents blanches et aiguës dontpas une ne manquait.
 Tout à coup, elle redevint grave.— Je ne suis ben riche, fit-elle avec un accent de terroir normand qui
 égaya fort le milliardaire, je possède quèques petiotes économies, maiscombien que çà coûterait pour avoir une affaire comme çà ?
 Et elle pressait le microphone sur son cœur.— Je vous en fais cadeau, dit Todd Marvel, royalement.La pauvre vieille devint de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Elle
 soupira. Todd Marvel comprit qu’il y ait des gens qui meurent de joie.Elle demeura oppressée et silencieuse deux longues minutes.— C’est-y Dieu possible ! balbutia-t-elle, enfin. J’ai la tête perdue…
 Quèque vous voulez que je vous dise ?…Todd Marvel contemplait Dorothée, il ne lui trouvait plus du tout
 une tête de rat. Le bonheur avait fait épanouir en elle une physionomie« autre ». Il ne voyait plus devant lui qu’une brave vieille femme, un peuridicule, mais pleine de bon vouloir, un peu rusée, parce que les faiblessont obligés de devenir rusés pour se défendre contre les forts.
 Dorothée avait porté le microphone à son oreille, comme pour biense convaincre que le miracle de sa guérison n’était pas un prestige. Lemilliardaire lui dit avec un sourire rassurant.
 — Je suis un ami deMˡˡᵉ Simone, je sais qu’elle est innocente. Êtes-vouspour ou contre elle ?
 — Ah ! moi je suis pour ! C’est une ben brave et honnête jeune fille.Elle ajouta avec un sourire de ravissement.— J’entends ! J’entends !… C’est sûrement pas elle qui a assassiné le
 pauvre M. Baudreuil.— Je vous demande seulement de me conduire à la chambre où votre
 défunt maître a été trouvé mort, de me faire voir le jardin, la maison.— Vous n’avez point l’air d’un mauvais homme, fit-elle en fixant le
 milliardaire de ses petits yeux gris. J’donnerais ben tout c’qu’y a dansmon sac de toile grise pour que mademoiselle soit reconnue innocente.V’nez avec moi !…
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 Allégrement, Dorothée grimpait déjà les marches de l’escalier à la mo-numentale rampe de chêne massif, dont les balustres élégants devaientdater du commencement du XVIIIᵉ siècle. On eût dit d’ailleurs que, dansla vieille maison, miraculeusement conservée, rien n’avait bougé depuisdeux cents ans.
 Sur le palier, une horloge au ventre bombé, aux délicates incrustationsde cuivre et d’ébène, sonnait les heures avec un timbre si discret, si effacé,si frêle aussi que le silence de la vieille demeure ne paraissait pas en êtreentamé. Puis il y avait un peu partout des ornements, des moulures auxarabesques contournés, aux coquilles élégantes, d’où émanait, malgré lapoussière dont elles étaient couvertes, une grâce mystérieuse et subtile.
 La chambre de l’assassiné était tout autre. Le colonial, le trafiquant del’Afrique barbare, s’y révélait.
 Des idoles, de bois inconnus, grimaçaient accroupies dans les coins,des flamants roses empaillés, des calebasses peintes, des défenses d’élé-phant, des colliers de coquillages, de curieux vases d’argile encombraientla cheminée et les meubles. Sur les murs, il y avait des peaux de croco-dile, des trophées, des casse-têtes, des flèches barbelées, des haches à troisdents, tout le bric-à-brac de l’Extrême-Afrique.
 Sur une paroi, nette d’autres bibelots, il y avait un clairon, vert-de-grisé, de taille énorme et de forme vétuste et au-dessous un sabre de ca-valerie, affilé comme un rasoir. Cette panoplie était presque au chevetdu vieux lit à colonnes. Celui qui y dormait n’avait qu’à allonger la mainpour saisir le sabre.
 Tout heureuse de comprendre, de répondre, de pouvoir « causer »,ce qui ne lui était pas arrivé depuis dix longues années, Dorothée expli-qua que le clairon et le sabre étaient là en mémoire d’un roi nègre, unanthropophage terrible que M. Baudreuil avait connu.
 Le roi noir couchait dans une case isolée, défendue par un double rangde palissades. À la moindre alarme, il sonnait le « réveil », la seule son-nerie qu’il connût et il empoignait son sabre. Au coup de clairon, deuxcents Noirs – la garde du roi – accouraient armés de javelots, d’arcs et deflèches empoisonnées et même de quelques mauvais fusils… !
 Dorothée, naguère si taciturne et si hargneuse, s’abandonnait à unintarissable bavardage : et le milliardaire la laissait parler, très satisfait
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 d’apprendre, sans avoir besoin de poser des questions, une quantité dedétails qui l’intéressaient.
 La vieille femme lui raconta ainsi une foule d’anecdotes sur le séjourde son défunt maître au pays des Noirs. Il en résultait que feu M. Bau-dreuil, avait été de son vivant un aventurier, brave et intelligent, mais niplus ni moins scrupuleux que la plupart des trafiquants, ses confrères.
 « Voici son portrait, conclut Dorothée, en tendant une photographieà Todd Marvel. C’était un bien brave et digne homme.
 Le milliardaire ne put s’empêcher de sourire. Dorothée, depuis qu’elleétait guérie de sa surdité, l’amusait beaucoup et lui était devenue tout àfait sympathique.
 Il examina la photographie ; c’était celle d’un vieillard aux sourcils enbroussaille, au nez en bec d’aigle, aux lèvres minces, qui, en dépit de salongue barbe blanche, n’avait rien de patriarcal ; son front barré de rides,ses yeux noirs, profondément enfoncés dans les orbites, exprimaient unerésolution extraordinaire.
 — C’est Mˡˡᵉ Simone, expliqua la vieille, qui a fait elle-même cette pho-tographie, la veille même de son départ, et de la mort de mon pauvremaître.
 — C’est une très bonne photographie d’amateur.— Ça n’est pas étonnant, mademoiselle avait été à Paris tout exprès
 pour chercher des plaques et des produits de première qualité, et ce jour-là, elle a fait sept ou huit photographies, celle de la maison, celle d’unpetit bois qui se trouve derrière, et même la mienne.
 Cette explication fut un trait de lumière pour Todd Marvel. C’étaitprécisément avec l’acide cyanhydrique des produits photographiques queSimone était accusée d’avoir accompli l’empoisonnement, et le milliar-daire se souvint d’avoir lu dans les notes de l’avocat que le flacon d’acideconservé parmi les pièces à conviction était à peine entamé.
 Ce qui en manquait avait très bien pu servir aux photographies et sifaible qu’elle fût, c’était déjà là une chance de faire reconnaître l’inno-cence de la jeune fille.
 ToddMarvel commençait à entrevoir la vérité, encore indécise, commeune faible et lointaine clarté dans la nuit.
 Une hypothèse se présentait à son esprit : l’assassin prévenu de ce
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 fait que Simone avait du poison en sa possession avait dû mettre cettecirconstance à profit, pour commettre le crime sans être vu, et en faireretomber toute la responsabilité sur la nièce de la victime.
 — Parlez-moi en toute sincérité, dit-il brusquement à la vieille bonne.Croyez-vous que Mˡˡᵉ Simone soit innocente ?
 — Pour ça, j’en suis bien sûre ! répliqua Dorothée avec une singulièrevivacité. La pauvre demoiselle était bien incapable de faire du mal à quique ce soit, et surtout à son oncle qu’elle adorait !
 — Dites-moi tout ce que vous savez du crime.— Ça n’est point très agréable pour moi, soupira la vieille, et puis, je
 ne sais point grand-chose. J’ai trouvé mon maître étendu sur son lit, lafigure toute violette, les yeux retournés, et déjà froid. Il était encore touthabillé.
 — Il est tout de même bien extraordinaire que vous n’ayez rien en-tendu ?
 — Dame, Monsieur, ma chambre est située à l’autre extrémité du bâ-timent. Dès que j’ai servi le dîner, et mangé ma soupe, je monte me cou-cher. Il est bien rare que je ne sois pas dans mon lit à huit heures ou huitheures et demie, et, une fois que je dors, on pourrait tirer le canon que jen’entendrais rien !
 « Ce pauvre M. Baudreuil le savait si bien qu’il avait fait poser unesonnette dans sa chambre, avec un fil qui aboutissait à la porte d’entrée.Comme ça, s’il se présentait quelque visiteur, une fois que j’étais montée,c’était lui-même qui se dérangeait pour aller ouvrir.
 — C’est très important ; cela expliquerait comment l’assassin a pu pé-nétrer près de M. Baudreuil sans être vu de personne.
 Cette conversation avait lieu dans la chambre à coucher du défunt,ToddMarvel se mit à examiner avec une attention scrupuleuse le plafond,les murs, et le parquet de la pièce et à fouiller dans les tiroirs des meublesd’où les hommes de justice avaient enlevé tout ce qui pouvait présenterun intérêt ou une valeur quelconque.
 « J’ai bien peur que vous ne trouviez point grand-chose, grommelaDorothée en hochant la tête.
 — C’est ce qui vous trompe, répliqua-t-il au bout d’un assez longtemps. Je viens de faire deux découvertes qui n’ont peut-être pas grande
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 importance, mais qui ont tout de même échappé à la vigilance des poli-ciers et des juges.
 Il montrait un petit bouton de nacre, pareil à ceux de certains gants.— Ceci, déclara-t-il, au bout d’une minute d’examen, a été arraché
 ou est tombé d’un de ces gants très solides – généralement en peau dephoque, ou en peau de chien – que portent les hommes de cheval, et leschauffeurs élégants.
 La seconde chose découverte par Todd Marvel, c’était un trou rond,dans la muraille, couverte d’un papier de tenture à fleurs. Le trou, de lamême dimension que celui que pourrait faire la balle d’un revolver degros calibre, occupait si exactement le centre d’une des fleurs, qu’à moinsd’un examen très attentif, il passait inaperçu.
 Le milliardaire prit dans sa poche une petite pince et sans beaucoupde peine, retira du mur une balle de plomb, de la grosseur du petit doigt,qu’une pierre de taille avait arrêtée dans son trajet, tout en l’aplatissantlégèrement.
 Dorothée l’avait regardé faire avec stupéfaction.« M. Baudreuil possédait-il un revolver, lui demanda-t-il.— Oui, bien sûr ! un gros !… Il disait que c’était un vieux système, et
 que c’était bien plus solide que ce qu’on fait maintenant.— Apportez-moi ce revolver !— C’est que je ne l’ai point… Depuis la mort de monsieur, on ne l’a
 point revu, mais il reste encore en bas des cartouches dans le tiroir de lacuisine.
 — Allez me les chercher ! »Trottinant comme le rat du fabuliste, dont elle avait toutes les allures,
 Dorothée apporta une boîte à demi pleine de cartouches de grosse di-mension, mais qui ne pouvaient être utilisées que dans un de ces grosrevolvers à barillet, que les brownings et les coups de poing électriquesn’ont pas encore entièrement détrônés.
 Les balles étaient exactement du même calibre que celle que ToddMarvel venait d’extraire de la muraille.
 Le détective milliardaire commençait à posséder quelques précisionssur la façon dont le crime avait été commis.
 — Et il n’a pas disparu autre chose que ce revolver ? demanda-t-il.
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 — Parbleu, si ! ricana la vieille. Tout l’argent de monsieur, même qu’ona retrouvé le coffre-fort ouvert, et les clefs sur la serrure.
 — Et pas autre chose ? réfléchissez bien.Dorothée se gratta la tête, et demeura silencieuse une minute.— Ma foi, si… dit-elle enfin, mais ce n’a pas grande importance.— Dites toujours !— Eh bien ! moi qui suis ici depuis vingt ans, et qui connais les plus
 petits objets qu’il y a dans la maison, je n’ai jamais pu retrouver les pan-toufles en tapisserie que mon pauvre maître mettait chaque fois pour allerse coucher.
 — Mais c’est très important cela ! Pourquoi n’avez-vous pas signalé àla justice la disparition du revolver et des pantoufles ?
 — Je ne m’en suis aperçue que bien longtemps après ; quand les jugesm’ont questionnée, j’étais comme folle, puis tous ces messieurs, les juges,la police, n’ont pas seulement fait mine d’écouter ce que je disais ; ilsse croyaient tellement sûrs de leur fait, qu’ils me regardaient quasimentcomme une vieille bête.
 — Encore un point à préciser. Vous rappelez-vous, si lematin du crime,la porte extérieure, celle qui donne sur la route, était ouverte ou fermée ?
 — Elle était fermée intérieurement, à clef et au verrou, c’est moi quil’ai ouverte, je m’en souviens parfaitement.
 Todd Marvel exultait.— Il est clair, réfléchit-il, que l’assassin, pour des raisons que j’ignore
 encore, a jugé prudent de ne pas sortir du côté de la route.« Il a dû avoir le sang-froid, une fois son crime commis, d’aller refer-
 mer la porte, et de quitter la maison par une autre issue.— Alors ce serait par la petite porte du jardin, qui donne sur une ruelle
 déserte. En passant par ce chemin, pour se rendre à la gare, on gagne aumoins dix minutes !
 — Je m’explique pourquoi, reprit le milliardaire avec une logique im-perturbable, l’assassin s’est emparé des vieilles pantoufles de M. Bau-dreuil ; il les a chaussées par-dessus ses bottines, afin de ne laisser au-cune trace de son pied à lui, dans la terre molle du jardin. Maintenant,Dorothée, savez-vous qui avait la clef de cette porte, que, paraît-il, on aretrouvée fermée ?
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 La vieille femme secoua tristement la tête.— Hélas, mon brave monsieur, soupira-t-elle, il n’y avait qu’une seule
 personne qui possédât le double de cette clef, et c’était Mˡˡᵉ Simone. Ona retrouvé la clef dans sa poche… Il n’y a pas à dire, tout est contre cettepauvre demoiselle…
 — Cette clef n’a peut-être pas tant d’importance que vous le croyez,ajouta le détective, un peu dépité.
 « Dites-moi, maintenant, quand et dans quelles circonstances vousavez vu Mˡˡᵉ Simone pour la dernière fois ?
 — Dans la soirée même de l’assassinat, à six heures, ils ont dîné en-semble de bon appétit dans la salle à manger, même qu’ils se sont un peuchamaillés.
 — Cela arrivait souvent ?— Assez souvent ! M. Baudreuil avait la manie de vouloir trouver un
 mari à sa nièce, mais elle refusait tous les partis qu’il lui proposait ; alorsmonsieur se mettait en colère, il menaçait sa nièce de la déshériter, et ellequi est très vive, lui répliquait qu’elle se moquait pas mal de son argentet qu’elle ne reviendrait plus le voir.
 « Plusieurs fois, à ma connaissance, après une discussion de ce genre,elle est partie en claquant la porte, mais la fâcherie ne durait jamais long-temps entre l’oncle et la nièce, qui avaient beaucoup d’affection l’un pourl’autre.
 « Tantôt, c’était elle qui revenait de son propre mouvement, tantôtc’était lui qui s’empressait d’écrire pour mettre fin à la brouille.
 « Le soir du crime, Mˡˡᵉ Simone a dû aller prendre son train à la suited’une discussion comme celle-là.
 — Et naturellement elle passa par la petite porte pour se rendre à lagare ?
 — Bien entendu !— M. Baudreuil ne recevait jamais de personnes suspectes ?—Ma foi, non ! Il ne venait ici que le notaire et l’homme d’affaires tous
 deux des gens bien honnêtes, bien gentils, qui connaissaient monsieurdepuis des années et qui me donnaient un bon pourboire à chaque foisqu’ils venaient.
 — Et des vagabonds, des mendiants ?
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 — Il en venait assez souvent, mais monsieur qui était assez ladre sousd’autres rapports, leur donnait à chacun unmorceau de pain, une chopineet une pièce de quarante sous.
 « Ils s’en allaient tous contents ; il n’y en a qu’un – c’était huit joursavant le crime, – un grand, avec une barbe rouge qui voulait absolumentqu’on lui donne cinquante francs, et qui a cherché à intimider M. Bau-dreuil.
 « Il tombait mal, monsieur qui n’était pas poltron, lui a mis son revol-ver sous le nez et lui a dit de passer son chemin plus vite que ça, et l’autrene se l’est pas fait dire deux fois… »
 Tout en écoutant les intéressantes révélations de Dorothée, ToddMar-vel avait continué ses recherches dans les meubles de la chambre dumort.
 Il venait d’examiner minutieusement les compartiments d’un vieuxbureau à cylindre, quand il se rappela avoir vu dans un meuble de mêmefabrication un tiroir secret habilement dissimulé dans l’épaisseur du bois.
 La cachette existait bien, il n’eut qu’à pousser une petite planchetted’acajou, pour la découvrir, mais elle ne contenait pas autre chose qu’unegrande feuille de papier, toute jaunie, que recouvraient presque entière-ment des colonnes de chiffres, précédés ou suivis d’une ou de deux lettresmajuscules.
 Il fit subtilement disparaître le papier dans sa poche, sans que Doro-thée s’en fût aperçue.
 « Si c’est un document secret, un cryptogramme, se dit-il, je viendraibien à bout de le déchiffrer. C’est peut-être ce chiffon de papier qui medonnera la clef de l’énigme ? »
 L’après-midi touchait à sa fin, lorsque le détective milliardaire, trèssatisfait de ce qu’il avait appris, se sépara de la vieille Dorothée, plus sa-tisfaite encore que lui du cadeau magique qu’elle avait reçu.
 Elle tint à reconduire le visiteur jusqu’à la petite porte qui s’ouvrait àl’autre extrémité de l’immense jardin. Chemin faisant, il admira les ma-gnifiques arbres fruitiers, les massifs de plantes rares, les corbeilles defleurs artistement disposées qui expliquaient que M. Baudreuil, qui avaitla passion du jardinage, se fût trouvé parfaitement heureux dans la ver-doyante solitude qu’il s’était créée.
 En passant près d’un bosquet de noisetiers, aux feuilles pourpres, dont
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 la variété est assez rare, Todd Marvel aperçut un vieux puits, dont la mar-gelle festonnée de lierre, était surmontée d’une potence en fer forgé, quisoutenait encore une poulie avec une chaîne et un seau, le tout considéra-blement endommagé par la rouille et paraissant n’avoir pas servi depuislongtemps.
 — Est-ce qu’il est profond, ce puits ? demanda-t-il à Dorothée.— Pas trop ! Une dizaine de pieds.— La chaîne est solide ?— Oui ! mais pourquoi me demandez-vous ça ?— Tout simplement parce que je vais y descendre. »Et avant que Dorothée, stupéfaite, eût pu s’opposer à cette fantaisie,
 le milliardaire avait déroulé la chaîne, et s’était mis à descendre le longdes anneaux rouillés, avec une agilité, dont la vieille femme fut effarée.
 Il fut absent un bon quart d’heure, et Dorothée commençait à êtreinquiète lorsque la chaîne rouillée grinça de nouveau ; bientôt la physio-nomie souriante du milliardaire se montra au niveau de la margelle, etil sauta légèrement sur le sable de l’allée, comme si l’exploit qu’il venaitd’accomplir eût été une chose toute naturelle.
 Dorothée était muette de stupeur. Todd Marvel trempé des pieds à latête, couvert jusqu’aux genoux d’une boue noire, paraissait enchanté deson expédition.
 « Tenez, dit-il, triomphalement, en brandissant un objet couvert derouille, je savais bien, moi, qu’il fallait que le revolver de M. Baudreuil fûtquelque part !
 « C’est là que les assassins l’avaient jeté en se retirant.La vieille femme levait les bras au ciel, avec une admiration où se
 mêlait une certaine dose de stupeur, et même d’épouvante. Elle n’étaitpas éloignée de regarder l’étrange visiteur, comme un être surnaturel.
 — C’est-y Dieu possible ! balbutia-t-elle.Au cours de son audacieuse plongée, le détective avait encore décou-
 vert deux autres objets qu’il jugea pour le moment inutile de faire voir àDorothée.
 L’un était un morceau de cuir à demi pourri, et de couleur rougeâtre,l’autre un petit flacon bouché à l’émeri, qu’il avait soigneusement placédans la poche latérale de son veston, et qu’il se proposait d’examiner plus
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 tard, tout à loisir.Après avoir pris congé deDorothée, auquel il glissa discrètement deux
 billets de banque, en souvenir de sa visite, le milliardaire examina soi-gneusement la venelle où il se trouvait, et qui, quelques pas plus loin, seterminait en cul-de-sac.
 — Je ne trouverai probablement aucun vestige, songeait-il, trop detemps s’est écoulé depuis le crime. Il aurait fallu venir le lendemain…
 Par un dernier scrupule, il examina cependant le sol, formé d’une es-pèce de pierre très dure, sur laquelle l’herbe ne poussait pas, et au boutde quelques minutes, il eut la satisfaction de découvrir une flaque d’unvert-brun, qui n’était pas encore complètement desséchée. Il y trempason doigt, et le flaira.
 — De l’essence, s’écria-t-il. Il y a eu là une flaque d’essence comme onen trouve auprès de toutes les stations de taxi. Une auto a donc stationnélongtemps dans cette venelle qui n’a d’autre aboutissement que la portedu jardin de M. Baudreuil.
 « C’est l’auto qui a emmené l’assassin et qui l’a ramené, une fois soncrime accompli.
 « Il s’agit maintenant de trouver cet assassin ! »
 n
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CHAPITRE III
 À Saint-Lazare
 D de l’antique prison, Simone Garsonnet était enconférence avec MᵉMontrousseau, et un jeune homme de hautestature et de fière mine que le maître du barreau avait présenté
 comme son secrétaire.Ce prétendu secrétaire n’était autre que Todd Marvel.Le milliardaire regardait avec une sincère pitié cette jeune fille, vêtue
 de noir, et dont le visage amaigri par les soucis et les tortures de toutgenre qu’elle avait endurés pendant son emprisonnement, exprimait unerésignation et une tristesse infinies.
 Ses mains étaient diaphanes comme de la cire ; à ses regards éteints,à son douloureux sourire, le plus indifférent aurait compris que la jeunefille avait perdu tout espoir.
 Aux premières paroles d’encouragement que prononça l’avocat, ellesecoua la tête mélancoliquement.
 — Je vous suis reconnaissante de votre bienveillance, murmura-t-elle,
 254

Page 260
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre III
 de la pitié que vous me témoignez, tout en me croyant coupable, mais quepuis-je espérer ?
 — La situation est quelque peu changée, mademoiselle, répondit l’avo-cat d’un ton plus cordial, que lors de ses précédentes visites. Vous avez,depuis quelques jours, un puissant allié qui s’est juré de faire éclater votreinnocence.
 Une lueur d’émotion passa dans les beaux yeux de la prévenue.— Moi-même, ajouta Todd Marvel, un détective américain, qui sans
 fausse modestie, a en maintes occasions débrouillé des énigmes plus com-pliquées que celle de la mort de votre oncle.
 —M. ToddMarvel, le célèbre détectivemilliardaire ! murmura l’avocatavec un profond respect.
 — Je crains, monsieur, répondit Simone en s’inclinant, que vous voussoyez imposé là une tâche bien ardue. Je suis infiniment touchée de votreinitiative, mais je vous avoue que je me demande ce qui a pu vous donnerl’idée de vous intéresser à une pauvre fille comme moi.
 — Je suis un ami de votre père, répondit tranquillement le détective,et je puis vous dire que, dès maintenant, j’ai découvert certains faits quipeuvent faire prendre à l’instruction une tout autre allure.
 — C’est l’exacte vérité, fit MᵉMontrousseau d’un air admiratif ; aussije vous conseille, mademoiselle, de ne rien nous cacher de ce qui pourraitfaciliter notre tâche.
 — Voulez-vous me permettre de vous poser quelques questions ? de-manda Todd Marvel de cette voix profondément persuasive et prenantequi était un des dons de son merveilleux tempérament.
 — Je tâcherai, balbutia Simone en rougissant, mais je n’ai pas grand-chose à ajouter à ce que vous savez déjà.
 « J’ai quitté monmalheureux oncle vers neuf heures et quart à la suited’une discussion ; je suis sortie par la petite porte du parc, et de là j’aigagné à pied la gare où j’ai pris le train de dix heures pour Paris.
 — Vous n’avez rencontré personne en vous rendant à la gare ?— Personne ! À dix minutes de la maison de mon oncle, j’ai failli être
 écrasée par une auto qui occupait presque toute la largeur du chemincreux, et qui avançait à grande allure, tous phares éteints.
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 « Cette auto semblait venir de Paris, et se diriger vers la maison demon oncle.
 — Vous n’avez pas vu de façon à pouvoir les reconnaître les gens quiétaient dans la voiture, ni le chauffeur qui la conduisait ?
 — J’étais bien trop occupée à me garer, tout ce que je puis dire, c’estque le chauffeur était un homme de haute taille, avec une barbe d’un rougeardent.
 — Voilà qui est intéressant, dit Todd Marvel, en prenant une note.Puis-je savoir maintenant quel était le sujet de cette violente discussionqui a motivé votre départ.
 — Il serait inutile d’en faire mystère. Mon pauvre oncle et moi nousne nous sommes jamais chicanés que pour la même raison ; il voulait medonner un mari ! Il m’a d’abord proposé un riche propriétaire de Châte-nay, puis son propre notaire, puis le premier clerc de celui-ci ; enfin, cesderniers temps, son banquier, M. Brysgaloff.
 « Je dois d’ailleurs déclarer que tous ces prétendants se sont montrésparfaitement corrects, et que je n’ai absolument rien à dire contre eux.M. Brysgaloff, en particulier, était rempli de prévenances et j’ai dû presqueme fâcher pour l’empêcher de me combler de cadeaux.
 — Vous n’avez de soupçons contre aucun d’entre eux ?— Aucun !— Un des grands arguments du juge d’instruction, c’est que vous
 n’êtes rentrée chez votre père que par le dernier train de nuit, c’est-à-direvers une heure et demie du matin. Vous dites être sortie de chez votreoncle à neuf heures et quart. Vous auriez pu regagner la maison pater-nelle deux heures plus tôt.
 «Qu’avez-vous fait pendant ces deux heures ?« La mort de M. Baudreuil d’après les médecins aurait eu lieu vers dix
 heures trente. Le juge émet l’hypothèse que vous auriez pu sortir de lagare après avoir pris un billet ou descendre à la station d’après Châtenayet dans les deux cas revenir sur vos pas pour commettre le crime, mettrevotre butin en sûreté, et reprendre ensuite à Châtenay le train d’onzeheures dix.
 — Oui ! reprit l’avocat avec insistance, dites-nous ce que vous avezfait pendant ces deux heures, et toute l’accusation s’écroule !
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 Le visage de Simone s’empourpra, mais elle répondit d’une voixferme :
 — Il m’est impossible de vous le dire !« D’ailleurs, ajouta-t-elle, pourquoi aurais-je attenté à la vie de mon
 pauvre oncle ? N’étais-je pas son unique héritière ? On a retrouvé le tes-tament.
 — Le juge dit, reprit l’avocat, que votre oncle allait en faire un autre,que vous craigniez même qu’il n’en eût fait un autre…
 Simone demeura silencieuse, et il fut impossible de la tirer de sonmutisme. Todd Marvel s’était levé pour prendre congé.
 — Au revoir, mademoiselle, dit-il avec un énigmatique sourire. Je croisque nous vous sauverons quand même, et malgré vous…
 En regagnant son auto, qu’il avait laissée à quelque distance de la pri-son, Todd Marvel eut la surprise de voir Floridor attablé dans un bar d’as-pect assez louche, en compagnie d’un individu, auquel sa casquette poséesur le coin de l’oreille, ses moustaches noires prétentieusement frisées, etles nombreuses bagues qui ornaient ses doigts, donnaient une allure desplus équivoques.
 — Voilà, se dit le milliardaire, mon brave Canadien en grande confé-rence avec un souteneur de la pire espèce ; ce n’est pas le moment de ledéranger, il fait sans doute d’utile besogne.
 Et il remonta dans sa voiture en compagnie de son avocat, laissantFloridor poursuivre avec son nouvel ami un entretien qui paraissait confi-dentiel.
 n
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CHAPITRE IV
 À l’instruction
 D du palais de justice, M. Mauguin, le magistratchargé d’instruire « l’affaire Baudreuil » venait de recevoir lesdernières dépositions du notaire et du banquier de la victime.
 — Messieurs, leur dit-il courtoisement, je ne vous retiendrai plus que letemps nécessaire à la lecture de vos dépositions, et vous ne serez plusconvoqués avant les assises. Mon opinion est faite, ce soir j’enverrai ledossier à la chambre des mises en accusation.
 — Vous croyez donc décidément à la culpabilité de Mˡˡᵉ Simone Gar-sonnet ? demanda le banquier.
 — Si j’y crois ! répliqua le juge avec animation, mais c’est l’évidenceabsolue ! Les faits parlent d’eux-mêmes. L’achat du poison, la fuite pré-cipitée, le refus d’expliquer l’emploi du temps… Il me semble que c’estprobant.
 — On nem’ôtera pas de l’idée que cette jeune fille est innocente, repritle banquier, d’un ton sincèrement apitoyé. Elle a l’air si doux. Je croirai
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 plutôt – excusez-moi de vous donner ici une opinion personnelle – quele meurtrier est un de ces vagabonds qui venaient si souvent frapper à laporte de mon trop charitable client !
 Un garde républicain venait d’entrer ; il remit au juge d’instructionune large enveloppe et un petit paquet.
 « Vous permettez, messieurs », dit le magistrat en ouvrant l’enve-loppe, d’où s’échappèrent divers papiers parmi lesquels une feuille jauniepresque entièrement couverte de chiffres.
 M. Mauguin commença la lecture de la lettre jointe aux documents,mais à mesure qu’il lisait, il rougissait et pâlissait tour à tour. Brusque-ment, il donna un ordre à voix basse à l’un des garçons et ce dernier sortitaussitôt précipitamment.
 — Monsieur, dit-il tout à coup au notaire – d’une voix qui n’était pluscelle de l’homme du monde, mais la « voix vraie » du magistrat dansl’exercice de ses fonctions – vous pouvez vous retirer, je n’ai plus besoinde vous.
 — Et moi ? demanda le banquier avec surprise.— Pour vous, M. Brysgaloff, c’est différent, votre présence m’est in-
 dispensable.— Je croyais…—Moi aussi, je croyais, il y a un instant, en avoir fini avec vous. Je me
 trompais.Le notaire était parti. M. Brysgaloff sous les regards du juge, qui, tout
 en continuant sa lecture jetait de temps à autre sur lui, un coup d’œil per-çant, se sentait envahi par un étrange malaise. Le banquier dont les yeuxlégèrement bridés offraient une expression d’astuce et d’hypocrisie, bou-tonnait nerveusement ses gants, croisait et décroisait ses jambes, commeun homme en proie à toutes les nervosités de l’impatience. À la fin il n’ytint plus.
 — Monsieur le juge d’instruction, dit-il avec un sourire obséquieux, sije dois demeurer longtemps dans votre cabinet, voulez-vousme permettrede faire avertir mon chauffeur, qu’il ne m’attende pas…
 —Votre chauffeur est prévenu, répliquaM.Mauguin d’un ton très sec.« Il est prévenu qu’on ne vous attende pas chez vous ce soir.— Puis-je vous demander ?… balbutia le banquier qui devint livide.
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 —Pour la bonne raison que, très probablement, vous coucherez ce soirau dépôt.
 — Alors, c’est une arrestation ?…Le juge ne répondit pas, mais il coupa les ficelles du petit paquet qu’on
 avait apporté avec l’enveloppe et il en tira divers objets qu’il étala sur sonbureau ; c’était un gros revolver rongé par la rouille, une balle de plomb,un vieux gant noirci et déchiré et un petit flacon bouché à l’émeri quicontenait encore quelques gouttes d’un liquide brun.
 — Vous comprenez maintenant, n’est-ce pas Brysgaloff ? dit M. Mau-guin. Inutile de nier n’est-ce pas ?
 — Je proteste contre cette effroyable erreur ! balbutia le banquier aveceffort. Je ne comprends pas !…
 — Je vois qu’il faut vous mettre les points sur les i. Je sais maintenantcomment vous avez assassiné M. Baudreuil. Je suis en mesure de vousdonner les plus grandes précisions.
 Brysgaloff, la sueur de l’angoisse au front, n’avait même plus la forcede protester, il écoutait atterré, les mains agitées d’un tremblement ner-veux.
 — Vous vous donnez comme banquier, reprit âprement le juge – qui,furieux de l’erreur qu’il avait commise, n’était peut-être pas fâché de fairepasser sa mauvaise humeur sur le vrai coupable – vous êtes en réalité cequ’en argot de Bourse, on appelle un contre partiste.
 « Vous appartenez à ce clan de financiers véreux, qui, grâce à d’habilesdémarcheurs, à des nuées de prospectus alléchants, se font confier desfonds par de petits rentiers auxquels ils promettent d’énormes bénéfices,par des gains à la Bourse. Le naïf capitaliste est loin de se douter que celuiqui joue contre lui, c’est celui-là même à qui il a confié son argent et qui,ayant toute liberté d’opérer à sa guise, manœuvre au nom du déposantdans le sens où celui-ci a le plus de chances de perdre…
 — Monsieur le juge d’instruction, s’écria Brysgaloff, qui faisait d’in-croyables efforts pour reprendre un peu d’aplomb et de sang-froid, je vousjure que vous vous trompez !
 « D’ailleurs, même si vous aviez raison, cela ne prouverait pas que jesuis un assassin !
 — Patience, nous y arrivons !
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 « M. Baudreuil, que vous aviez alléché au début par de petits gains, aperdu chez vous des sommes considérables. Vous ne vous donniez mêmeplus la peine de jouer, vous gardiez son argent en lui adressant des bor-dereaux de fantaisie. Un léger bénéfice, venait, de loin en loin, lui rendreespoir quand il commençait à se lasser.
 « Finalement il était devenu prudent et ne risquait plus que de faiblessommes, bien qu’il eût encore une grande confiance en vous.
 — C’était mon ami ! Je devais épouser sa nièce.— Dites que vous avez commencé à courtiser la nièce quand vous avez
 vu que c’était le seul moyen de mettre la main sur le million de l’oncle.« Mais j’arrive au crime. Vous étiez décidé à le commettre, au cas où
 Mˡˡᵉ Simone persisterait dans son refus. Vous guettiez une occasion. Lapreuve c’est que vous n’alliez jamais à Châtenay que le soir à la nuit close,dans une auto qui n’était pas la vôtre et que conduisait un chauffeur delouche réputation, Pommadin, dit La Cosse, repris de justice dangereuxque vous avez connu autrefois à la légion étrangère – car vous n’avez pastoujours été banquier – et qui, depuis le crime, auquel il n’a d’ailleurs pasparticipé, vous faisait chanter.
 Brysgaloff se taisait, la gorge serrée, incapable de protester.— Ce soir-là, M. Baudreuil vous reçoit seul dans sa chambre, vous
 apprend le refus catégorique de sa nièce et le départ de celle-ci.« Furieux vous vous jetez sur le vieillard qui tire, sans vous atteindre,
 un coup de revolver. C’est un combat à mort entre vous deux. Finalementvous avez le dessus et vous mettez le genou sur la poitrine du malheureuxen le forçant d’avaler le contenu du flacon que voici sur mon bureau.
 « Le meurtre commis, vous portez le cadavre sur le lit, vous trouvez lecoffre-fort fermé d’un simple tour de clef. Vous vous emparez des valeursqu’il contient.
 — Ce n’est pas vrai ! balbutia l’assassin.— Taisez-vous, – j’ai en main la liste des valeurs, sur cette feuille heu-
 reusement retrouvée, et j’ai le nom des banquiers chez qui vous les aveznégociées – et vous songez alors à faire disparaître toute trace du crimeen faisant tomber les soupçons sur l’innocente Simone.
 « Vous saviez qu’elle avait acheté quelques jours auparavant des pro-duits photographiques, vous saviez qu’elle était sortie par la petite porte
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 du jardin et que la vieille bonne Dorothée dormait depuis longtemps. Toutvous favorisait.
 — C’est faux ! hurla Brysgaloff devenu subitement furieux. C’est unroman qui ne tient pas debout ! Je prouverai…
 — Veuillez me laisser parler, dit sévèrement M. Mauguin… en passantprès du puits, vous y jetez le revolver, le flacon d’acide cyanhydrique etun de vos gants, et vous sortez par la petite porte, dont vous possédiezune fausse clef.
 « Ce gant le voici, remarquez que le pouce est percé de plusieurstrous : maintenant, montrez-moi le pouce de votre main droite.
 — Je refuse ! Je ne comprends rien à toute cette histoire.— Allons, montrez votre pouce, au point où en sont les choses, inutile
 de nier.La mine aussi terreuse, aussi décomposée qu’un condamné avant la
 guillotine, Brysgaloff se déganta. Il portait au pouce plusieurs petites ci-catrices, de blessures à peine guéries, qui correspondaient aux trous duvieux gant.
 — Dans sa lutte désespérée, M. Baudreuil vous a mordu au pouce.Après cette preuve formelle, je crois que ce n’est pas la peine d’insister.
 L’assassin ne répondit pas. M. Mauguin se tourna vers le greffier quiavait assisté, impassible en apparence, à cette scène émouvante.
 — Monsieur Bertin, lui dit-il, voulez-vous me remplir un mandat dedépôt.
 Brysgaloff baissait la tête, accablé ; il eut pourtant un dernier sursautde révolte, quand il vit entrer les gardes qui allaient l’emmener.
 — Vous étiez cependant bien convaincu de la culpabilité de la nièce !s’écria-t-il, écumant de rage.
 — Je m’étais trompé, répondit gravement le magistrat, je le reconnais.—Qui vous dit que vous ne vous trompez pas une seconde fois ?— Je ne me trompe pas.— Enfin, cette fille n’a pas expliqué l’emploi de sa soirée ?— Je sais maintenant comment elle l’a employée. »L’assassin cette fois ne répliqua rien, et, sur un signe du juge d’ins-
 truction, les gardes l’entraînèrent.
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 Une heure après, Simone reconnue innocente, grâce à la mystérieuseintervention de Todd Marvel, était mise en liberté.
 Elle se jeta en pleurant dans les bras de son fiancé, le brave MichelPoliveau, que le milliardaire avait eu la délicate pensée d’amener. Tousdeux montèrent en compagnie de leur sauveur dans la luxueuse auto quipartit aussitôt dans la direction de Ville-d’Avray.
 Chemin faisant, Todd Marvel ne put s’empêcher de demander à lajeune fille pourquoi elle s’était refusée si obstinément à donner l’emploide sa soirée.
 Simone rougissant et souriant à travers ses larmes, répondit aprèss’être fait quelque peu prier.
 — Je puis l’avouer maintenant. J’ai passé une heure dans la pharmaciesituée près de la gare Montparnasse où Michel est employé. Il était degarde, ce soir-là, tout seul. Notre conversation nous a menés, sans quenous nous en apercevions, jusqu’à l’heure du dernier train pour Ville-d’Avray.
 — Pourquoi ne l’avoir pas dit ?— J’avais une peur atroce de compromettre mon fiancé. On m’accu-
 sait de m’être servie d’acide cyanhydrique pour tuer mon pauvre oncle.En sa qualité de pharmacien, on l’aurait immédiatement regardé commecomplice.
 — C’est exact, fit le jeune homme, et elle m’avait fait jurer de me taire,mais j’étais bien décidé à me présenter aux assises et à dire toute la vérité.
 — Je savais où vous aviez passé la soirée, dit en souriant lemilliardaire,et j’ai pris sur moi d’en aviser M. Mauguin, mais je ne savais pas quelnoble mobile vous faisait agir. Toutes mes félicitations, mademoiselle.
 Simone ne répondit qu’en jetant ses bras autour du cou de son cherMichel.
 n
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Dix-neuvième partie
 Sous peine de mort
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CHAPITRE I
 Un drame en une seconde
 V ’ complet de sport en flanelle bleue, le milliar-daire Todd Marvel, suivait d’un pas allègre, la grande route quiva de Saint-Cloud à Ville-d’Avray, après une longue promenade
 matinale dans les bois, il regagnait la villa où il était installé depuis déjàdeux mois et qui se trouve à peu de distance de la fameuse propriété desJardies, autrefois habitée par Balzac, puis par Gambetta.
 Absorbé dans ses pensées, le milliardaire avançait de la même allureégale et presque automatique sur le trottoir gazonné qui borde la route.
 Il allait atteindre les premières maisons de Ville-d’Avray quand unegrande auto – une auto de course, peinte en gris foncé, à l’avant effilécomme un obus – arriva du fond de l’horizon avec la vitesse d’un bolide.Ni voiture, ni tramways, n’occupaient en ce moment la large chaussée.
 ToddMarvel qui suivait le trottoir gazonné, ne se dérangea même pas.Sans méfiance, il demeurait immobile lorsque, tout à coup, de façon
 parfaitement intentionnelle de la part du chauffeur, l’énormemasse fonça
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 sur lui.En une seconde il se vit perdu.En ce bref instant, il comprit, comme dans un éclair, qu’il n’aurait pas
 le temps de se garer, que, cette fois, ses ennemis triomphaient et que c’enétait fait de lui.
 Mais dans cette même seconde, à l’instant précis où l’énorme massearrivait sur lui, une poigne d’acier le rejeta brutalement sur le talus. Ilétait sauvé.
 Le formidable engin disparaissait déjà du côté de Saint-Cloud dansune brume de poussière.
 Lemilliardaire, malgré toute sa bravoure, fut une longueminute avantde recouvrer son sang-froid, il croyait encore sentir le contact du monstred’acier qui l’avait frôlé dans un souffle d’ouragan.
 Ce ne fut que petit à petit que Todd Marvel se remit de l’effroyablesecousse, qui, dans lamême seconde, l’avait, pour ainsi dire, tué et ramenéà la vie, assassiné et ressuscité.
 Son cœur battait à coups précipités, il éprouvait cette soif ardente,cette siccité de la bouche et de l’arrière-gorge qui est la conséquence desgrandes frayeurs.
 D’ailleurs la puissante volonté du détective milliardaire eut vite faitde dompter cette passagère faiblesse.
 — J’ai eu peur, s’avoua-t-il, à lui-même loyalement.« Sans cet inconnu qui s’est trouvé là fort à propos…« Mais il faut avant tout que je remercie et que je récompense celui
 qui m’a sauvé.L’homme dont le geste vigoureux et rapide avait arraché ToddMarvel
 à la mort se tenait à quelques pas de là, dans une attitude respectueuse,et semblait attendre que le rescapé lui adressât le premier la parole.
 Todd Marvel observa que son sauveur – un personnage corpulent, auteint très coloré, qui paraissait âgé d’une trentaine d’années – semblaittrès intimidé.
 Sa physionomie dénotait un mélange de malice et de bonhomie qui fitsourire le milliardaire.
 D’ailleurs l’inconnu était vêtu – sans élégance – d’un vieux completgris à carreaux, chaussé de gros souliers de fatigue et coiffé d’une cas-
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 quette, taillée dans la même étoffe que le complet.Todd Marvel – comme nous avons eu déjà l’occasion de le dire – par-
 lait le français sans le plus léger accent.Il s’avança vers l’homme, la main tendue.— Monsieur, lui dit-il, je ne sais comment vous exprimer ma recon-
 naissance pour votre courage et votre présence d’esprit.« Sans vous, je n’existerais plus !… »L’inconnu avait salué très bas, enmême temps, qu’il faisait disparaître
 dans sa poche une pipe de merisier qu’il était en train de bourrer.— Trop heureux, balbutia-t-il, enchanté de vous avoir rendu ce petit
 service…Sa face joufflue et rose se fendit jusqu’à ses vastes oreilles, d’un sourire
 qui voulait être modeste, en même temps qu’il baissait les yeux.— À quel diable d’individu ai-je affaire ? se demanda ToddMarvel très
 intéressé.« Mon cher monsieur, reprit-il à haute voix, croyez que ma gratitude
 se manifestera envers vous de façon plus efficace que par de vains com-pliments.
 — Vous ne me devez absolument rien, répondit l’homme, en tournant,d’un air embarrassé, sa casquette à carreaux entre ses gros doigts noueux.
 « J’étais en service, puis, c’est tellement naturel d’empêcher quelqu’unde se faire écraser.
 — En service ?Que voulez-vous dire ?— Dame oui.« Vous êtes bien le fameux milliardaire Todd Marvel ?— C’est exact, murmura celui-ci, assez mécontent de voir son inco-
 gnito deviné. Et vous qui êtes-vous ?— Auguste Poutinard, ancien artiste lyrique, pour le moment inspec-
 teur de la Sûreté.— Et sans doute chargé de m’espionner ? s’écria Todd Marvel, avec
 une violence qu’il lui fut impossible de réprimer.— Vous n’y êtes pas ! répliqua l’inspecteur avec son bon sourire, mais,
 là, pas du tout !« Je suis simplement chargé par « L’Administration » de veiller sur
 votre précieuse personne et de faire en sorte qu’il ne vous arrive rien de
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 fâcheux, tant que vous serez en France.Le milliardaire se repentit du mouvement de colère et d’impatience
 qu’il avait eu.— Je viens d’avoir la preuve, répondit-il, que votre administration a
 fait un excellent choix.« Permettez-moi de vous faire une question.« Y a-t-il longtemps que vous jouez ainsi, près de ma personne, le rôle
 d’ange gardien ?— Depuis avant-hier.Todd Marvel réfléchissait.— Je me demande, murmura-t-il, pour quelle raison, l’administration
 française fait preuve à mon égard d’une telle sollicitude.— Je n’en sais absolument rien. Je ne fais qu’exécuter les ordres que
 l’on me donne.— Mais, votre opinion personnelle ?— Est-ce que je sais ? fit le jovial policier, avec un léger haussement
 d’épaules. C’est peut-être l’ambassade des États-Unis qui est intervenue.« Peut-être aussi des amis à vous, des amis qui ne veulent pas se faire
 connaître.« Quoi qu’il en soit, je toucherai une jolie prime, le jour où vous re-
 prendrez le bateau, sain et sauf, pour retourner en Amérique.— Je crois qu’il ne me sera pas difficile de découvrir mes protecteurs
 inconnus…Auguste Poutinard avait pris une mine effrayée.— N’en faites rien, supplia-t-il ; vous m’exposeriez à perdre ma place,
 si on apprenait en haut lieu que je vous ai fait connaître le rôle occulteque je suis chargé de jouer auprès de vous.
 « J’ai réfléchi que, pour éviter tout malentendu, il valait mieux quevous soyez informé de ma véritable qualité, mais, c’est à la condition quevous me garderez le secret.
 — Soyez assuré de mon silence.« Je vous ai trop de reconnaissance, pour ne pas faire preuve de la
 plus entière discrétion. »Pendant cette conversation, Todd Marvel et son nouvel ami s’étaient
 engagés dans un sentier du bois où ils pourraient causer sans crainte
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 d’être espionnés.Le milliardaire, à qui l’inspecteur Poutinard était devenu tout de suite
 sympathique, prenait un réel plaisir à le questionner sur les menus détailsde sa vie privée.
 — Tel que vous me voyez, expliqua le policier, avec la mélancolie d’unsouverain détrôné, j’ai eu de gros succès au café-concert.
 « Mon nom a figuré en vedette sur l’affiche des Ambass, de l’Eldo, deBa-Ta-Clan et d’autres grandes scènes parisiennes !
 « Oui, Monsieur, continua-t-il, une flamme d’orgueil dans les yeux,j’ai connu la gloire !
 « Ah ! si vous m’aviez vu dans mon répertoire !« Je brûlais les planches !« La salle croulait sous les applaudissements… Ah ! en ai-je reçu des
 bouquets et des billets doux, et des invitations flatteuses !…L’ex-cabotin soupira.— Pourquoi donc, lui demanda Todd Marvel, qui tenait à grand-peine
 son sérieux, n’avez-vous pas poursuivi une carrière aussi brillammentcommencée ?
 — La maladie, monsieur, une fluxion de poitrine compliquée d’unelaryngite.
 « Après six mois d’hôpital, je me suis trouvé sur le pavé, sans le souet j’avais perdu ma voix.
 « J’avais maigri, on ne me trouvait plus drôle.« Le public m’avait oublié ; d’autres avaient pris ma place… je n’avais
 plus d’engagements.« Finalement, j’ai été trop heureux d’entrer dans « l’administration »
 où je ne suis pas trop malheureux.Le milliardaire avait tiré de sa poche un étui d’or curieusement in-
 crusté d’émeraudes.— Voulez-vous accepter un cigare, monsieur Auguste ? demanda-t-il.— Merci beaucoup, mais si ça vous est égal, je préère ma vieille pipe
 de merisier. La pipe, voyez-vous, il n’y a encore que ça de vrai.— Comme il vous plaira, dit Todd Marvel en allumant avec une soi-
 gneuse lenteur, un blond régalia, bagué d’or.
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 Il tendit ensuite au policier le briquet dont il s’était servi, un bijou,taillé dans une seule améthyste et rempli d’une essence parfumée.
 Auguste Poutinard venait de tirer de sa pipe une première bouffée ettenait encore le briquet lorsqu’un sifflement bizarre se fit entendre.
 Auguste jeta un cri de surprise autant que de frayeur ; pipe et briquetvenaient de lui être brutalement arrachés.
 Effleurant l’épaule de Todd Marvel, un projectile silencieux avait ré-duit le briquet en miettes(6) et coupé le tuyau de la pipe de merisier pres-qu’au ras des lèvres de son propriétaire consterné.
 Celui-ci demeurait à la même place, en proie à une indicible stupeur.— Ah ! ça, bégaya-t-il, qu’est-ce que ça veut dire ?Todd Marvel s’était jeté à terre.— Faites comme moi, dit-il au policier, ou vous êtes un homme mort !Auguste se hâta d’obéir et s’étendit à plat ventre sur les feuilles sèches.Bien lui en prit.À la place qu’il occupait une seconde auparavant, les feuilles et les
 menues branches pleuvaient, fauchées à hauteur d’homme par la silen-cieuse mitraille.
 ToddMarvel avait rampé jusqu’aux racines d’un gros châtaignier, puisse relevant rapidement s’était glissé derrière le tronc de l’arbre.
 Ainsi abrité, il s’arma du browning de gros calibre qui ne le quittaitjamais et se mit à diriger un feu nourri, dans la direction d’où partait lebizarre sifflement qui précédait chaque projectile.
 Promptement remis de sa surprise, le policier suivit cet exemple.Une minute s’écoula.Leur invisible ennemi avait cessé le feu.Dans l’épaisseur d’un fourré, il y eut un bruit de branches cassées.— Il est là ! cria Todd Marvel, je crois que nous l’avons touché !« Il faut le prendre mort ou vif.Ils s’élancèrent, insoucieux du danger, et ils distinguèrent bientôt la
 maigre silhouette d’un homme de petite taille qui fuyait à travers lestaillis.
 — Nous l’aurons ! répétait le milliardaire, qui, très animé par cettechasse à l’homme, ne s’arrêtait que pour tirer sur le fuyard, chaque foisqu’il croyait celui-ci à bonne portée.
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 De minute en minute, l’homme perdait du terrain, lorsque, arrivé àla lisière du bois, il sauta sur une bicyclette qu’il avait cachée dans lefossé en bordure de la grande route, et se mit à pédaler avec une énergiedésespérée.
 — Je l’ai reconnu, murmura le milliardaire avec dépit, c’est Petit Dadd,un redoutable bandit et, cette fois encore il me glisse entre les doigts !
 — Ce n’est pas encore certain… je vais téléphoner à Saint-Cloud, àSèvres, donner son signalement.
 — Vous prendriez une peine inutile, regardez !À cinq cents mètres de là, Petit Dadd abandonnant sa bicyclette était
 en train de monter dans une auto qui semblait l’attendre.La voiture se remit aussitôt en marche et disparut bientôt en qua-
 trième vitesse.Todd Marvel et l’inspecteur assez vexés de cet échec rentrèrent dans
 le bois et refirent en sens inverse le chemin qu’ils venaient de parcourir.Tous deux examinaient avec attention les buissons et les halliers.— Vous avez remarqué, dit tout à coup l’inspecteur, que l’auto que
 nous venons de voir, n’est pas la même que celle qui a failli vous écraser ?— Parbleu, fit le milliardaire, l’une est une superbe voiture de course,
 l’autre une auto très légère, qui peut aisément passer dans les chemins detraverse.
 « Il est tout à fait inutile de chercher à savoir ce qu’elles sont devenues.— Ce n’est pas mon avis…« Si, par exemple, l’une d’entre elles avait eu une panne ?Todd Marvel eut un haussement d’épaules.— Je vois, monsieur Auguste, répondit-il, que vous ne vous faites au-
 cune idée du genre d’ennemis auxquels j’ai affaire. Pour éviter d’êtrepoursuivis, ils abandonneront sans hésitation une voiture qui a pu leurcoûter vingt ou trente mille dollars.
 — Ils sont donc bien riches ? s’écria l’inspecteur avec étonnement.— Très riches – de ce qu’ils volent –, je les connais d’ailleurs par-
 faitement et je vous fournirai sur leur compte tous les renseignementspossibles.
 — Permettez-moi de vous faire une question.« Pourquoi vous en veulent-ils ?
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 — Précisément, c’est ce que je n’ai jamais pu savoir. Ils ont à coup sûrune raison majeure, un intérêt capital à me faire disparaître ou, tout aumoins, à entraver mes recherches.
 — J’essayerai…— Je doute fort que vous réussissiez, fit le milliardaire un peu sèche-
 ment.— Cela dépend, répliqua l’ex-cabotin avec aplomb.« Comme on dit chez nous, je ne suis peut-être pas si bête que je suis
 mal habillé !Todd Marvel ne put s’empêcher de sourire.Cette bonhomie, un peu triviale, le réjouissait infiniment.— Je vois, répondit-il, en prenant une mine sérieuse, que vous avez
 une certaine confiance en vous.« Nous allons voir si vraiment vous êtes un fin détective.« Je vais vous mettre à l’épreuve.— Ça va !— Pourriez-vous me dire, par exemple, de quelle arme s’est servi Petit
 Dadd, tout à l’heure, dans le bois, pour tirer sur nous ?Auguste Poutinard se gratta le front.— J’ai idée, fit-il au bout d’un instant, que ce pourrait bien être une
 fronde.« Je ne suis pas un érudit, mais j’ai lu quelque part, que, dans les ar-
 mées romaines, il y avait des frondeurs baléares qui lançaient des projec-tiles de plomb, en forme d’olive, qui pesaient à peu près un kilogramme.
 « Vous pensez, quand on recevait ça sur le crâne !…— Vous êtes un savant, monsieur Auguste, et votre explication n’est
 pas mauvaise…— Elle n’est pas mauvaise, mais ce n’est pas la vôtre, c’est-à-dire la
 bonne !— Je crois, moi, que Petit Dadd a employé un fusil à vent – c’est une
 arme dont la crosse est munie d’une pompe qui sert à comprimer l’airqui chasse ensuite la balle – si ç’avait été avec une fronde les projectilesauraient été de plus gros calibre ; puis il y a ce sifflement caractéristique.
 — Je ne connais pas ça, murmura Auguste, un peu vexé.— Les fusils à vent sont très anciens.
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 « Ils furent perfectionnés vers dix-huit cent vingt, par un abbé italienet les sociétés secrètes de Naples et de Sicile en firent grand usage à cetteépoque…
 — Je crois que nous allons être fixés, interrompit tout à coup le policier,en se jetant à quatre pattes sous un buisson.
 « Voilà la chose !Il se releva l’instant d’après en brandissant une sorte de carabine d’as-
 pect bizarre qui, de l’extrémité de la crosse à celle du canon, était recou-verte d’une gaine de feutre grisâtre.
 Le canon épais et court était renflé à sa partie inférieure en formed’œuf. Il n’y avait aucune apparence du chien, ni de gâchette.
 Ce ne fut qu’après cinqminutes d’un examen attentif que ToddMarveldécouvrit un bouton d’ivoire, à peine visible, qui devait commander ladétente.
 L’étrange carabine, en dépit de sa cuirasse de feutre, était si froide autoucher que le milliardaire dut la déposer contre un tronc d’arbre. Il sesentait les doigts gelés.
 Cette circonstance fut pour lui un trait de lumière.— Je me suis trompé aussi bien que vous, dit-il à Auguste, ébahi, cette
 arme – une des plus dangereuses qui soient – est un modèle perfectionnédu fusil à air liquide qu’un ingénieur suisse – Raoul Pictet, je crois – offritde vendre à la France, il y a une vingtaine d’années.
 « L’air liquide produit un froid terrible en dépit de l’enveloppe defeutre, intérieurement doublée de cuir, on ne peut se servir de cette armequ’à l’aide de gants spéciaux.
 — Comment ça fonctionne-t-il ? demanda Auguste, respectueuse-ment.
 — C’est tout simple, l’air liquéfié, en revenant à son état naturel, pro-duit un volume de gaz assez considérable pour chasser hors du canonun projectile, avec autant de violence que le ferait la déflagration de lapoudre ordinaire, et cela, sans l’inconvénient du bruit de la détonation.
 — Il y a pourtant le sifflement ?—C’est peu de chose, mais il est presque impossible aux constructeurs
 d’éviter le bruit que fait la rentrée de l’air, une fois le projectile sorti ducanon.
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 Todd Marvel consulta son chronomètre.— Midi et demi, murmura-t-il, il est temps de rentrer.« J’ai horreur d’être inexact.« C’est une souffrance réelle pour moi, d’attendre et de faire attendre
 les autres.Le milliardaire avait pris le fusil à air liquide, qu’il se proposait de
 démonter, pour l’étudier en détail, dans son laboratoire.Auguste Poutinard, la casquette à la main, l’air assez embarrassé, se
 préparait à prendre congé.— En voilà une affaire ! murmura-t-il. Ça ne va pas être commode de
 faire un rapport…— Vous ne ferez pas de rapport, déclara Todd Marvel, très nettement.— Mais c’est impossible, je ne puis pas agir autrement…« C’est mon devoir, c’est mon business, comme on dit chez vous…— Votre rapport, c’est moi qui l’écrirai, reprit Todd Marvel avec auto-
 rité.— Pas moyen ! Vous me feriez perdre ma situation !…— Monsieur Poutinard, je vais vous parler en toute franchise. Je vous
 crois un très honnête homme et j’ai en vous toute confiance.Sensible au moindre éloge, l’ex-cabotin se rengorgea la casquette sur
 le coin de l’oreille.Todd Marvel continua.— J’ai des raisons de croire que, dans votre administration, mes en-
 nemis ont des complices, ou, sinon, des complaisants, chèrement payés,un rapport de vous renseignerait mes assassins, de façon plus ou moinsdirecte.
 — Je n’avais pas pensé à ça, fit Auguste naïvement, c’est entendu, c’estvous qui ferez le rapport, mais… vous me le montrerez ?
 — Naturellement, puisque c’est vous qui l’adresserez à qui de droit,s’il y a quelque chose qui vous déplaise, vous le changerez.
 — Alors, ça ira comme ça !Tout en parlant, le milliardaire et son « ange gardien » étaient arrivés
 en face de la grille de la villa.Monsieur Auguste salua de nouveau, d’une façon qu’il jugeait à la fois
 distinguée et gracieuse, comme il saluait son public, naguère, au caf-conc’,
 274

Page 280
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre I
 quand les applaudissements avaient été particulièrement nourris.Todd Marvel souriait ; il venait d’ouvrir la grille.— Entrez donc, monsieur Auguste, dit-il au policier.« Vous comprenez que nous ne pouvons pas nous séparer comme cela.
 Il n’y a d’ailleurs aucune raison pour que vous me quittiez.— C’est que…— Vous êtes chargé de veiller sur moi ?— Bien sûr.— Le meilleur moyen d’y réussir, c’est de rester à la villa, vous aurez
 d’ailleurs toute liberté de me suivre quand je sortirai.Et comme Auguste paraissait à la fois indécis et stupéfait.— Vous allez tout bonnement annoncer à vos chefs, que, grâce à des
 prodiges d’habileté et de diplomatie, vous avez réussi à entrer à mon ser-vice, sous un déguisement de… de ce que vous voudrez, jardinier, maîtred’hôtel, aide de cuisine.
 — La cuisine, ça me va, je ne dis pas la grande cuisine, comme vousautres mylords de la haute êtes habitués à en déguster, mais les plats defamille ça me connaît, le ragoût de mouton, la matelote, le pot-au-feu.Ah ! je vous ferai savourer un de ces pot-au-feu comme vous n’en avezcertainement jamais goûté en Amérique !
 — Eh bien, c’est entendu, répliqua Todd Marvel qui, depuis bien long-temps, n’avait ri de si bon cœur.
 « Vous voilà promu sous-chef.« Nous verrons ce que vous savez faire.Et appelant d’un geste le noir Peter David, qui sortait de l’aile de la
 villa où se trouvaient les communs :— Peter, fit-il, je te recommande tout spécialement monsieur Auguste,
 un cuisinier français qui consent à nous accorder sa collaboration pourquelque temps.
 « Veille à ce qu’il soit confortablement installé.Puis se tournant vers le policier.— Venez me trouver à quatre heures, ajouta-t-il à voix basse, si vous
 voulez remplir de façon efficace la mission dont vous êtes chargé, il fautque nous causions longuement et il est indispensable que je vous donne
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 tous les renseignements possibles sur les ennemis qui s’acharnent aprèsmoi.
 Et comme Auguste se retirait, enchanté de la tournure que prenaientles événements :
 — Encore un mot, s’il vous plaît, dit-il au policier, nous avons uncompte à régler, il est de toute équité que je vous indemnise de la pertede votre excellente pipe en merisier.
 La face illuminée d’un sourire béat, monsieur Auguste s’attendait àrecevoir quelque princière gratification, un billet de cinq cents francs parexemple, ou peut-être même de mille.
 Il fut un peu décontenancé lorsqu’il vit Todd Marvel tirer de sa pocheun minuscule carnet, dont il déchira une page après y avoir griffonnéquelques mots avec un stylographe.
 — Voilà, monsieur Auguste, lui dit gaiement le milliardaire en lui ten-dant le papier plié en deux, déjeunez de bon appétit et ne manquez pasde venir me voir tantôt comme c’est convenu.
 Todd Marvel avait disparu dans l’intérieur de la villa que l’inspecteurdemeurait encore à la même place, son chèque à la main, littéralementstupéfié de la bonne fortune qui lui survenait.
 Curieux comme tous les Noirs, Peter David jeta un coup d’œil sur lechèque.
 — By Jove ! s’écria-t-il, vingt mille dollars, cela fait une somme, et,avec le change…
 — Combien ? demanda Auguste en proie à une émotion qui le faisaittour à tour pâlir et rougir.
 — Cela fait, en monnaie française, à peu près trois cent mille francs(7).L’énonciation de ce chiffre eut le pouvoir d’arracher Auguste à sa stu-
 peur.Brusquement, il se mit à exécuter une série de gambades de la plus
 haute fantaisie, il lançait sa casquette en l’air et la rattrapait au grandamusement du Noir, enfin il se calma.
 — Auguste Poutinard n’est pas un mufle, déclara-t-il solennellement ;sous prétexte que je lui ai sauvé la vie, M. Todd Marvel vient d’assurerla tranquillité de ma vieillesse, je ne me montrerai pas ingrat. Désormaisc’est, entre lui et moi, à la vie et à la mort !
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 « Aujourd’hui même, je donne ma démission de « la boîte » et jeconsacre ma vie à défendre mon bienfaiteur !
 « Je jure de ne le quitter que quand je l’aurai débarrassé de tous sesennemis !
 « On verra de quoi je suis capable !…— Après de pareilles émotions, interrompit Peter David, vous devez
 avoir besoin d’un cordial, que diriez-vous d’une coupe de vieux porto ?Auguste accepta sans se faire prier et les deux nouveaux camarades
 se dirigèrent bras dessus bras dessous du côté de l’office.Todd Marvel venait de gagner à sa cause un ami dévoué, qui devait,
 par la suite, devenir pour lui un puissant auxiliaire.
 n
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CHAPITRE II
 Les fantômes du passé
 D ’ de sa fille Simone – injustement accu-sée de l’assassinat de son oncle, M. Baudreuil – avait été victo-rieusement reconnue, M. Garsonnet était devenu un tout autre
 homme.Il n’était plus ni hargneux, ni neurasthénique.Sa misanthropie, son humeur atrabilaire avaient, d’un jour à l’autre,
 fait place à la plus cordiale bienveillance, à un optimisme qui s’étendait àtout ce qui l’entourait.
 Il entrevoyait pour l’avenir, aux côtés de sa fille et de son futur gendre,une vieillesse heureuse, allégée de tous les soucis qui avaient lourdementpesé jusque-là sur son existence.
 On eût dit que le bonheur l’avait miraculeusement rajeuni.Sa petite taille s’était redressée, ses regards étaient plus vifs et sa
 moustache blanche soigneusement frisée prenait des allures conqué-rantes.
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 La villa même s’était complètement transformée, sous l’active impul-sion de Simone, assistée de la fidèle Rosalie.
 Les fenêtres, débarrassées de la taie poussiéreuse qui obstruait leursvitres, arboraient des rideaux de couleur claire.
 Les vieux meubles, avec leurs cuivres reluisants, étaient d’une pro-preté éblouissante, et, dans toutes les pièces, de grands vases, remplis defleurs fraîchement coupées, jetaient une note de jeunesse et de gaieté épa-nouie, dans cet intérieur, naguère si morose.
 Ce jour-là, après avoir déjeuné d’excellent appétit, sous une tonnelledu jardin en compagnie de Simone, M. Garsonnet avait regagné son ca-binet de travail, situé au premier.
 Pourvue d’un appareil téléphonique, décorée de quelques beaux bronzes,cette pièce avait, comme le reste de la maison, perdu son aspect mélan-colique ; les illustrés du jour, quelques livres nouveaux, s’étalaient sur unguéridon et un rayon de soleil caressait les dorures des vieux volumesdans la bibliothèque.
 Une fois seul, le vieillard prit dans un tiroir de son bureau un dossierassez volumineux et il se plongea dans la lecture des pièces qu’il renfer-mait et qui paraissaient puissamment l’intéresser.
 Il était tellement absorbé que Rosalie dut frapper plusieurs fois à laporte du cabinet avant de réussir à se faire entendre.
 Enfin, M. Garsonnet lui cria d’entrer d’un ton plein d’impatience.— C’est le locataire de la villa, le milliardaire américain, qui demande
 à vous voir, dit la jeune fille.— Très bien, je l’attendais, faites-le entrer immédiatement.M. Garsonnet referma son dossier et se leva pour aller au devant de
 Todd Marvel qu’il accueillit de façon beaucoup plus chaleureuse et beau-coup plus cordiale que lors de ses précédentes visites.
 — Ma fille et moi demeurerons éternellement vos obligés, déclara levieillard d’une voix que l’émotion rendait tremblante, jamais nous nepourrons nous acquitter envers vous !
 — N’exagérons pas, répondit courtoisement le milliardaire, je n’ai fait– dans la mesure de mes moyens – que d’aider à faire reconnaître unechose parfaitement évidente, l’innocence de Mˡˡᵉ Simone.
 279

Page 285
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre II
 — N’essayez pas de diminuer le mérite de votre généreuse interven-tion ! Sans vous, ma pauvre enfant était victime de la plus épouvantabledes erreurs judiciaires.
 « Ma seule façon de m’acquitter envers vous est de vous faireconnaître – comme j’en ai pris l’engagement d’honneur – tout ce queje sais sur la mystérieuse tragédie qui vous préoccupe.
 « Je vous l’ai dit, au cours d’une de nos précédentes conversations, jene vous apprendrai peut-être pas grand-chose que vous ne sachiez déjà,mais il se peut qu’un détail auquel je n’ai pas, pour mon compte, attachéd’importance, vous mette sur la voie de la vérité… Quant aux menacesqui m’ont été adressées…
 Todd Marvel et son hôte se regardèrent un instant les yeux dans lesyeux, tous deux agités d’une secrète angoisse.
 — Depuis longtemps, reprit le vieillard après un silence, je n’ai reçuaucune nouvelle lettre anonyme.
 « Nulle menace, croyez-le bien, ne m’empêchera de remplir mon de-voir à votre égard, de m’acquitter de ce que je regarde comme une dettesacrée.
 — Il faudrait que je puisse savoir, murmura lemilliardaire pensif, quelsliens peuvent exister entre les bandits qui me persécutent – qui, ce matinmême ont, par deux fois, failli me tuer – et l’auteur ou les auteurs ducrime.
 « Je sens que c’est là le nœud de l’énigme.— Je vais d’abord vous révéler tout ce que je sais.— Je vous écoute, dit Todd Marvel, en proie à une émotion qu’il es-
 sayait vainement de dominer, et ne craignez pas de me dire les chosestelles qu’elles sont…
 — Il y amaintenant plus de vingt ans, lorsque votre pèreM. Dick JuliusMarvel vint en France, les affaires dema famille étaient très embarrassées.
 « Mon père, un architecte connu, venait de mourir, laissant de nom-breuses dettes.
 « J’avais été tout heureux de trouver un modeste emploi dans un mi-nistère.
 « Mon frère, joueur acharné, avait dû donner sa démission d’officierde marine et me causait, pour son avenir, les plus grandes inquiétudes.
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 « La situation était loin d’être brillante.« Nous ne possédions pour toute fortune que les deux villas.« Celle que vous habitez actuellement était demeurée inachevée et les
 fonds nous manquaient pour la terminer.« L’autre – celle qui fut le théâtre du drame et dont cette maison, celle
 où nous nous trouvons en cemomentmême occupe l’emplacement – étaitgrevée d’hypothèques et aucun locataire ne se présentait pour l’occuper.
 — J’ignorais ces détails, balbutia le milliardaire.— J’ai tenu à n’en omettre aucun, parce qu’ils auront certainement
 pour vous leur importance.« Mais je continue, reprit M. Garsonnet, après avoir rapidement
 consulté le dossier placé devant lui.« Au cercle qu’il fréquentait, mon frère fit la connaissance d’un riche
 Américain qui, sur parole, lui avança une somme considérable, et l’empê-cha de subir la honte d’être « affiché ». Cet Américain se nommait NevilRutland.
 Todd Marvel, s’était levé, frémissant.— Nevil Rutland, balbutia-t-il, l’assassin de mon père !— Du moins, celui qui a toujours passé pour tel, reprit M. Garsonnet
 avec une certaine vivacité.« Ce fut lui qui me fit connaître M. Julius Marvel, qui, précisément,
 cherchait à louer une villa dans la banlieue parisienne. Nevil Rutland etvotre père étaient intimes amis, associés dans diverses affaires et, tousdeux milliardaires.
 « La location de la villa avait été payée d’avance pour un an, mais unmois s’était écoulé qu’elle n’était pas encore habitée.
 « Ce temps avait été employé à remettre tout à neuf, à meubler somp-tueusement toutes les pièces, à y installer le téléphone, un calorière, dessalles de bains, que sais-je ?
 « C’est alors que se produisit l’horrible drame, l’inexplicable drame.Une nuit d’hiver, le feu se déclara dans cette maison déserte avec une
 soudaineté, une violence, qui ne permirent pas d’arriver assez à tempspour enrayer les progrès de l’incendie.
 « Tout le monde croyait la maison inhabitée, et personne n’eût sup-posé que le fléau avait pu faire des victimes.
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 « Ce ne fut qu’en fouillant les décombres, qu’à côté d’ossements car-bonisés, on découvrit des bijoux à demi fondus, des fragments d’étoffes,grâce auxquels on put identifier le cadavre de M. Julius Marvel.
 « C’est en explorant moi-même, beaucoup plus tard, ces décombresque j’ai trouvé ce médaillon que j’ai été trop heureux de vous offrir.
 D’une pâleur mortelle, le milliardaire se taisait, faisant appel à toutson courage pour avoir la force d’entendre la fin de ces tragiques révéla-tions.
 Après une hésitation qui prouvait combien lui était pénible, à lui-même, la tâche qu’il s’était imposée, M. Garsonnet continua.
 — Le plus extraordinaire, c’est queM. JuliusMarvel, lemois précédent,avait réalisé une moitié de son immense fortune.
 « Dans quel but ?« On a parlé de deux milliards.— Et je sais qu’on n’a pas retrouvé la moindre trace de ces valeurs.— Ce que vous ignorez peut-être, c’est que l’assassin présumé, Nevil
 Rutland, avait, lui aussi, réalisé la majeure partie de son avoir, une sommepresque égale.
 « L’enquête, menée avec la plus grande discrétion, à cause des person-nalités mises en cause, a établi que le meurtrier n’avait aucun embarrasd’argent.
 « De plus, il était généralement estimé.« Tous ceux qui le connaissaient ont refusé de croire à sa culpabilité.« Très gai, très loyal, très généreux, il ne se connaissait pas d’ennemis.— Pas plus que mon père, murmura mélancoliquement Todd Marvel.« Plus j’avance dans mon enquête, plus tout ce qui se rattache à cette
 affaire me semble illogique et incompréhensible !« Mais, somme toute, a-t-on des preuves de la culpabilité de Nevil
 Rutland ?— Des preuves accablantes, répondit M. Garsonnet avec un peu d’hé-
 sitation, on retrouva dans les décombres un revolver dont la crosse denacre portait les initiales N. R. et que ses domestiques reconnurent pouravoir appartenu à Nevil Rutland.
 « Enfin sa fuite, sa disparition, aussitôt le crime commis, la précautionqu’il avait prise de réaliser la plus grande partie de sa fortune, ce sont là
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 des charges terribles !— Cependant, objecta Todd Marvel, cédant à son habitude de la lo-
 gique, la victime avait pris cette même précaution ?— C’est là justement que gît le mystère, mais il y a encore d’autres
 preuves convaincantes.« Les employés de la gare de Ville-d’Avray ont parfaitement reconnu
 à son signalement Nevil Rutland qui est arrivé de Paris par un des trainsdu soir et qui est reparti, par la même gare, vers minuit au moment mêmeoù la maison était en flammes.
 « Enfin un homme de peine a trouvé sur le quai de la gare, un boutonde manchette en platine, aux initiales du meurtrier et encore souillé desang.
 « Il en a été du bouton de manchette comme du revolver, les domes-tiques de Rutland l’ont parfaitement reconnu comme appartenant à leurmaître.
 « Ce n’est pas tout, un maraîcher qui se rendait aux halles a vu unmalfaiteur escalader la grille de la villa.
 « Je n’ai pas voulu intervenir, a déclaré le témoin. Je n’avais pasd’armes, je craignais que lesmalfaiteurs ne fussent en nombre et d’ailleursj’étais en retard ; dans une occasion pareille, le plus sage est souvent depasser son chemin ».
 « Pourtant je me rappelle parfaitement que le cambrioleur – il faisaittrès froid cette nuit-là – était vêtu d’un superbe pardessus de fourrure,coiffé d’un feutre gris et portait des gants de couleur rougeâtre ».
 « Ces détails de costume correspondaient exactement au signalementfourni par les domestiques du meurtrier.
 « Il me semble qu’après de pareilles preuves…— Je vous étonnerai peut-être, interrompit brusquement Todd Mar-
 vel, en vous disant que, moi, je suis de moins en moins convaincu de laculpabilité de Rutland.
 Après l’émotion qu’il avait éprouvée, au début des révélations deM. Garsonnet, le milliardaire redevenait détective.
 Son instinct de logicien le poussait à la contradiction, et, comme soninterlocuteur le regardait avec une réelle surprise :
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 — Précisément, continua-t-il, c’est parce que je me trouve en présencede trop de preuves que je suis troublé dans la conviction que je m’étaisfaite, tout d’abord, d’après vous.
 « On dirait que le criminel a accumulé, comme à plaisir, tous les gestes,tous les actes qui pouvaient prouver qu’il était coupable.
 « Rien n’y manque, même pas le classique bouton demanchette perdupar le meurtrier.
 « J’ai trop l’habitude de ces sortes d’affaires, pour ne pas être misen défiance par cette série de témoignages, tous favorables à la thèse del’accusation.
 « Tous les renseignements que j’ai recueillis sur Nevil Rutland me lemontrent comme un homme très intelligent, et s’il avait commis un crime,je ne crois pas qu’il eût agi aussi maladroitement.
 — J’ai longtemps partagé cette façon de voir, répliqua le vieillard d’unton grave ; à cause du service rendu à mon frère, j’estimais Rutland etj’aurais voulu le trouver innocent.
 « Malheureusement…— Il y a dans tout ceci, interrompit le milliardaire, dont le front se
 barrait de rides sous l’effort de la réflexion, un fait qui n’est pas clair.« Est-il absolument certain que le corps trouvé dans les ruines fût
 celui de mon père ?— Là-dessus, il n’y a aucun doute à conserver.« En sortant de chez lui – il habitait un hôtel des Champs-Élysées –
 M. Julius Marvel avait eu soin de dire à ses domestiques, qu’il se rendaità Ville-d’Avray, qu’il y avait rendez-vous avec son ami Rutland et qu’ilrentrerait sans doute très tard.
 — Je ne comprends plus. Une rencontre entre ces deux hommes, enpleine campagne dans une maison déserte, ne s’expliquerait que d’uneseule façon, par un duel à mort entre eux.
 — Vous avez peut-être raison, balbutia M. Garsonnet, dont les hésita-tions devenaient plus marquées à mesure qu’il approchait de la fin de sonrécit.
 « Un détail que j’allais oublier : deux jours après le crime, le juge d’ins-truction chargé de l’enquête reçut une lettre anonyme, datée de Douvres,par laquelle on lui annonçait que l’assassin, muni de faux papiers, avait
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 réussi à gagner l’Angleterre par Boulogne et qu’il se trouvait à Douvres,où il attendait le départ d’un paquebot pour l’Amérique.
 « Des dépêches furent expédiées à Boulogne et à Douvres, on trouvabien sur le registre de police de divers hôtels le faux nom sous lequel,d’après les indications de la lettre anonyme, devait se cacher le meurtrier,mais toutes les recherches faites pour le découvrir demeurèrent sans ré-sultat.
 « Nevil Rutland et l’énorme capital dont il était porteur – près dequatremilliards, si l’on totalise les sommes réalisées lemois précédent parl’assassin et sa victime – avaient disparu, sans laisser de traces, commes’ils se fussent évanouis en fumée !
 « On n’a jamais su ce qu’était devenu Rutland.« C’est en vain que l’argent a été dépensé à profusion, que des primes
 considérables ont été offertes, que les plus habiles détectives du mondeentier ont été lancés sur la piste du meurtrier.
 « Le résultat a été complètement négatif.« Le mystère demeure entier.« On n’a rien découvert, rien, absolument rien !— Il est évident que la lettre anonyme, qui indiquait si soigneusement
 le faux nom pris par l’assassin, et les ports où il s’était embarqué, avaitété écrite par lui, pour dépister les recherches.
 — Cela ne me paraît pas douteux.Todd Marvel s’était levé et arpentait de long en large le cabinet de
 travail, en proie à une agitation fébrile.— Il y a certainement dans cette affaire, murmura-t-il à demi-voix,
 comme se parlant à lui-même, des éléments dont l’enquête n’a pas tenucompte.
 « Il est impossible que les choses se soient passées comme on le ra-conte !
 « J’ai la sensation très nette qu’un ou plusieurs complices, assez ha-biles pour n’éveiller aucun soupçon ont, tout en demeurant prudemmentdans l’ombre, tenu dans leurs mains tous les fils de l’intrigue de cette ter-rible tragédie !
 Le milliardaire se tourna vers M. Garsonnet, dont l’attitude embarras-sée montrait clairement avec quel soulagement il verrait arriver la fin de
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 l’entrevue.— Vous avez parlé de milliards, lui demanda-t-il, n’a-t-on pas exa-
 géré ?«Onm’a dit àmoi que les sommes disparues n’étaient pas aussi consi-
 dérables.— Ceux qui vous ont dit cela avaient un intérêt quelconque à vous
 tromper.« Les chiffres que je vous ai donnés sont rigoureusement exacts, je
 les tiens du juge d’instruction et j’ai eu sous les yeux le bordereau desvaleurs disparues.
 — Est-ce là tout ce que vous savez ? demanda Todd Marvel, impérieu-sement, car, derrière l’apparente franchise de M. Garsonnet, il avait crudeviner certaines réticences.
 — C’est à peu près tout, répliqua le vieillard très gêné de cette miseen demeure catégorique, il y a cependant quelques détails dont j’aimeraismieux ne pas vous parler, si vous les connaissez déjà.
 — Vous faites sans doute allusion à ce qui concerne ma mère, Mrs Ali-cia Marvel ? murmura le milliardaire, non sans émotion.
 M. Garsonnet hocha la tête affirmativement.— Je n’avais que dix ans à l’époque du drame et je ne me rappelle
 de ma mère que très vaguement, reprit Todd Marvel, dont la voix s’étaitaltérée et dont les traits exprimaient une profonde tristesse.
 « Tout ce que je sais, c’est qu’en apprenant le crime qui avait causé lamort de mon père, elle perdit la raison.
 « Le soin de sa guérison – si toutefois une guérison était possible –fut confié à un ami de mon père, un jeune aliéniste américain de grandsavoir.
 « Elle demeura quelque temps dans un château situé en Bretagne etoù la famille l’avait installée, puis elle disparut.
 « On suppose qu’elle se noya dans l’étang qui se trouvait au centre dela propriété.
 «Quant aumédecin, il quitta le pays peu de temps après la disparitionde sa cliente et depuis, ni en Amérique ni en Europe, personne n’a jamaiseu de ses nouvelles…
 — L’énigme, d’un bout à l’autre, est indéchiffrable.
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 « Je n’ai rien à ajouter aux renseignements que vous possédez.Todd Marvel regarda son interlocuteur bien en face, à l’expression
 contrainte de sa physionomie, il devinait que celui-ci ne lui disait pastoute la vérité.
 — Vous me cachez quelque chose, monsieur Garsonnet ? lui dit-ilpresque sévèrement.
 — C’est vrai, balbutia le vieillard éperdu, incapable de dissimuler pluslongtemps, mais c’est une chose que je ne puis pas vous dire, qu’il vautmieux que vous ne sachiez pas !…
 — Et pourquoi ?— Cela vous irriterait et vous affligerait, et cela ne vous avancerait pas
 à grand-chose dans votre enquête.« Non vraiment, je ne puis pas…« C’est plus fort que moi…— Vous vous êtes engagé d’honneur à ne me rien cacher, reprit gra-
 vement le milliardaire.« Parlez.« Je suis prêt à tout entendre !—Même s’il s’agit d’un fait injurieux pour la mémoire de votre mère ?« Vous ne me pardonneriez jamais de vous avoir dit cela !— Une injure à la mémoire de ma mère ne peut être qu’une calom-
 nie, répondit Todd Marvel, avec une dignité et une simplicité qui firentimpression sur le vieux bureaucrate.
 « Parlez. Je vous écoute.— Au cours de l’enquête, répondit M. Garsonnet, d’une voix basse
 et tremblante, on découvrit dans les papiers de Nevil Rutland, une lettrepar laquelle Mrs Alicia lui donnait rendez-vous dans la maison de Ville-d’Avray, à l’heure même où le crime a été commis…
 Todd Marvel était devenu livide.— C’est une infamie ! balbutia-t-il d’une voix étranglée. Ça ne peut
 pas être vrai !…« Taisez-vous, je ne veux pas en entendre davantage !Son interlocuteur, sincèrement apitoyé, le regardait en hochant la tête.— Je vous avais prévenu, lui dit-il doucement, vous m’avez forcé à
 vous dire la vérité.
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 « Je regrette maintenant d’avoir parlé.Mais déjà Todd Marvel s’était ressaisi.— La vérité, si cruelle qu’elle soit, est préférable à l’incertitude !
 s’écria-t-il farouchement.« Laissez-moi vous faire encore une question, puisque j’ai entrepris
 d’élucider cet effroyable mystère, j’irai jusqu’au bout !« Ma mère est-elle allée à ce rendez-vous ?« Aurait-elle assisté au crime ?« En aurait-elle été complice ?« Il faut que je sache tout !…— Vous allez trop loin, répondit le vieillard, qui, depuis qu’il avait été
 jusqu’au bout de ses révélations, avait recouvré tout son calme.«MrsAlicia a passé toute cette nuit tragique en son hôtel des Champs-
 Élysées.« Elle n’est pas sortie de la soirée ; de nombreux témoins l’ont attesté.Todd Marvel se sentit allégé d’un poids énorme.— Vous voyez bien ! s’écria-t-il, ce n’est pas elle qui avait écrit la lettre.
 J’en suis sûr !Maintenant, le milliardaire demeurait silencieux. Le corps ployé en
 deux, les poings aux tempes, il était plongé dans un abîme de réflexions.Cinq longues minutes s’écoulèrent sans qu’il prononçât une parole.
 M. Garsonnet, que cette attitude inquiétait déjà, fut le premier à re-nouer l’entretien.
 — J’ai oublié, dit-il, un fait très important et que je n’ai connu,d’ailleurs, que longtemps après la clôture de l’enquête officielle.
 « Des gens du pays, des personnes dignes de foi, m’ont affirmé avoirvu une auto stationner une partie de la soirée dans un chemin creux àquelque distance de la maison du crime, et cette auto n’est repartie –d’ailleurs à une vitesse folle – que lorsque le feu commençait à flamberde façon à ne pouvoir être éteint.
 — Pourquoi donc, demanda ToddMarvel avec impatience, les témoinsdont vous me parlez n’ont-ils pas été faire leur déposition, au magistratenquêteur ?
 M. Garsonnet eut un faible sourire.
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 — Les gens de la campagne, expliqua-t-il, et même ceux de la banlieue,ont une peur effroyable de la justice.
 « L’idée d’aller perdre à Paris une journée ou deux, d’être torturéspar les questions captieuses d’un juge d’instruction – si malin qu’il faitparfois avouer aux gens des crimes qu’ils n’ont pas commis – ne leursourit d’aucune manière, surtout quand il s’agit d’une affaire qui ne lesregarde pas, où leur intérêt direct n’est pas en jeu.
 « J’ajoute que dans le cas qui nous occupe, le coupable était découvert,l’affaire parfaitement nette aux yeux de la justice. Pourquoi auraient-ilsessayé de compliquer les choses, en apportant un témoignage, à leursyeux dénué de toute importance, parfaitement oiseux…
 M. Garsonnet s’interrompit brusquement, la sonnerie du téléphoneplacé sur le bureau se faisait entendre.
 — Vous permettez ? dit-il courtoisement au milliardaire.« Une seconde et je suis à vous.Il avait déjà saisi le récepteur et criait dans le cornet d’ébonite.— Allô ! Allô ! Ici M. Garsonnet… qui êtes-vous ?Ce fut tout ce que Todd Marvel entendit de la communication.Les récepteurs collés aux oreilles, le vieux bureaucrate, écoutait avec
 une intensité d’attention qui ressemblait à de l’anxiété, mais, bientôt, uneexpression d’épouvante se refléta dans ses yeux ternes, contracta sa faceamaigrie ; ses mains, aussi sèches que celles d’une momie furent agitéesd’un tremblement.
 Tout à coup, il jeta un cri pareil à un râle, en lâchant les récepteurs quiretombèrent bruyamment sur le bureau ; ses bras battirent l’air dans ungeste d’agonie et il s’affala comme une masse inerte, évanoui, peut-êtremort, sur les paperasses placées en face de lui.
 Le cœur serré par l’angoisse, Todd Marvel dont l’esprit intuitif avaitdeviné une part de la vérité, s’était élancé vers le téléphone et s’en étaitemparé.
 Il eut beau écouter, rappeler, le mystérieux correspondant de M. Gar-sonnet ayant sans doute compris que sa communication avait eu sur levieillard tout l’effet qu’il en attendait, s’était empressé de raccrocher lerécepteur.
 Quelques secondes avaient suffi au milliardaire pour s’en apercevoir.
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 Il se reprochait déjà, comme un acte d’un monstrueux égoïsme, den’avoir pas tout d’abord volé au secours du vieillard, et ce fut avec uneprofonde satisfaction qu’il constata que celui-ci était simplement évanoui.
 Todd Marvel approcha des narines du malade le flacon de lavender-salts qui ne le quittait jamais, et, l’énergique révulsif eut pour effet im-médiat de ranimer M. Garsonnet.
 Il ouvrit les yeux mais en reconnaissant Todd Marvel, il les refermapresque aussitôt avec la même expression d’épouvante qu’il avait eueavant de perdre connaissance.
 Le milliardaire qui s’expliquait le secret de cette subite répulsion, quele vieux bureaucrate semblait éprouver pour lui, s’empressa de sonner,d’appeler.
 Simone et la fidèle Rosalie accoururent.En quelques mots, elles furent mises au courant du tragique incident.Elles transportèrent le vieillard dans sa chambre à coucher, reten-
 dirent sur son lit et lui prodiguèrent tous les soins usités en pareil cas.Douloureusement affecté, Todd Marvel était demeuré dans le cabinet
 de travail. Simone ne tarda pas à venir l’y rejoindre ; elle paraissait trèscalme, très rassurée, presque souriante.
 Son visage, aux traits réguliers, mais, au premier aspect, un peu quel-conques, malgré les bandeaux d’une opulente chevelure d’un blond pâlequi l’encadraient, apparaissait en ce moment comme illuminé par uneénergie passionnée.
 Simone dans cette minute n’était plus « insignifiante » comme l’avaitdit son avocat, elle était admirablement belle.
 Ses yeux couleur d’azur de la nuance pâlie des fleurs du lin, brillaientd’un généreux enthousiasme.
 Elle semblait transfigurée.— J’ai craint un instant, dit-elle, que mon père n’eût été frappé d’une
 attaque d’apoplexie, il n’en est rien heureusement. Il s’agit d’une simplesyncope et maintenant il va tout à fait bien.
 — Vous me délivrez d’un remords.« Je suis sûr que je suis pour beaucoup de raisons, la cause de cette
 subite indisposition ?
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 — Vous ne vous trompez pas, murmura la jeune fille à voix basse,d’une voix à peine perceptible, à l’oreille du milliardaire…
 « Vos ennemis – nos ennemis communs – qui, peut-être – je ne saiscomment – ont surpris une partie de votre conversation, ont fait à monpère de telles menaces qu’il ne vous dira, sans doute, plus rien… Il fautcroire que c’était terrible puisqu’il s’est évanoui.
 « Il vous a, d’ailleurs, appris tout ce qu’il savait, ajouta-t-elle après unmoment de silence.
 — Je ne sais pas trop, répondit le milliardaire, parlant lui aussi toutbas.
 « Il hésitait…« Il avait commencé une phrase qu’il n’a pu terminer…Simone mit un doigt sur ses lèvres ; elle entraîna rapidement le mil-
 liardaire hors de la pièce.Ils descendirent, sortirent de la villa. D’un geste plein d’autorité, elle
 lui avait pris le bras, elle le conduisit jusqu’au fond du jardin, sous unbosquet de sureaux et de sorbiers, complètement isolé et où nul ne pouvaitles entendre.
 — On cherche à intimider mon père, dit-elle, non sans avoir inspectéles alentours avec méfiance, vous avez affaire à des adversaires redou-tables qui en veulent à votre vie.
 « Ils connaissent heure par heure toutes vos démarches.— Je le sais, mais je ne voudrais que, pour rien au monde, il vous
 arrivât malheur, à vous ou à votre père, parce que vous avez essayé dem’être utiles.
 « Ne vous occupez pas de moi.« Je suis de taille à me défendre.— Je n’abandonnerai votre cause d’aucune façon, s’écria Simone avec
 une vivacité et une chaleur dont le milliardaire fut profondément touché.« Vous m’avez arraché au déshonneur et peut-être à l’échafaud.« Je suis toute à vous, quels que soient les ennemis qui vousmenacent.— Vous ne pouvez malheureusement pas grand-chose, murmura le
 milliardaire, en prenant avec émotion la main de la jeune fille.— Plus que vous ne croyez.
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 « Mon père, autrefois, nous a tellement parlé de cette affaire qui étaitpour lui une sorte de cauchemar – et qu’il croyait bien oubliée – que jepuis, peut-être, compléter les renseignements qu’il vous a donnés.
 Todd Marvel regardait la vaillante jeune fille avec admiration.—Quel dommage, grommela-t-il, que vous ne soyez pas américaine.— Ça ne fait rien, reprit-elle en souriant, les Américaines sont très
 bien, mais il faut tout de même tenir un peu compte des Françaises…Le milliardaire s’inclina avec un salut de haut style.— J’ai hâte d’en finir, reprit Simone en jetant un regard anxieux du
 côté de la villa, il me tarde de rejoindre mon père.« Nos ennemis communs lui ont adressé de telles menaces qu’il a
 perdu connaissance, et, j’ai des raisons de croire – d’après les quelquesmots qu’il a balbutiés en se réveillant – que ces menaces s’adressaientspécialement à moi.
 — Je ne comprends plus.— Vous allez comprendre, on sait que mon père, arrivé au seuil de la
 vieillesse, désenchanté de la vie, ne tient plus à grand-chose – sauf à safille.
 « C’est par l’intense désir de me savoir heureuse avant de disparaîtrequ’il est encore vivant.
 « Un de vos grands poètes américains n’a-t-il pas dit : « Nous ne suc-combons à la mort que par l’infirmité de notre pauvre volonté. »
 — Vous connaissez Edgar Poe ? demanda Todd Marvel avec une cer-taine surprise.
 — Comme tout le monde, il y en a des traductions à dix sous ; nousavons en France tous les défauts que l’on voudra, mais nous aimons labelle littérature, à quelque pays qu’elle appartienne.
 Todd Marvel, tout à fait charmé, écoutait la jeune fille avec un véri-table ravissement.
 — Revenons aux choses sérieuses, reprit-elle – et ses regards se tour-naient anxieusement vers les fenêtres de la villa – ce que mon père n’apas eu le temps de vous dire, ce qu’il n’osera peut-être plus maintenantjamais vous dire, c’est que la personne qui détient une partie du grandsecret est l’ancienne femme de chambre de Mrs Alicia Marvel.
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 — Elle se nomme ? demanda Todd Marvel, pantelant d’angoisse et decuriosité.
 — Mᵐᵉ Justine Huvon.« Voici son adresse à Saint-Mandé, rue du Lac, 207, c’est en bordure
 du bois…« Je vous quitte. Vous savez l’essentiel, au moins tout ce que je
 connais.Avant que ToddMarvel eût eu le temps de lui poser d’autres questions,
 Simone avait disparu.Le milliardaire rentra lentement chez lui, il se trouvait en présence
 d’une énigme plus complexe que toutes celles qu’il lui avait été donné derésoudre.
 n
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Vingtième partie
 Une exécution dans lemétro
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CHAPITRE I
 Le « truc » du métro
 L R R du milliardaire Todd Marvel, une magnifique 150H. P., venait d’entrer dans Paris par la porte de Saint-Cloud.Trois personnes se trouvaient dans l’intérieur de la luxueuse
 voiture, Todd Marvel, le Canadien Floridor et l’inspecteur de la sûreté,Auguste Poutinard qui, le matin même, avait envoyé sa démission au Pré-fet de police pour entrer au service du milliardaire.
 À la hauteur du pontMirabeau, le Canadien se retourna pour regarderpar la vitre placée au fond de la voiture.
 — L’auto grise que je vous ai signalée, quand nous avons traverséSaint-Cloud, nous suit toujours, grommela-t-il d’un air mécontent.
 — Es-tu bien sûr de ne pas te tromper ? demanda Todd Marvel.— Il n’y a pas d’erreur possible, nous sommes filés bien certainement,
 l’auto grise accélère sa vitesse quand nous augmentons la nôtre, elle ra-lentit, quand nous ralentissons, de façon à toujours garder sa distance.
 — De plus, fit Auguste, après avoir regardé à son tour par le carreau,
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 cette auto grise ressemble comme deux gouttes d’eau à celle qui a faillivous écraser sur la route de Ville-d’Avray.
 — Ce misérable Klaus Kristian, murmura le milliardaire avec unesourde irritation, est d’une audace et d’une impudence vraiment stupé-fiantes. On dirait qu’il ne cherche même plus à se cacher.
 — Il nous brave, il nous défie, s’écria Floridor, il joue son va-tout !« Jamais, M. Todd, vous n’avez couru autant de dangers que depuis
 que nous sommes en France.— Il ne réussira pas à m’intimider, déclara le milliardaire avec fermeté.« Ses menaces, ses tentatives d’assassinat n’ont eu jusqu’ici pour ré-
 sultat que de me faire comprendre qu’il a un intérêt puissant à ce quel’enquête que je poursuis n’aboutisse pas.
 « A-t-il joué un rôle actif dans le terrible drame dont le souvenir ajeté sur toute ma vie son ombre sanglante ? En a-t-il seulement connu lesacteurs ? Est-il lui-même le détenteur des énormes sommes si mystérieu-sement disparues ? C’est ce que je finirai bien par savoir.
 — Si vous ne tombez pas sous les coups des bandits qui sont à sa solde !répliqua Floridor avec vivacité. Voulez-vous me permettre de vous direfranchement ma façon de penser ?
 — Certainement, reprit le milliardaire en souriant. Est-ce que tu n’aspas toujours eu ton franc parler avec moi ?
 — Je crois, moi, que vous jouez une partie trop dangereuse et dontvotre vie est l’enjeu. Je suis sûr que si vous renonciez à cette mauditeenquête – qui, en cas de succès, vous apprendra des choses, que vousauriez peut-être préféré ne jamais savoir – Klaus Kristian disparaîtrait etvous laisserait tranquille.
 — Ce n’est nullement certain, mais, est-ce que par hasard tu auraispeur ?
 — Oui, j’ai peur pour vous !Todd Marvel eut un geste d’impatience.— Comment ! s’écria-t-il d’une voix frémissante, c’est toi qui me
 conseilles de pactiser lâchement avec des misérables comme le docteurKlaus Kristian et ses bandits ?
 — Et s’ils vous tuent ?
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 — Eh bien, ils me tueront, mais j’aurai accompli, jusqu’au bout, ce quej’estime être mon devoir ! Je sais que je joue une partie périlleuse, et je merends compte, après tout, que je n’ai pas le droit de t’exposer aux dangersque je cours.
 « Laisse-moi continuer la lutte àmoi seul… Je ne t’en voudrai pas pourcela. Retourne au Canada…
 Le visage de Floridor s’était empourpré.— Je n’aurais jamais cru, fit-il rudement, que vous me feriez un pa-
 reil affront ! Ne suis-je pas tout à vous, corps et âme ? Je vous le disais àl’instant, si j’ai peur, c’est pour vous ! pour vous seul…
 « Vous savez bien que je ferais le sacrifice de ma vie, pour sauver lavôtre, ou seulement pour être sûr que vous êtes heureux…
 Après lemouvement de colère qui l’avait emporté, le pauvre Canadienavait les larmes aux yeux.
 —Vraiment je n’aurais jamais cru cela de vous, ajouta-t-il, vous voulezdonc vous débarrasser de moi ?
 Todd Marvel était violemment ému. Il prit affectueusement dans sesmains, la main de Floridor.
 — Mon cher ami, lui dit-il, pardonne-moi, mes paroles ont été au-delàde ma pensée.
 « Je n’ai jamais douté de ton grand cœur et de ton dévouement. Je n’aipas eu l’intention de blesser ton amour-propre… Je sais que tu m’es toutacquis…
 « Si j’ai parlé comme je l’ai fait, c’est que vraiment, je le répète, je neme reconnais pas le droit de disposer – pour une affaire qui m’est toutepersonnelle – de l’existence d’un brave homme comme toi.
 « Tu ne m’en veux plus j’espère ?—Non, répondit le Canadien avec un bon sourire, seulement ne parlez
 plus jamais de me renvoyer au Canada, au moins tant qu’il y aura dudanger à courir.
 — Eh bien c’est entendu, il ne sera plus jamais question de cela.Et le milliardaire ajouta gaiement.— Tant pis pour toi si tu t’obstines à suivre ma mauvaise fortune.Puis changeant brusquement de ton :
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 — J’ai vu ce matin Mˡˡᵉ Simone, c’est une jeune fille véritablement hé-roïque. Elle m’a affirmé qu’aucune menace ne l’empêcherait de demeurerfidèle à notre cause…
 —Oui, interrompit Auguste, mais je parierais qu’elle n’a pu vous don-ner aucun renseignement sur le mystérieux correspondant, qui, au télé-phone, a fait si grand-peur à M. Garsonnet !
 — C’est exact, le vieillard se renferme dans un mutisme absolu.« Je ne sais pas quelles menaces on a pu lui faire, mais il est tellement
 épouvanté qu’il a décidé de quitter sa maison de Ville-d’Avray et de seréfugier à Châtenay, dans la villa de M. Baudreuil, qui est maintenantdevenue la propriété de Simone.
 « Celle-ci m’a d’ailleurs promis de me tenir au courant de tout cequ’elle pourrait apprendre qui pût nous intéresser.
 — Je crois que vous pouvez compter sur elle de façon absolue, mur-mura le Canadien. Le seul fait de vous avoir donné l’adresse de l’anciennefemme de chambre de Mrs Alicia est la preuve d’un grand courage…
 — Vous savez, interrompit Auguste, après avoir regardé à la vitre, quel’auto grise nous suit toujours.
 — Pourtant, dit Todd Marvel, il ne faut pas que nos ennemis sachentoù nous nous rendons.
 « Si nous quittions l’auto ?— C’est une bonne idée, répondit Auguste ; en ma qualité d’ancien
 policier, je vais vous apprendre un petit truc – tout ce qu’il y a de plussimple – grâce auquel on peut « semer » les indiscrets qui se sont mis entête de nous prendre en filature.
 — Comment vous y prendrez-vous ?— Vous allez voir, c’est bête comme tout, seulement il fallait y penser.
 D’abord nous allons prendre le métro. Où sommes-nous ?— Avenue des Champs-Élysées.— Dites à Peter David de nous déposer à la station du métro de la
 Concorde.Floridor s’empara du cornet acoustique et donna ses instructions au
 chauffeur.Une minute après, la Rolls Royce stoppait à l’angle de la rue de Rivoli
 et de la place.
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 L’auto grise s’était engagée dans la rue Royale et s’était arrêtée enface de l’entrée du ministère de la marine.
 Auguste en vit descendre deux personnages vêtus de noir, d’une allureparfaitement correcte et qui, sans se presser se dirigèrent, eux aussi versla station du métro.
 — Ils nous suivent à la piste, dit le policier, ils vont nous rejoindre,laissons-les faire, tout à l’heure, ils seront bien attrapés.
 — Si j’étais sûr que ce soit Klaus Kristian lui-même qui nous file, mur-mura ToddMarvel, en cherchant, d’un geste instinctif, son browning dansla poche de côté de son veston, je n’hésiterais pas à l’abattre comme unebête enragée. On s’expliquerait ensuite au prochain commissariat.
 Auguste sourit.— Vous n’aurez pas cette peine, fit-il, les deux individus qui nous
 suivent ne répondent ni au signalement du docteur, ni à celui de Dadd,pas davantage à celui de Toby Groggan. D’ailleurs les voici.
 Deux gentlemen aux façons impeccables, aux robustes épaules, ve-naient de s’approcher du guichet et demandaient des premières. En pas-sant près du milliardaire, ils ne levèrent même pas les yeux.
 — Ce sont sûrement des détectives anglais, dit Auguste, des gens trèsforts ; vous avez remarqué, ils ont passé à côté de nous sans même fairemine de nous apercevoir.
 Todd Marvel et ses amis descendirent sur le quai, où les deux gent-lemen qui les avaient précédés de quelques instants, faisaient gravementles cent pas, si absorbés, en apparence, par leur conversation, qu’ils netournèrent même pas la tête lorsque ceux qu’ils filaient vinrent s’arrêterà quelques pas d’eux.
 Le train, à destination de la porte de Vincennes, entrait en gare.Les deux gentlemen s’installèrent sans se presser dans un comparti-
 ment de première.ToddMarvel et ses amis montèrent dans le compartiment voisin, mais
 au moment où le convoi se mettait en marche, tous trois sautèrent leste-ment sur le quai.
 Un des détectives essaya de les imiter mais au moment où il ouvraitla portière, Floridor la referma d’un coup de poing si brutal que l’hommeeut un doigt écrasé.
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 Il laissa échapper un cri de douleur, mais déjà le train avait disparusous la voûte du tunnel. Toute cette scène n’avait duré que quelques se-condes.
 — Enfoncés, les agents du docteur ! s’écria Auguste triomphalement.Maintenant dépêchons-nous, il n’y a pas une minute à perdre.
 Et il entraînait le milliardaire et Floridor du côté de la sortie.— Mais, s’écria le Canadien, je suppose que maintenant que nous
 avons « semé » nos espions, rien ne nous empêche plus de prendre letrain suivant ?
 — Jamais de la vie, répliqua le policier.« Il ne faut pas être malin pour deviner que les deux détectives vont
 descendre à la station suivante, aux Tuileries où ils attendraient que nouspassions ; ils sont d’autant plus furieux que l’un d’eux a eu le doigt écrasé.Ça, ce sont les petits bénéfices du métier.
 « Pendant qu’ils se morfondront en guettant les voyageurs des trainset en essayant de nous reconnaître dans la foule, nous allons remonter enauto et filer vers Saint-Mandé en quatrième vitesse.
 — Le plan n’est pas mauvais, dit Todd Marvel, à condition que l’autogrise ne continue pas à nous suivre.
 — C’est à voir, répliqua le policier, mais, regardez ! l’auto grise n’estplus là. Rien à craindre de ce côté.
 Tous trois remontèrent dans la Rolls Royce, qui stationnait en face dela grille des Tuileries, et qui, filant par les quais pour éviter les encombre-ments, se dirigea vers Saint-Mandé avec la vitesse d’un météore.
 — Vous avez eu là une heureuse idée, monsieur Auguste, dit ToddMarvel.
 — Rien de génial, mon prince, répondit l’ex-cabotin, dans ce langagepittoresque dont il avait le secret, comme on dit chez nous, ça ne renversepas les meubles, le truc du métro, c’est vieux comme le Pont-Neuf, et c’esttoujours bon, on n’a encore rien trouvé de mieux.
 La Rolls Royce était sortie de Paris par la porte Dorée. Entre lesmassifsverdoyants du bois de Vincennes et la ligne des fortifications, apparais-saient de maigres jardinets, semés de baraques en planches et en carreauxde plâtre, couvertes en carton goudronné, ou en plaques de tôle rouillée.
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 — Nous serons arrivés dans cinq minutes, dit Auguste, quelles sontvos instructions ?
 — J’entrerai seul, chez Mᵐᵉ Huvon ; je crois que pour ce que j’ai à luidire il vaut mieux qu’il n’y ait pas de témoins.
 « Vous m’attendrez avec Floridor, et vous surveillerez les environs defaçon à ce que je ne sois pas dérangé.
 « Vous savez de quelle importance est pour moi cet entretien. Lafemme Huvon est peut-être la seule personne qui ait pris une part di-recte au drame que j’essaye de reconstituer, ou, elle y a assisté d’assezprès pour que son aide me soit efficace.
 L’auto qui venait de traverser dans un souffle de tempête les paisiblesavenues de Saint-Mandé s’arrêta à l’entrée du bois.
 Todd Marvel et ses deux gardes du corps en descendirent, non sansavoir jeté sur le paysage désert un regard précautionneux.
 Pendant que le milliardaire se dirigeait lentement vers la maison deJustine Huvon, Auguste et Floridor le suivirent à distance avec la fermerésolution de faire bonne garde.
 n
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CHAPITRE II
 Une amie des animaux
 T M fait halte en face d’une grille aux lances do-rées que décoraient agréablement des festons de lierre et dechèvrefeuille.
 La maison de médiocre dimension et d’aspect très gai, avec sa façadeblanche et ses volets verts, était précédée d’un jardin assez vaste, dont lesplates bandes garnies de fleurs étaient séparées par des allées soigneuse-ment sablées, bordées de buis verdoyants.
 Le milliardaire sonna.Une bonne d’aspect souriant et propret, presque coquette, malgré ses
 cinquante ans bien sonnés, accourut au tintement de la sonnette et fitentrer le visiteur dans le jardin.
 — Monsieur désire ?— Je serais heureux d’être reçu par Mᵐᵉ Huvon.— Si Monsieur veut me donner son nom.— Mon nom n’apprendrait rien à votre maîtresse, répondit le milliar-
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 daire, qui comptait beaucoup sur la surprise que sa visite produirait, pourfaire parler l’ancienne femme de chambre de Mrs Alicia.
 — Vous venez peut-être de la part de la Société des Amis des Ani-maux ?
 — Non, pas du tout, il s’agit d’une communication toute personnelle.La vieille bonne eut un instant d’hésitation ; elle examina ToddMarvel
 de la tête aux pieds, comme pour se demander, s’il était prudent de faireentrer dans la maison un visiteur aussi mystérieux.
 La parfaite correction du milliardaire, la distinction de son alluretriomphèrent des scrupules de la fidèle servante.
 — Ce monsieur n’a pas l’air d’un malfaiteur, se dit-elle. Ce doit êtrele président d’une de ces sociétés, en faveur des bêtes dont madame faitpartie.
 Et elle ajouta à haute voix.— Si Monsieur veut bien prendre la peine de me suivre…« Madame est occupée pour le moment, mais je crois qu’elle n’en a
 pas pour bien longtemps.ToddMarvel acquiesça d’un signe de tête et suivit la vieille femme qui
 marchait beaucoup plus lentement que ne l’eût fait supposer sa vivacitéde gestes et d’allure.
 Le milliardaire ne tarda pas à comprendre la raison de cette prudentelenteur.
 En dépit de sa modeste étendue, ce jardin lui apparut comme une véri-table succursale du paradis terrestre. Des animaux de toute espèce y pre-naient leurs ébats, avec la liberté de mouvement que donne une longuesécurité.
 Des tortues déambulaient gravement par les allées, des hérissons cou-raient dans les plates-bandes et de grands lézards verts faisaient aux in-sectes une chasse des plus actives au bord des massifs.
 ToddMarvel vit même un gros crapaud aux prunelles couleur d’or quisautelait dans les joncs d’une petite pièce d’eau.
 Dans le feuillage des pruniers et des cerisiers, des merles, des grives,des chardonnerets et de superbes ramiers étaient perchés indolemmentet se dérangeaient à peine au passage du visiteur.
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 D’un coup d’aile nonchalant, ils s’élevaient à une faible hauteur pouraller s’abattre un peu plus loin.
 Aucun des animaux de ce jardin ne manifestait la moindre crainte.Sur un banc de pierre à côté de la maison, une dizaine de chats de
 toutes les races et de toutes les couleurs, la plupart vieux et fatigués, sechauffaient placidement au soleil.
 Ils étaient d’une extraordinaire diversité, ToddMarvel reconnut à côtédu chat sans queue de l’île de Man, les angoras à longs poils soyeux de laTurquie d’Asie, les chats de Perse aux reflets bleuâtres, les chats de Siamd’une délicate nuance café au lait. Un peu plus loin, un groupe de vieuxchiens, décrépits et souffreteux, faisaient cercle autour d’une vaste jatteremplie de soupe et absorbaient mélancoliquement leur pâture.
 — Madame adore les bêtes, expliqua la bonne avec un sourire indul-gent. C’est à ça que passe presque tout son argent.
 — Elle est donc riche ? demanda Todd Marvel.— Dame, il faut bien croire, répondit sèchement la vieille reprise de
 méfiance.« Si vous voulez entrer dans le salon, vous verrez Madame d’ici dix
 minutes.Le milliardaire fut introduit dans une petite pièce, meublée avec une
 élégance bourgeoise et dont le principal ornement était une grande vo-lière dorée, placée sur un guéridon et remplie de toutes sortes d’oiseaux :serins hollandais, perruches, veuves du Malabar, loriots bleus, sénégalis.
 Tous faisaient un vacarme assourdissant, quelques-uns, pour éviterles batailles à coups de bec entre ces précieux pensionnaires, occupaientdes compartiments séparés.
 Demeuré seul, Todd Marvel se complut à regarder les jeux de ces jolisoiseaux qu’il connaissait presque tous, pour les avoir déjà admirés, enpleine liberté dans les forêts vierges du Nouveau Monde.
 Dans la pièce voisine, à travers la porte de communication, il enten-dait le bruit d’une conversation animée.
 De temps en temps, le murmure des voix devenait très fort, puiss’apaisait brusquement et le milliardaire qui, ce jour-là, avait oublié dese munir du puissant microphone qu’il portait habituellement, n’arrivaità distinguer le sens précis d’aucune phrase.
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 Cependant un secret instinct lui disait que la conversation qui avaitlieu dans la pièce voisine était importante et qu’il y était plus ou moinsdirectement intéressé lui-même.
 Brusquement, la porte s’ouvrit ; une vieille Romanichelle, vêtue d’ori-peaux de couleur voyante, la tête enveloppée d’un foulard de soie rouge,traversa la pièce en coup de vent.
 Il sembla à Todd Marvel que cette horrible sorcière, au nez crochu, aumenton de galoche, au teint recuit et comme tanné par le soleil, ne luiétait pas inconnue.
 — Où donc ai-je pu voir cette affreuse vieille ? se demanda-t-il, enfaisant un violent effort de mémoire. Je suis sûr que je l’ai rencontréequelque part, mais où, en quel endroit ?
 « La preuve que je ne me trompe pas, c’est que la gitane, en passant,m’a dévisagé de ses prunelles aiguës avec une bizarre attention et il mesemble qu’elle a réprimé un geste de surprise en me reconnaissant…
 Le milliardaire était encore entièrement dominé par cette préoccupa-tion lorsque la bonne vint lui annoncer que Mᵐᵉ Huvon était prête à lerecevoir.
 Todd Marvel fut introduit dans une pièce plus vaste et plus luxueu-sement meublée que le salon d’attente. À certains détails, il comprit quec’était là que Mᵐᵉ Huvon se tenait de préférence ; des journaux illustréstraînaient sur lesmeubles et dans un coin son regard perçant remarqua unpaquet de ces tarots illustrés de gravures bizarrement symboliques dontles bohémiens se servent pour dire la bonne ferte.
 Mᵐᵉ Huvon, souriante était venue à sa rencontre.Il eut la surprise de constater que sa physionomie et sa personne ne
 répondaient en rien à l’idée qu’il s’en était faite par avance. Il s’était ima-giné quelque type de soubrette sournoise et vicieuse, il voyait devant luiune quadragénaire calme et grave, toute vêtue de noir mais encore fraîcheet souriante et dont la physionomie, un peu naïve, n’était nullement an-tipathique.
 — Monsieur, commença-t-elle, sans avoir regardé le visiteur avec at-tention, vous venez sans doute au nom d’une société…
 Elle s’interrompit brusquement au milieu de sa phrase et ses traitsexprimèrent une indicible terreur.
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 Todd Marvel ressemblait beaucoup à son père, et, en le considérantplus attentivement, Justine Huvon avait cru se trouver en face du milliar-daire disparu.
 — Les morts sortent-ils donc de leur tombeau ! balbutia-t-elle en cla-quant des dents.
 — Je ne suis pas une apparition d’outre-tombe, répondit-il gravement,je suis Todd Marvel, le fils de Dick Julius Marvel.
 L’ancienne femme de chambre de Mrs Alicia se tordait les mains avecdésespoir, et sa physionomie reflétait une profonde consternation.
 — Que voulez-vous que je vous dise ? répétait-elle, je ne sais rien…rien du tout…
 — Si cela était vrai, reprit le milliardaire avec sévérité, ma visite nedevrait vous causer aucune émotion.
 « Vous avez été au service de ma mère, et je sais qu’elle a toujours agienvers vous de la façon la plus généreuse.
 Le visage de Justine Huvon était devenu d’une pâleur mortelle.— Je ne sais rien, je ne puis rien dire, répéta-t-elle avec obstination,
 mais, cette fois, d’une voix à peine distincte.Elle ajouta haletante d’émotion :— Je savais bien qu’il m’arriverait malheur ! La prédiction de la bohé-
 mienne est en train de se réaliser ! Il n’y a pas cinq minutes, cette femmem’a prédit que j’allais courir un grand danger, que ma vie était en périlet que je n’échapperai au danger qui me menaçait qu’en ne répondantà aucune des questions qui me seraient posées. Un mot de vous, m’a ditcette femme, peut être la cause de votre mort… Les puissances infernalessont liguées contre vous. »
 Cette phrase fut pour Todd Marvel un trait de lumière.Soudainement, il eut la certitude que la physionomie de la gitane en
 haillons, qu’il se figurait avoir déjà vue et qu’il n’avait pu identifier dupremier coup, ne pouvait être que celle de Petit Dadd, dont il connaissaitl’habileté à se déguiser.
 Il était clair que Klaus Kristian, dont le diabolique génie ne négligeaitaucun détail, avait prévu la visite du milliardaire à l’ancienne caméristeque, sans nul doute, il n’avait pas cessé de surveiller.
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 La crédulité superstitieuse de Justine Huvon lui avait fourni unmoyenfacile d’empêcher de sa part toute révélation compromettante.
 Ces réflexions qu’il venait de faire et qui lui montraient de quelle im-portance pouvaient être pour lui les aveux ou les confidences de l’an-cienne femme de chambre, fortifièrent Todd Marvel dans la résolutionqu’il avait prise de la faire parler à tout prix.
 — Madame, reprit-il avec fermeté, vous n’avez aucun danger à couriren me disant la vérité, mais, cette vérité, je veux la connaître d’un bout àl’autre, quelle qu’elle soit !
 Et comme Justine Huvon, plus morte que vive, continuait à garder lesilence.
 — Je suis résolu, continua-t-il, à mettre en œuvre tous les moyenspossibles pour obtenir de vous la révélation des faits qui ont pour moiune importance vitale. Si je dois recourir à la justice, je n’hésiterai pas àle faire, et croyez-le, vous n’aurez rien à y gagner.
 « Je suis déjà, d’ailleurs, en grande partie, renseigné sur vos agisse-ments. Je sais que des faux ont été commis, que des lettres signées deMrs Alicia, et, dans lesquelles sa signature avait été habilement imitée,ont été écrites…
 Cette phrase que Todd Marvel avait prononcée un peu au hasard,puisque les faits qu’il alléguait ne reposaient, somme toute pour lui, quesur des hypothèses, eut un effet inattendu sur son interlocutrice.
 Elle poussa un profond soupir, sa tête se renversa en arrière, ses pau-pières se fermèrent et elle s’évanouit.
 Un moment surpris, le milliardaire, qui jugea inutile d’appeler labonne, s’empressa de faire respirer des sels à la malade.
 Il comprenait de quelle importance, il était pour lui de profiter dudésordre et de la surprise où elle se trouvait.
 — Pour qu’une simple phrase de moi ait eu un résultat si foudroyant,se disait-il, il faut que j’aie deviné juste. Cette femme a été certainementcomplice du crime.
 « Peut-être n’a-t-elle joué dans le drame qu’un rôle secondaire, n’est-elle qu’une simple comparse ; mais elle connaît tout !
 Mᵐᵉ Huvon, ranimée par l’action énergique du révulsif, venait d’ou-vrir les yeux, mais elle les referma presque aussitôt, à la vue du milliar-
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 daire assis à ses côtés. Celui-ci comprit qu’il fallait à tout prix la rassurer.— N’ayez aucune crainte, lui dit-il doucement. Je vous donne ma pa-
 role de gentleman de ne vous nuire en aucune façon pourvu que vousfassiez preuve d’une entière franchise.
 « Ce n’est pas à vous que j’en veux.« Je sais que vous n’avez été coupable que de faiblesse et de légèreté.« Vous avez cédé à la tentation sans vous rendre compte de la gravité
 de vos actes et des conséquences qu’ils pouvaient avoir. N’est-ce pas cela ?Et sans attendre la réponse de son interlocutrice qui revenait lente-
 ment à elle.— Je vous promets un pardon entier, un oubli complet du passé, mais
 c’est à condition que vous ne me cachiez rien.« Vous avez dû vous rendre compte d’ailleurs qu’il ne me reste pas
 grand-chose à apprendre.L’ex-camériste était vaincue, elle avait perdu toute velléité de résis-
 tance.— Je vous dirai tout ce que je sais, murmura-t-elle en baissant la tête,
 mais jurez-moi que vous ne chercherez pas à m’inquiéter. J’ai, hélas, biendes reproches à m’adresser…
 — Ne vous ai-je pas donné, ma parole de gentleman, répondit ToddMarvel d’un ton grave. Au cours de mon existence, il ne m’est jamaisarrivé d’y manquer.
 « Je vous écoute, Madame.Après s’être recueillie quelques instants, Justine Huvon commença
 d’une voix mal assurée le récit si impatiemment attendu par le milliar-daire, mais que la confusion et la honte qu’elle ressentait lui firent inter-rompre à plusieurs reprises.
 — Je suis restée six mois au service de Mrs Alicia, dit-elle en rougis-sant, j’étais entrée chez elle, munie d’excellents certificats, et, pendanttout le temps que j’y suis restée, on n’a eu aucun reproche à m’adresser.Madame s’est d’ailleurs toujours montrée d’une grande bonté pour moi.
 « M. et Mᵐᵉ Marvel recevaient peu et, seulement à d’assez longs in-tervalles, quelques membres de la colonie américaine de Paris.
 « L’hôtel des Champs-Élysées n’était fréquenté assidûment que pardeux intimes, un jeune milliardaire, camarade d’enfance de M. Marvel,
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 un gentleman très distingué et sympathique, M. Nevil Rutland ; l’autreétait un jeune médecin, que l’on disait très savant et qui depuis deux ans,était spécialement attaché à la personne de M. et de Mᵐᵉ Marvel ; il senommait le docteur Reuben Dacre.
 « On disait qu’autrefois M. Nevil et M. Marvel avaient tous deux faitla cour, avec des chances presque égales àMiss Alicia ; celle-ci avait choisipour époux M. Marvel, et la bonne entente entre les deux amis d’enfancen’avait pas été troublée par ce choix.
 « M. Nevil Rutland venait presque quotidiennement à l’hôtel desChamps-Élysées et y était fréquemment invité.
 «Quant au docteur Dacre, très taciturne, très original, on ne le voyaitpresque jamais. On savait seulement qu’il travaillait dans sa chambretoute la journée et parfois jusqu’à une heure avancée de la nuit.
 — Je crois me rappeler de Nevil Rutland, murmura pensivement ToddMarvel. Sa physionomie se dessine encore très nettement dans ma mé-moire…
 — J’ai tenu à vous donner tous ces détails, reprit Mᵐᵉ Huvon, parcequ’ils sont indispensables à la clarté de ce qui va suivre.
 « Au bout de quelque temps, je crus remarquer une certaine froideur,dont je ne m’expliquais pas la cause entre M. Marvel et M. Nevil Rutland.Ce dernier faisait des visites moins fréquentes et il y avait dans son lan-gage et dans ses façons une sorte de gêne dont je fus vivement frappée.
 « Puis il me parut que la brouille entre les deux amis était finie. Leursrelations se continuaient avec la même cordialité que par le passé.
 « J’étais très heureuse dans le somptueux hôtel qu’habitaient vosparents ; la besogne n’était pas fatigante, j’étais admirablement payée,comblée de cadeaux et je croyais posséder entièrement la confiance deMrs. Alicia.
 « Un matin, sans que rien eût pu me faire prévoir un pareil change-ment, Mrs Alicia me fit appeler et me dit à brûle-pourpoint, enmemettantdans la main un petit portefeuille qui renfermait plusieurs banknotes.
 « Ma chère enfant, je suis obligée de me séparer de vous. Nous quit-tons Paris pour nous rendre dans un château que mon mari vient d’ache-ter en Bretagne, en attendant que sa maison de Ville-d’Avray soit com-plètement meublée, je me vois forcée de me priver de vos services.
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 « Les larmes me vinrent aux yeux en me voyant ainsi brusquementcongédiée.
 « Est-ce que Madame serait mécontente de moi, demandai-je toutémue.
 « Nullement, mais je ne puis vous garder.« Et elle ajouta en poussant un soupir :« Mon mari a exprimé le désir que je n’aie plus à mon service que
 des femmes de chambre américaines. J’espère que vous garderez un bonsouvenir de moi. Si jamais vous vous trouviez dans la gêne, n’hésitez pasà vous adresser à moi.
 « Je me retirai sincèrement peinée, car j’avais pris Mrs Alicia en af-fection, mais j’étais quand même consolée en pensant à la jolie liasse debillets bleus que j’avais trouvée dans le petit portefeuille et qui allaient medonner tout le temps nécessaire pour trouver une autre condition aussiavantageuse.
 « Je fis charger mes malles sur un fiacre – il y avait encore des fiacresà cette époque – et je dis au cocher de me conduire à la gare de l’Est.J’avais prévenu une de mes sœurs qui habitait la grande banlieue quej’allais passer quelques jours chez elle.
 « Quand j’arrivai à la gare, il faisait presque nuit. Je venais de faireenregistrer mes bagages et je me dirigeais vers le guichet pour prendremon billet, lorsque j’eus la surprise de me trouver en face de M. Marvel.
 « J’ai à vous parler, me dit-il brusquement. Pouvez-vous m’accorderune demi-heure. Il s’agit d’une chose sérieuse.
 « J’étais au comble de l’étonnement.« Sans trop savoir ce que je faisais, je consultai l’horaire, j’avais un
 train dans quarante minutes.« Je suivis mon ex-patron silencieusement, très intriguée de ce qu’il
 pouvait avoir à me dire.« Il me conduisit dans l’arrière-salle, en ce moment tout à fait déserte,
 d’un café situé aux environs de la gare, puis, après avoir regardé avecprécaution dans la pièce voisine pour voir si personne n’écoutait notreconversation :
 « Justine, me demanda-t-il, d’un ton bizarre qui ne lui était pas habi-tuel, avez-vous beaucoup d’économies ?
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 « Je me demandais où il voulait en venir et sa question me paraissaitblessante. Enfin, je n’oubliais pas que c’est à lui que je devais mon renvoid’une excellente place.
 « Je n’en ai guère, répondis-je avec aigreur. Si j’étais riche ou seule-ment à mon aise, je ne serais pas obligée de servir les autres.
 « M. Marvel ne parut nullement offusqué du ton de ma réponse, cequi était assez surprenant de la part d’un homme aussi autoritaire.
 « Avez-vous un fiancé ? reprit-il.« Je fus sur le point de lui répliquer que cela ne le regardait pas, mais
 je me contins, je voulais savoir ce qu’il y avait au bout de toutes ces ques-tions.
 « Oui, je suis fiancée, répondis-je.« Et que fait votre fiancé ?« Il est employé dans un grand restaurant commemaître d’hôtel : nous
 comptons nous établir sitôt que nous en aurons les moyens.« Il ne tient qu’à vous d’être à la tête d’une petite fortune et cela, tout
 de suite, avant un mois.« Vous n’aurez pour cela qu’à faire ce que je vous dirai.« Il vit une certaineméfiance dansmes regards, et il répondit d’avance
 à l’objection que j’allais lui faire.« Je ne vous demanderai rien qui puisse vous attirer des ennuis,
 répliqua-t-il. Vous n’aurez qu’à porter quelques lettres et à me remettreles réponses qu’on vous donnera…
 Todd Marvel s’était levé. Il devinait maintenant de quel complotMrs Alicia avait été victime, et il eut besoin de faire sur lui-même desurhumains efforts pour ne pas crier à la face de l’ancienne femme dechambre de sa mère toute l’indignation qu’il ressentait.
 — Et, demanda-t-il, d’une voix étranglée, vous avez accepté ?— Oui, bégaya Mᵐᵉ Huvon, dont le visage s’empourpra, je n’eus pas
 la force de résister à la tentation… Ah ! si j’avais pu prévoir tout ce qui enrésulterait !
 « D’ailleurs, M.Marvel eut soin deme rassurer enm’affirmant qu’il nes’agissait que d’une plaisanterie qui n’aurait de conséquences fâcheusespour personne.
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 « Séance tenante, il me remit une somme assez importante en mêmetemps qu’une lettre adressée à M. Nevil Rutland et pour laquelle il y avaitune réponse.
 « Cette réponse, je la remis à M. Marvel comme il était convenu.— Vous n’avez jamais eu l’idée de décacheter aucune de ces lettres
 pour les lire ?— Je ne me le serais pas permis.« Je portai ainsi deux ou trois lettres et autant de réponses, puis un soir
 M. Marvel m’annonça qu’il ne me donnerait plus d’autres commissionsà faire et en même temps, il me remit cinquante mille francs – c’était lasomme qu’il m’avait promise.
 — Vous voyez que je suis homme de parole, me dit-il, ce que je vous aidemandé n’était pas bien difficile, n’est-ce pas ? Vous ne me reverrez sansdoute jamais. Je vais retourner en Amérique. Pourtant je vous conseillede ne jamais raconter à qui que ce soit, la façon dont vous avez gagnévotre argent !
 « Il avait prononcé la dernière phrase, d’un tonmenaçant, qu’il n’avaitjamais employé en me parlant.
 « J’en restai toute saisie, cependant j’eus le courage de lui demander :« Pourquoi donc m’avez-vous fait congédier par Mrs Alicia ?« Il me jeta un mauvais regard, je vis que ma question l’ennuyait.— Parce que, me répondit-il avec brusquerie, vous étiez trop attachée à
 votremaîtresse. Vous auriez fini par lamettre au courant des commissionsdont je vous ai chargée. Vous n’auriez pas su tenir votre langue et celaaurait renversé tous mes plans.
 Justine Huvon reprit, après un moment d’hésitation, sans essayer dedissimuler le trouble qu’elle ressentait.
 — L’adresse des lettres écrites à M. Nevil Rutland était de l’écriture àMrs Alicia… Vous l’avez sans doute deviné…
 «Quand je fus rentrée chez ma sœur avec l’argent que m’avait donnéM. Marvel, je fus tourmentée par les remords de ce que j’avais fait. Je nepus fermer l’œil de la nuit.
 Je comprenais maintenant qu’on ne m’avait pas payée aussi cher pourmener à bien une simple mystification ; puis la façon dont M. Marvelm’avait parlé, lors de notre dernière entrevue, n’avait rien de rassurant.
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 « Après une nuit d’anxiété et de cauchemars, je résolus d’aller toutraconter à Mrs Alicia, quelles que dussent en être les conséquences.
 « Il était déjà trop tard.« Le lendemain matin, comme je me disposais à prendre le train pour
 Paris, ma sœur m’apporta un journal qui contenait déjà le compte rendudu mystérieux drame de Ville-d’Avray.
 Todd Marvel s’était écroulé sur un siège, en proie à une horrible an-goisse ; la pensée que son père avait pu soupçonner la vertu de Mrs Aliciaet tendre un piège aussi lâche à celui qu’il soupçonnait d’être son amantlui causait une intolérable souffrance.
 Puis, après les révélations de Justine Huvon, le mystère demeurait in-tact, l’affaire tout aussi inexplicable, et peut-être encore plus embrouillée.
 — Vous ne savez rien de plus ? demanda-t-il d’une voix brisée.— Rien ! je vous le jure. Comme j’avais quitté la maison bien avant le
 crime, je ne fus même pas interrogée par les gens de justice.« Je me mariai. Le pauvre Huvon ne sut jamais de quelle façon j’avais
 gagné ma dot. Je lui fis croire que j’avais fait un héritage et il mourut sansconnaître la vérité.
 « D’ailleurs, cet argent ne m’a pas porté bonheur. Au bout de cinq ans,j’étais veuve. Je n’ai pas voulu me remarier, je vis toute seule avec mesbêtes…
 —Madame, interrompit brusquement Todd Marvel, il faut que je vouspose encore une question. Je vous supplie d’y répondre avec la mêmesincérité dont vous avez fait preuve jusqu’ici.
 « Dites-moi, reprit-il d’une voix tremblante, croyez-vous que de cou-pables relations aient jamais existé entre Mrs Alicia et Nevil Rutland ?
 — Jamais, je vous le jure sur ce que j’ai de plus sacré ! Je ne quittaisMrs Alicia à aucun instant de la journée, je l’accompagnais dans toutesses courses. Je puis attester qu’elle était irréprochable à tous égards… Elleadorait son mari et elle en était adorée !
 Le milliardaire poussa un profond soupir.La déclaration qu’il venait d’entendre et qu’il sentait sincère le soula-
 geait d’un poids immense.Il demeura quelques minutes perdu dans ses pensées. À ce moment il
 eût donné toute sa fortune pour connaître le secret du sanglant mystère
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 que chaque renseignement nouveau qu’il recueillait semblait rendre plusobscur et plus indéchiffrable.
 — Si on pouvait connaître l’auteur des fausses lettres ? murmura ToddMarvel, s’oubliant à penser tout haut.
 — Je le connais, moi, répliquaMᵐᵉ Huvon, je ne le connais que trop ! Àdiverses reprises il m’a extorqué de l’argent ! Il a su, je ne sais comment,quel rôle j’avais joué dans cette lamentable affaire et il m’a fait chanter.
 — Vous savez comment il se nomme ? où il demeure ? demanda lemilliardaire ardemment.
 — C’est un certain Mac Lellan, un Américain qui a dû fuir son pays àla suite de nombreux méfaits. Il a le pouvoir d’imiter à première vue et defaçon surprenante l’écriture de n’importe quelle personne.
 « C’est d’ailleurs un malfaiteur de profession, alcoolique invétéré,adonné à tous les vices, condamné plusieurs fois en France, il s’est ré-fugié dans l’île de Jersey, et depuis plusieurs années, je n’ai pas entenduparler de lui.
 Mᵐᵉ Huvon avait tiré d’un portefeuille un carré de papier qu’elle ten-dit au milliardaire.
 — Voici sa dernière adresse, dit-elle. Jersey. Montorgueil. Martello-Tower.
 Distraitement, ToddMarvel glissa le papier dans la poche de son gilet ;il voulait encore questionner l’ancienne camériste.
 — Ce Mac Lellan ne vous a rien dit ? fit-il.— Pas un mot. Il est bien trop prudent. Il est discret comme tous les
 coquins. D’ailleurs il était l’ami du docteur Reuben Dacre et on nem’ôterapas de l’idée que celui-là, avec son regard faux et sa physionomie sinistre,a été pour quelque chose dans le crime.
 Todd Marvel s’était levé d’un bond, en proie à une vive agitation.La vérité venait de lui apparaître, comme ces paysages plongés dans
 les ténèbres qu’un éclair illumine une seconde jusque dans leurs plus loin-taines profondeurs.
 —Que nem’avez-vous dit cela ! s’écria-t-il. Pourquoi n’ai-je pas penséplus tôt à ce Reuben Dacre ?
 « Votre dernière phrase a été pour moi un trait de lumière…« Le reconnaîtriez-vous ?
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 — J’en suis sûre.— Eh bien regardez !Lemilliardaire avait tiré de sa poche un portrait carte, qui n’était autre
 que la photographie de Klaus Kristian.Justine Huvon n’y jeta qu’un coup d’œil.— C’est bien lui, s’exclama-t-elle, avec une réelle stupeur, mais il était
 plus jeune. Pourtant il n’est pas très changé…ToddMarvel était retombé dans le silence. Il comprenait qu’il touchait
 au but.Resté dans l’ombre, c’était certainement le diabolique docteur qui
 avait tout fait. C’était lui qui avait excité – sans doute grâce à d’autresfaux – les soupçons de Julius Marvel contre Mrs Alicia. C’était lui quiavait sans doute aidé à attirer Nevil Rutland dans un piège et qui peut-êtres’était emparé de l’énorme somme que portaient les deux rivaux, après lesavoir tous les deux assassinés.
 Todd Marvel demeurait confondu.Il n’était pas encore sûr que la supposition qu’il venait de faire fût
 exacte, mais elle était vraisemblable. Un instinct, une intuition qu’il n’es-sayait pas de raisonner, lui criait que l’ombre formidable du génial crimi-nel qu’était le docteur planait au-dessus du drame de Ville-d’Avray.
 Tout devenait presque clair avec cette hypothèse.Le milliardaire s’expliquait maintenant les raisons de l’acharnement
 que Klaus Kristian – ou Reuben Dacre, le nom importait peu – avait dé-ployé contre lui. Le bandit n’eût pas déployé une aussi destructive activitéau sujet d’une affaire si lointaine s’il n’y eût eu un intérêt capital.
 Et Todd Marvel demeura persuadé que Klaus Kristian, en essayant deparalyser ses recherches, défendait l’énorme butin que lui avait apportéson crime et qu’il avait dû mettre en sûreté.
 Puis le milliardaire trembla en songeant que le bandit avec lequel ilétait entré en lutte était peut-être le meurtrier de Mrs Alicia, si mysté-rieusement disparue, elle aussi.
 Il entrevoyait dans le passé du diabolique docteur d’effrayantes pers-pectives, d’insondables abîmes d’horreur et de perversité.
 Mᵐᵉ Huvon, qui suivait anxieusement sur la physionomie de son hôtele travail intérieur de la pensée, éprouva une sorte de satisfaction en le
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 voyant peu à peu se rasséréner, recouvrer son calme habituel.— Je vous sais gré de votre franchise, Madame, lui dit-il tout à coup.
 Grâce à vous je commence à entrevoir quelque clarté dans ces ténèbressanglantes, que j’ai craint un moment de ne voir jamais se dissiper, et jeme suis juré d’aller jusqu’au bout de la tâche que je me suis imposée !
 « Plus que jamais, je suis décidé à découvrir les coupables et à leschâtier.
 — Monsieur, proposa timidement l’ex-camériste, je vous y aiderai detoute ma bonne volonté, si, toutefois, je puis vous être utile.
 Todd Marvel réfléchit.— Je désire que vous rédigiez, sous forme de lettre, sans omettre aucun
 détail, tout ce que vous venez de me dire.Et comme Mᵐᵉ Huvon paraissait hésiter.— Vous n’avez rien à craindre, expliqua-t-il. Au point de vue de la loi,
 vous n’avez commis aucun crime, aucun délit.« Vous avez remis à leur destination quelques lettres dont vous avait
 chargée votre ancien maître. Vous êtes censée ne pas savoir ce qu’ellescontenaient. Vous ne les avez pas ouvertes. Au point de vue légal, vousn’êtes nullement répréhensible. Si vous avez des reproches à vous adres-ser, c’est affaire entre vous et votre conscience.
 — Cependant, n’ai-je pas remis à M. Marvel, les lettres qui m’avaientété confiées par M. Nevil et qui étaient adressées à Mrs Alicia ?
 — Vous pouviez supposer que le mari les donnerait à sa femme,puisque lui-même vous confiait les lettres de celle-ci destinées à M. Rut-land. Je vous le répète, personne ne peut vous accuser.
 — C’est bien, murmura Mᵐᵉ Huvon, au bout de quelques instants, jevais faire ce que vous me demandez aujourd’hui même, vous aurez de-main matin, au premier courrier, la déclaration détaillée et signée de moi.
 Lorsque lemilliardaire se retira, il était entièrement satisfait. Bien que,somme toute, il n’eût rien appris de positif, il considérait comme terminéela partie la plus difficile de sa tâche.
 Le fait seul que le docteur Reuben Dacre et le bandit Klaus Kristiann’étaient qu’une seule et même personne, lui donnait, pensait-il, la clefde l’énigme.
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 ToddMarvel fut reconduit jusqu’à la porte de la rue par l’ex-femme dechambre, qui paraissait allégée d’un pesant souci, presque joyeuse, depuisqu’elle avait fait au fils de son ancienne maîtresse l’aveu de ses fautespassées.
 n
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CHAPITRE III
 Un accident mortel
 L regagnant son auto retrouva Floridor et le fi-dèle Auguste qui l’attendaient impatiemment.— Nous avons été très inquiets pendant votre absence, expliqua
 le Canadien, nous avons vu sortir de la maison où vous veniez d’entrer,une vieille gitane, d’allure très suspecte. Après avoir jeté sur nous un coupd’œil méfiant, elle a pris sa course à travers le bois et Auguste, qui s’étaitélancé à sa poursuite, n’a pu la rejoindre.
 « En revenant, il a découvert sous un buisson les haillons de couleurvoyante dont était vêtue la prétendue bohémienne.
 « Je ne serais nullement surpris que nous ayons eu affaire à Daddlui-même.
 — Tu ne t’es pas trompé, répondit Todd Marvel. J’ai reconnu, moiaussi, le jeune bandit, qui, précisément, est doué du génie des déguise-ments, mais il était trop tard pour le rattraper.
 — Nous étions très alarmés, dit Auguste à son tour, quand nous avons
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 vu cette hideuse vieille sortir de la maison où vous vous trouviez. Si votreabsence s’était prolongée dix minutes de plus, nous serions entrés pourvoir ce que vous étiez devenu.
 —Rassurez-vous, il nem’est rien advenu de fâcheux, bien au contraire.J’ai appris beaucoup de choses intéressantes et je crois que nous nesommes pas loin de toucher au but.
 Et pendant que l’auto roulait lentement sous les beaux ombrages dubois de Vincennes, le milliardaire mit ses deux dévoués collaborateurs aucourant des révélations qui venaient de lui être faites.
 — Gardons-nous l’auto jusqu’à Ville-d’Avray ? demanda le Canadien.— Non, répondit Todd Marvel après un moment de réflexion. J’ai des
 raisons pour prendre le métro, comme nous l’avons fait en venant. L’autonous reprendra à la station des Tuileries.
 Tous trois quittèrent la voiture à la porte de Vincennes et prirent placedans un compartiment de première.
 À la station de la Nation, ils descendirent, et attendirent le train sui-vant, afin de dépister les espions, d’après la méthode ingénieuse préconi-sée par Auguste.
 À la Bastille, une foule énorme se précipita dans les compartiments,c’était l’heure de la sortie des ateliers et les wagons étaient littéralementpris d’assaut. Des groupes d’hommes, les poings crispés, se suspendaientdésespérément en dehors des portières aux rampes de cuivre.
 —Quelle effroyable cohue ! murmura le milliardaire, je m’étonne, quedans cette foule, si brutalement empilée dans un étroit espace, il ne seproduise pas plus d’accidents.
 Comme pour donner raison à Todd Marvel, une véritable bagarre eutlieu dans la voiture de seconde qui précédait celle où se trouvaient lemilliardaire et ses deux amis.
 Quelques voyageurs robustes et brutaux se faisaient place sauvage-ment aux dépens des plus faibles. Il y eut des jurons, de petits cris defemmes et d’enfants, à demi écrasés par la terrible poussée. La mêlée pe-tit à petit était devenue générale et les employés étaient complètementimpuissants à ramener le calme.
 Le train n’était qu’à peu de distance de la station de Saint-Paul, quandun effroyable hurlement domina un instant tous les bruits du tunnel.
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 Sous la poussée des voyageurs empilés à l’intérieur, un des hommescramponnés aux barres de cuivre, venait de lâcher prise et avait roulé surles rails.
 Le malheureux dans la même minute fut broyé par un autre train quiarrivait en sens inverse.
 Un cri d’horreur s’échappa des mille poitrines de la foule des voya-geurs, subitement devenus immobiles, figés d’épouvante.
 Le convoi entrait en gare.Pendant que des hommes d’équipe se hâtaient d’emporter sur un
 brancard recouvert d’une bâche les débris sanglants, et de faire dispa-raître les traces du terrible accident… Todd Marvel s’était empressé dedescendre.
 Il avait besoin de respirer le grand air, et de marcher, de dissiperl’atroce sensation qui venait de lui briser les nerfs.
 Quelques heures plus tard, en ouvrant un journal du soir, il eut lasurprise de lire l’entrefilet suivant :
 « Un voyageur a été écrasé hier après-midi, vers seize heures, entreles stations de la Bastille et Saint-Paul. Bien que le corps fût horriblementmutilé, il a pu être identifié, grâce aux papiers trouvés dans les vêtementset grâce aussi à certains témoignages.
 « Le défunt n’est autre qu’un célèbre bandit américain, le fameux doc-teur Klaus Kristian, dont le nom de l’autre côté de l’Atlantique est presquelégendaire.
 « Auteur de vols audacieux, riche disait-on de dix millions de dollars,plusieurs fois condamné à mort, Klaus Kristian avait toujours réussi às’évader. Il meurt victime d’un accident banal aumoment où il se disposaitsans doute à exercer aux dépens des Parisiens ses criminels talents.
 « Klaus Kristian a été formellement reconnu par divers membres dela colonie américaine.
 « Nous apprenons en dernière heure, que, d’après certains on-dit, lamort de Klaus Kristian ne serait pas purement accidentelle.
 « Affilié à plusieurs sociétés secrètes américaines qui lui avaientconfié des sommes considérables, il aurait pris la fuite avec l’argentet c’est en châtiment de cette indélicatesse qu’il aurait été immolé parquelques affiliés de la Main Rouge ou du Ku Klux Klan.
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 Après cette lecture, Todd Marvel, demeura longtemps absorbé dansses pensées. Une main plus puissante que la sienne s’était chargée dechâtier le criminel. Lui disparu, les comparses auxquels il communiquaitla flamme de son génie redevenaient de quelconques malfaiteurs et netarderaient pas à tomber dans les mains de la police.
 Quelques jours plus tard, le même journal, qui avait raconté dans lestermes que nous venons de reproduire, l’horrible fin du bandit, annonçaiten bonne place, le très prochain mariage du célèbre détective milliardaireTodd Marvel et d’une jeune héritière californienne, Miss Elsie Godescal,aussi opulente que belle.
 n
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CHAPITRE IV
 Au palais d’Aladin
 D ’ tenue parfaitement correcte étaient assisà la terrasse d’un grand café du boulevard de la Madeleine. UnBrummel ou un Chevalier d’Orsay eussent trouvé leur mise irré-
 prochable, sauf cependant sur un point : la trop grande quantité de bijouxvoyants qu’ils étalaient avec une complaisance évidente.
 Ils avaient des bagues à tous les doigts, leurs boutons de manchettesétaient larges comme des dollars et un gros brillant ornait leur épinglede cravate. Il n’était pas jusqu’à la pomme de leur canne et leurs fume-cigares qui ne fussent enrichis de pierres précieuses. Tous deux étaientlittéralement rutilants.
 En dépit de cette splendeur, qui leur valait la déférence des garçons etdu gérant de l’établissement, ils paraissaient assez mélancoliques.
 Tout en sirotant à l’aide de longues pailles, un savoureux cocktail, ilséchangeaient des réflexions assez pessimistes…
 — Depuis que le docteur est mort, dit le plus âgé des deux, je n’ai plus
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 de courage à rien.— Moi non plus, mon vieux Toby, je deviens neurasthénique. Je n’ai
 pas d’idée, je suis complètement dérouté.— En perdant le docteur Klaus Kristian, nous avons tout perdu. Celui-
 là, c’était un homme !— Mon cher Dadd, il ne faut pas se laisser aller au découragement.
 Somme toute notre situation pourrait être plus fâcheuse. Nous avons unportefeuille bien garni, de l’argent en banque…
 — Tout ça m’est bien égal ! répliqua Dadd avec amertume. Je t’assureque je regrette bien sincèrement le temps où je courais les grandes routes,vêtu de guenilles comme un simple tramp, et où j’aidais le docteur à réa-liser ses géniales conceptions.
 « Maintenant, je n’ai plus de but dans l’existence…— Sois sérieux, reprit Toby Grogan, avec fermeté. Le docteur est mort,
 c’est un grand malheur, mais nous n’y pouvons rien. Cela appartient déjàau passé. Il faut que nous songions à nous, que nous prenions une réso-lution !
 — Bah ! murmura Dadd en haussant les épaules, on a bien le temps.— Je ne suis pas de ton avis. Tu te laisses vivre avec une insouciance
 magnifique. Tu oublies une chose, c’est que le docteur – c’était un hommede génie dont je respecte la mémoire bien que je n’aie pas toujours eu àme féliciter de sa façon d’agir envers moi –, le docteur n’est plus là pournous tirer d’affaire.
 — Eh bien ?— Il ne faut pas être sorcier pour deviner que Todd Marvel, qui a de
 sérieuses raisons de nous en vouloir, va tenter l’impossible pour nousfaire arrêter.
 — Je ne partage pas ta manière de voir, répliqua Dadd avec un sang-froid imperturbable.
 « Je crois, au contraire, que maintenant Todd Marvel est débarrasséde son ennemi personnel, il va nous laisser parfaitement tranquilles. Pourlui que sommes-nous ? Des comparses, des sous-ordres, pas autre chose.Je suis sûr qu’il ne pense déjà plus à nous. D’ailleurs, il se marie et…
 Toby Groggan, d’ordinaire très pondéré, eut un geste si brusque qu’ilrenversa le gobelet de cristal placé devant lui.
 323

Page 329
						

Les aventures de Todd Marvel, détective milliardaire II Chapitre IV
 — Tu es stupide ! s’écria-t-il, tu devrais savoir par expérience, queTodd Marvel est un homme d’une terrible ténacité. Il ne nous lâcherapas. Il aura notre peau, comme il a eu celle de ce pauvre docteur !…
 — Où veux-tu en venir ? demanda Petit Dadd, agacé par cette insis-tance.
 — À ceci tout simplement, déclara Toby avec véhémence, c’est quenous ne sommes plus en sûreté à Paris, et que moi, je n’y reste pas. Jevais retourner en Amérique où l’on a dû m’oublier et tu feras sagementde m’imiter !
 — Tu as toujours été un froussard, grommela Dadd avec une nuancede mépris dans la voix. Et quand pars-tu ?
 — Pas plus tard que demainmatin. Hier après-midi, j’ai été retirermonargent de la banque. J’ai pris à l’agence un billet pour le train transat-lantique Paris-Cherbourg. Demain soir, je serai confortablement installédans une cabine de première et je voguerai vers New York.
 — Tu es fou ! s’écria Dadd avec colère. Va-t’en, si tu veux !moi je reste !— À ton aise, murmura Toby, horriblement vexé. Après tout, chacun
 est libre de faire ce qui lui plaît.Après une discussion qui faillit dégénérer en dispute, les deux ban-
 dits se séparèrent froidement. Tous deux étaient furieux et s’accusaientréciproquement d’égoïsme et d’imprudence.
 Lorsque Toby eut disparu à l’angle de la rue Duphot, Petit Daddpoussa un soupir de satisfaction.
 —Quel poltron ! quel idiot ! grommela-t-il. Je suis bien aise d’être dé-barrassé de lui. J’ai eu vraiment du flair en ne le mettant pas au courantde mes projets.
 « Je n’ai pas la moindre envie de revoir l’Amérique. Je vais me fairenaturaliser et je compte bien finir dans la peau d’un bon bourgeois fran-çais.
 Petit Dadd eut un sourire plein de fatuité. Il paya le garçon auquel illaissa un royal pourboire, alluma un cigare et se dirigea sans se presservers un grand restaurant dont le chef était célèbre par ses canards à larouennaise, ses coquilles Saint-Jacques à la royale et ses homards à laDouglas.
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 Après avoir mangé de grand appétit un repas exquis, arrosé d’unebouteille de Beaune des hospices, Dadd prit un taxi et se fit conduire placePigalle.
 Il était neuf heures. Jusqu’au fond de l’horizon, les façades flam-boyantes des music-halls, des petits théâtres et de cabarets déployaientleurs gerbes de lumières polycolores, leurs gerbes de fleurs de feu commedans un jardin enchanté.
 — C’est tout de même un peu plus gai qu’à Chicago, murmura Daddavec un sourire satisfait.
 Après avoir flâné pendant un long quart d’heure, le long des terrassesfleuries de jolies femmes en claires toilettes de printemps, après avoirparcouru, en vrai badaud, les affiches bariolées des cinémas, il se décidaà franchir le portique aux énormes arabesques d’or – d’un style hispano-arabe de haute fantaisie – d’un établissement qui s’intitulait pompeuse-ment « le Palais d’Aladin ».
 Dadd était honorablement connu dans le célèbre dancing. Le por-tier aux moustaches importantes, dont le thorax bombé était orné d’unedouble rangée de décorations, eut pour lui un sourire déférent. Le contrô-leur, un véritable homme dumonde, au plastron éblouissant et qui portaitl’habit avec l’aisance d’un diplomate de carrière, l’honora d’une poignéede main, enfin les chasseurs, sanglés dans un invraisemblable uniformeorange et violet, le saluèrent avec respect.
 — Madame est-elle arrivée ? demanda négligemment Dadd à l’un deces moutchachous qui répondait au nom de Bébert.
 — Elle est à sa place habituelle, j’ai eu grand soin de lui garder sa table.Si Monsieur veut se donner la peine d’entrer dans la salle.
 Dadd mit une pièce blanche dans la main de l’enfant et souleva laportière de velours vert, rutilante de broderies d’or qui séparait le grandhall du vestibule.
 Sous les hautes voûtes, soutenues par des cariatides, représentant lesgénies et les sultanes du conte oriental, une cohue affolée tourbillonnaitdans une brume lumineuse, aux sons d’un jazz-band, mené par sept Noirsinstallés au fond de la salle sur une estrade recouverte d’un dais.
 Tous les sept soufflaient dans leurs instruments avec une sorte de ragequi imprimait au shimmy des allures vertigineuses. Les couples en sueur
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 tournaient et virevoltaient avec une véritable frénésie.— Ces gens sont fous, songea Petit Dadd avec une sérénité philoso-
 phique.Et il gagna prudemment les bas-côtés où de petites tables nichées dans
 un fouillis de verdure permettaient aux couples de se restaurer et de se ra-fraîchir et aussi d’échanger leurs confidences loin des oreilles indiscrètes.
 À une de ces tables, située un peu à l’écart, se tenait une dame assezcorpulente, vêtue d’une élégante robe de soie bleue et d’un corsage à peinedécolleté. En dépit d’une opulente chevelure, d’un blond ardent, et d’unmaquillage savant, la dame accusait la quarantaine bien sonnée.
 — Chère amie, s’écria Dadd en s’inclinant avec respect pour baiser lamain qu’on lui tendait. Je suis désolé de vous avoir fait attendre, vous mepardonnez ; je suis tellement bousculé, surmené… J’espère au moins qu’iln’y a pas trop longtemps que vous êtes là ?
 — J’arrive à l’instant, répondit la dame en baissant pudiquement savoilette, mais je vous avoue que votre exactitude me fait grand plaisir. Jen’aime pas à me trouver seule dans un endroit comme celui-ci. Je vous l’aidit très franchement, je ne suis pas une mondaine, moi, je suis une bonnebourgeoise, un peu « pot-au-feu », comme nous disons en France. Je nemeplais que chez moi, dans mon intérieur, pourvu, toutefois qu’une affectionsérieuse et sincère, crée autour demoi cette atmosphère de tendresse, sanslaquelle je ne saurais vivre.
 « Je suis une sentimentale ; que voulez-vous monsieur Dadd, j’ai be-soin d’être aimée… C’est une faiblesse de ma nature, je suis trop sensible,trop tendre et, comme je vous le disais, trop sentimentale.
 Dadd avait arboré son monocle et subjuguait sa victime d’un regardfascinateur.
 — Vous pouvez dire, chère amie, répliqua-t-il avec le plus grand sang-froid, que vous avez une vraie chance, vous êtes née sous l’étoile du Bon-heur. Nous étions faits pour nous rencontrer. Moi aussi, je suis un senti-mental. Il n’y a pas un homme aumonde, commemoi pour comprendre lecœur d’une femme. Vous entendez madame Bernadet, et je vous le prou-verai avant qu’il soit longtemps !
 Mᵐᵉ Bernadet eut un chaste sourire.— Je ne demande pas mieux, balbutia-t-elle rougissante. Mais soyons
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 pratiques. Vous tenez décidément à ce mariage ?— Si j’y tiens ? s’écria Petit Dadd avec une conviction farouche.— Oh ! je sais bien que pour les questions de sentiment, d’idéal, d’af-
 fection pure, il n’y aura pas de querelles entre nous. Mais voyons les réa-lités, je suis relativement pauvre, je n’ai guère que cinquante mille francsde rente… et vous un milliardaire !…
 — Ne remuons pas ces vilaines questions d’argent, déclara Petit Daddavec une moue, je suis riche pour deux ; l’argent, Dieu merci, n’a rien àvoir dans les choses du sentiment !
 Après cette noble déclaration, Dadd essaya de ravir un baiser à savieille fiancée ; il croyait cette formalité indispensable pour achever laconquête de l’opulente veuve. À sa grande surprise, il fut vertement re-poussé.
 — Monsieur Dadd, lui dit Mᵐᵉ Bernadet avec une dignité hautaine, jesuis peut-être un peu bourgeoise, un peu vieille France, un peu vieux jeu,si vous voulez, mais j’ai des principes dont je ne me départirai pas, dussé-je vous paraître ridicule. Il y a certaines familiarités que je n’admettraijamais, surtout dans un lieu public.
 — Allons chez vous, fit Dadd naïvement.Mᵐᵉ Bernadet rougit et baissa les yeux.— Je vois qu’il faut que je fasse tout ce que vous voulez, soupira-t-
 elle. Mon auto est à la porte. Je vous emmène, je crois qu’il reste à l’officeun chaud-froid de faisan, un peu de homard à l’américaine, une ou deuxbouteilles de champagne « pavillon américain ». Nous ferons la dînette…
 Dadd jeta orgueilleusement sur la table un billet de banque de centfrancs, et ne prit pas la peine d’attendre qu’on lui rendît la monnaie.
 Une minute après, il était installé aux côtés de sa fiancée, sur les cous-sins d’une confortable limousine.
 — Au Palais, cria Mᵐᵉ Bernadet dans le tube acoustique.— Un palais ! s’écria Dadd avec un véritable respect.— Un palais, répliqua la veuve avec une secrète ironie, le mot est ex-
 cessif, l’architecture n’est pasmal, mais nous sommes plusieurs locataires.D’ailleurs, on y est très bien, pour réfléchir et pour travailler.
 — On travaillera, murmura Dadd avec une vague inquiétude.
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 Le trajet s’accomplit avec une célérité qui tenait du prodige. L’autotraversa la Seine, longea les quais, puis s’engouffra sous une haute voûteet stoppa au milieu d’une cour d’aspect sinistre.
 — Nous sommes arrivés, déclara Mᵐᵉ Bernadet, d’une voix rude et quin’avait plus rien de féminin.
 Elle descendit, Dadd l’imita, mais aumoment où il mettait pied à terre,le chauffeur qui lui aussi était descendu lui mit la main sur l’épaule.
 — Vous êtes bien le nommé Havelock Daddy, citoyen américain, sur-nommé Petit Dadd ?
 Et sans attendre la réponse de l’interpellé :— Au nom de la loi je vous arrête.— Où suis-je ? balbutia Dadd éperdu.— Dans la cour du Dépôt, répliqua la prétendueMᵐᵉ Bernadet, qui, dé-
 barrassée de sa perruque blonde et de son déguisement féminin, montraitla face hilare de l’ex-cabotin Auguste Poutinard.
 Et comme Dadd se taisait, atterré.— Ne vous faites pas de bile, ajouta aimablement le policier, vous allez
 retrouver votre copain, le sieur Toby Groggan, qui a été pincé à son hôtel,il y a une heure.
 Dadd s’était écroulé comme une masse : des agents survinrent et l’en-traînèrent dans l’intérieur du sombre bâtiment.
 n
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